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AVERTISSEMENT

Une nouvelle composition typographique des 
Chants Pieux étant devenue nécessaire, cette cir
constance nous a paru favorable pour les revoir, 
et mettre à profit les observations faites, pendan 
un certain nombre d’années, sur l’édition pré
cédente.

Plusieurs respectables ecclésiastiques et d’autres 
personnes pieuses et instruites ont bien voulu 
s’intéresser à ce travail. Leur concours a rendu 
notre tâche plus facile, et a valu- au recueil plu
sieurs cantiques inédits, qui ont servi à remplir 
des lacunes.

On a conservé, autant qu’on a pu, les cantiques 
de l’ancienne édition; cependant un certain nom
bre qui, sous divers rapports, laissaient quelque 
chose à désirer, ont été plus ou moins retou
chés, ou remplacés par d’autres qui ont paru 
meilleurs.

Nous devons à l’obligeance de quelques éditeurs 
de pouvoir reproduire plusieurs cantiques qui sont 
et demeurent toujours leur propriété.

Tous les éléments, anciens et nouveaux, que 
nous avons eus à notre disposition, ont été classés 
avec soin, et nous avons tâché d’en former, sans 
augmenter le volume, un ensemble aussi complet 
que possible.
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L’expérience fera voir si nous avons eu raison 
d’espérer que cette révision des Chants Pieux con
tribuera à rendre ce recueil de plus en plus utile 
aux nombreux enfants à qui il est destiné.

A ces quelques mots sur la présente édition, 
nous ajouterons de simples avis sur la bonne et 
religieuse exécution du chant des cantiques.

1. Chanter généralement d’une voix modérée.
2. Ne chanter ni trop vite ni trop lentement, 

mais en mesure et avec ensemble.
3. Chercher à comprendre le sens des paroles, 

et à se pénétrer des sentiments qu’elles expriment : 
alors le chant sera une véritable prière, et il rem
plira le cœur des plus douces et des plus salutaires 
émotions.

4. Un grand nombre de cantiques ont un re
frain. Dans ces cantiques, les couplets pourront 
être chantés par quelques voix choisies, et le re
frain par toutes les voix; dans les autres, ces 
quelques voix pourront alterner avec le chœur : 
de cette manière le chant offrira plus d’intérêt et 
de variété.

Daigne le Seigneur bénir ce petit travail, entre
pris pour sa gloire et pour le bien de la jeunesse 
chrétienne !



PRIÈRES
PENDANT LA SAINTE MESSE

Au nom du Pire, et du Fils, et du Saint-Esprit. Ainsi soit-il.
C’est en votre nom, adorable Trinité, c’est pour vous rendre 

1 honneur et les hommages qui vous sont dus, que l’assiste au 
très saint et très auguste Sacrifice.

Permettez-moi,divin Sauveur,dem’unir d’intention au Ministre 
de vos autels, pour offrir la précieuse victime de mon salut et 
donnez-moi les sentiments que j’aurais dû avoir sur le Calvaire 
si j avais assisté au sacrifice sanglant de votre Passion. ’

au confiteor
Je m’accuse devant vous, ô mon Dieu, de tous les péchés dont 

je suis coupable. Je m’en accuse en présence de Marie, la plus pure 
de toutes les Vierges, de tous les Saints et de tous les fidèles • 
parce que j’ai péché en pensées, en paroles, en actions, en omis
sions, par ma lauto, oui, par ma faute et ma très grande faute. 
C est pourquoi je conjure la très sainte Vierge et tous les Saints 
de vouloir intercéder pour mol.

Seigneur, écoutez favorablement ma prière, et accordez-moi 
indulgence, 1 absolution et la rémission de tous mes péchés.

A l’introït
J’adore, ô mon Dieu, votre grandeur infinie et votre souveraine 

majesté ; les Anges tremblent devant vous, toutes les créatures 11e 
sont rien en voLre présence. 0 mon Dieu, que vous êtes grand et 
admirable en vous-même, et en tout ce que vous faites! C’est le 
sacrifice que nous vous devons, de reconnaître l’élévation, l’éten- 
vousCt *eClat de VOlre adorable nom ’ et de llous anéantir devant

AU KYRIE ELEISON

Divin Créateur de nos âmes, ayez pitié de l’ouvrage de vos 
mains; Père miséricordieux, faites miséricorde à vos enfants.

Auteur de notre salut, immolé pour nous, appliquez-nous les 
mérites de votre mort et de votre précieux sang.

Aimable Sauveur, doux Jésus, ayez compassion de nos misères 
pardonnez-nous nos péchés. *

AU GLORIA IN EXCELSIS

Gloria in excelsis Deo, et in I Gloire à Dieu dans le ciel et 
terra pax hominibus bonæ vo- I paix sur la terre aux hommes de 
luntatis. Laudamus te. Benedl- I bonne volonté. Nous vous louons 
cnnus te. Adoramus te. Glori- I Nous vous bénissons. Nous vous 
licamus te. Gralias agimus tihi, | adorons. Nous vous glorifions

A



Il
Nous vous rendons grâces dans la 
vue de votre gloire infinie. O Sei
gneur Dieu, Roi du ciel; ô Dieu, 
Père tout-puissant ; Seigneur, Fils 
unique de Dieu, Jésus-Christ. 
Seigneur Dieu , Agneau de Dieu, 
Fils du Père. Vous qui effacez les 
péchés du inonde, ayez pitié de 
nous. Vous qui effacez les péchés 
du monde, recevez notre prière. 
Vous qui êtes assis à la droite du 
Père, ayez pitié de nous. Car vous 
êtes le seul Saint, le seul Sei
gneur, leseulTrès-Haut, ôJésus- 
Christ, avec lé Saint-Esprit, en la 
gloire de Dieu le Père. Ainsi soit-il.

propter magnam gloriant tuam, 
Domine Deus, Rex ccelestis, 
Deus, Pater omnipotens; Do
mine , Fili unigenite, Jesu 
Chrisle. Domine Deus, Agnus 
Dei, Filius Patris. Qui tollis 
peccata mundi, miserere no
bis. Qui tollis peccata mundi, 
suscipe deprecationem no
strum. Qui sedes ad dexteram 
Patris, miserere nobis. Quo- 
mam. tu solus Sanctus;Tu so
lus Domtnust Tu solus Altissi- 
nius, jesu Christe; cum sancto 
Spiritu, in gloria Dei Patris. 
Amen.

A LA COLLECTE
Accordez-nous, Seigneur, par l’intercession de la très sainte 

Vierge et des Saints que nous honorons, toutes les grâces que 
votre Ministre vous demande pour lui et pour nous. M’unissant à 
lui, je vous fais la même prière pour ceux et celles pour lesquels je 
suis obligé de prier, et je vous demande, Seigneur, pour eux et 
pour moi, tous les secours que vous savez nous être nécessaires, 
afin d’obtenir la vie éternelle; au nom de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. Ainsi soit-il.

A L’ÉPÎTRE

Mon Dieu, vous nfavez appelé à la connaissance de votre sainte 
loi préférablement à tant de peuples qui vivent dans l’ignorance 
de vos mystères. Je l’accepte de tout mon cœur'cette divine loi,et 
j’écoute avec respect les sacrés oracles que vous avez prononcés 
par la bouche de vos prophètes. Je les révère avec toute la sou
mission qui est due à la parole d’un Dieu, et j’en vois l’accomplis
sement avec toute la joie de mou âme.

Que n’ai-je pour vous, ô mon Dieu , un cœur semblable à celui 
des Saints de votre ancien Testament 1 Queue puis-je vous désirer 
avec l’ardeur des Patriarches, vous connaître et vous révérer 
comme les Prophètes, vous aimer et m’attacher uniquement à 
vous comme les Apôtres 1

A L’ÉVANGILE

Ce ne sont plus, ô mon Dieu, les Prophètes ni les Apôtres qui 
vont m’instruire de mes devoirs, c’est votre Fils unique, c’est sa 
parole que je vais entendre. Mais, hélas 1 que me servira d’avoir 
cru que c’est votre parole, Seigneur Jésus, si je n’agis pas confor
mément àma croyance ? Que me servira, lorsque je paraîtrai de
vant vous, d’avoir eu la foi sans le mérite de la charité et des 
bonnes œuvres?

Je crois, et je vis comme si je ne croyais pas, ou comme si je 
croyais un évangile contraire au vôtre. Ne me jugez pas, ô mon 
Dieu, sur cette opposition perpétuelle que je mets entre vos



Ill
maximes et ma conduite. Je crois, mais inspirez-moi le courage 
et la force de pratiquer ce que je crois. A vous, Seigneur, en re
viendra toute la gloire.

AU CREDO
Credo in unum Deum, Pa- 

trem omnipotentem, factoretn 
cœli et terræ, visibilium om
nium et invisibilium. Et in 
unum Dominum Jesum Chri
stum Filium Dei unigenitum. 
Et ex Pâtre natum ante omnia 
sæcula. Deum de Deo, lumen 
de lurnine, Deum verurn de 
Deo vero. Genitum non fa
ctum, consubstantialem Patri, 
per quern omnia facta sunt. 
Qui propter nos homines, et 
propter nostram salutem de
scendit de cœlis. Etincarnatus 
estdeSpiritu sancto ex Maria 
Virglne, et homo factüs est ; 
Crucifîxus etiam pro nobis, sub 
Pontio Pilato passus et sepul- 
tus est. Et resurrexit t'ertia 
die, secundnm Scripturas. Et 
ascendit in cœlum, sedet ad 
dexteram Patris. Et iterum 
venturus est cum gloria judi- 
care vivos et mortuos; cujus 
regni non erit finis. Et in Spi- 
ritum sanctum Dominum et 
vivificantem, qui ex Pâtre Fi- 
lioqüe procedit. Qui cum Pâtre 
et Filio simul adoratur et con- 
glorifîcatur; qui locutus est 
per Prophetas. Et unam, san- 
ctam, catholicam et apostoli- 
cam Ecclesiam.Coniiteorunum 
baptisma in remissionem pec- 
catorum.Et exspecto resurrec- 
tionern mortuorum. Et vitam 
venturi sæculi. Amen.

Je crois en un seul Dieu, Pè/Q 
tout-puissant, qui a fait le ciel et 
la terre, et toutes les choses visi
bles et invisibles. Et en un seul 
Seigneur Jésus-Christ, Fils uni
que de Dieu, né du Père avant 
tous les siècles. Dieu de Dieu, lu
mière de lumière, vrai Dieu de 
vrai Dieu, qui n’a pas été fait, 
mais est engendré ; qui a la même 
substance que le Père, et par qui 
toutes choses ont été faites; Qui 
est descend u descieux pour nous, 
hommes misérables, et pournotre 
salut, et. ayant pris chair de la 
Vierge Marie, par l’opération du 
Saint-Esprit, a Eté fait homme; 
Qui a aussi été crucifié pour nous, 
qui a souffert sous Ponce Pilate, 
et qui a été mis au tombeau ; qui 
est ressuscité le troisième jour, 
selon les Ecritures; qui est monté 
au ciel, qui est assis à la droite 
du Père : qui viendra de nouveau 
plein de gloire, pour juger les vi
vants et les morts, etdont le règne 
n’aura point de fin. le crois au 
Saint-Esprit, aussi Seigneur . et 
qui donne la vie; qui procède du 
Père et du Fils; qui est adoré et 
glorifié conjointement avec le 
Père et le Fils ; qui a parlé par les 
Prophètes. Je crois l’Église qui 
est une, sainte, catholique et apo
stolique. Je confesse un baptême 
pour la rémission des péchés; et 
j’attends la résurrection des morts 
et la vie du siècle à venir. Ainsi 
soit-il.

a l’offertoire

Père infiniment saint, Dieu tout-puissant et éternel, quelque 
indigne que je sois de paraître devant vous, j’ose vous présenter 
cette Hostie par les mains du Prêtre, avec l’intention qu’a eue 
Jésus-Christ mon Sauveur lorsqu’il institua ce Sacrifice, et qu’il a 
encore au moment où il s’immole ici pour nous.

Je vous l’offre pour reconnaître votre souverain domaine sur
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mol ©t sur toute« les créatures. Je vous l’offre pour l’expiation de 
mes péchés, et en action de grâces de tous les bienfaits dont vous 
m’avez comblé.

Je vous l’offre enfin, mon Dieu, cet auguste sacrifice, afin d’ob
tenir de votre infinie bonté, pour moi, pour mes parents, pour 
mes bienfaiteurs, mes amis et mes ennemis, ces grâces précieuses 
du salut, qui ne peuvent être accordées à un pécheur qu’en vue 
des mérites de Celui qui est le juste par excellence, et qui s’est 
fait victime de propitiation pour tous.

Mais en vous offrant cette adorable victime, je vous recom
mande, ô mon Dieu, toute l’Eglise catholique, notre Saint-Père le 
Pape, notre Evêque, tous les Pasteurs des â "es, nos supérieurs 
tant spirituels que temporels, et tous les peuples qui croient en 
vous.

Souvenez-vous aussi, Seigneur, des fidèles trépassés, et en con
sidération des mérites de votre Fils, donnez-leur un lieu de ra
fraîchissement, de lumière et de paix.

N’oubliez pas, mon Dieu, vos ennemis elles miens; ayez pitié 
de tous les infidèles, des hérétiques et de tous les pécheurs. Com
blez de bénédictions ceux qui me persécutent, et me pardonnez 
mes péchés, comme je leur pardonne tout le mal qu’ils me font 
ou qu’ils voudraient me faire. Ainsi soit-il.

A LA PRÉFACE

Voici l’heureux moment où le Roi des Anges et des hommes va 
paraître. Seigneur, remplissez-moi de votre esprit; que mon 
cœur, dégagé de la terre, ne pense qu’à vous. Quelle obligation 
n’ai-je pas de vous bénir et de vous louer en tout temps et en tout 
lieu, Dieu du ciel et de la terre, Maître infiniment grand, Père 
tout-puissant et éternel !

Rien n’est plus juste, rien n’est plus avantageux, que de nous 
unir à Jésus-Christ pour vous adorer continuellement. C’est par 
lai que tous les esprits bienheureux rendent leurs hommages à 
votre Majesté; c’est par lui que toutes les Vertus du ciel, saisies 
d’une frayeur respectueuse, s’unissent pour vous glorifier. Souf
frez, Seigneur, que nous joignions nos faibles louanges à celles de 
ces saintes intelligences, et que, de concert avec elles, nous di
sions, dans un transport de joie et d’admiration :

• AU SANCTÜS

Saint, Saint, Saint est le Seigneur, le Dieu des armées. Tout l’u
nivers est rempli de sa gloire. Que les bienheureux le bénissent 
dans le ciel. Béni soit Celui qui nous vient sur la terre, Dieu et 
Seigneur comme Celui qui l’envoie.

AU CANON

Nous vous conjurons, au nom de Jésus-Christ, votre Fils et notre 
Seigneur, ô Père infiniment miséricordieux, d’avoir pour agréable 
et de bénir l’offrande que nous vous présentons, afin qu’il vous 
plaise de conserver, de défendre et de gouverner votre sainte 
Eglise catholique, avec tous les membres qui la composent, le
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Pape, notre Evêque, et généralement tous ceux qui font profes
sion de notre sainte foi. r

Nous vous recommandons en particulier, Seigneur, ceux pour 
qui la justice, la reconnaissance et la charité nous obligent de 
prier, tous ceux qui sont présents à cet adorable sacrifice, et sin
gulièrement TV.et ,V. Et afin, grand Dieu, que nos hommages vous 
soient plus agréables, nous nous unissons à la glorieuse Marie 
toujours vierge, Mère de notre Dieu et Seigneur Jésus-Christ, à 
tous vos Apôtres, à tous les bienheureux Martyrs, et à tous les 
Saints, qui composent avec nous une môme Eglise.

Que n’ai-je en ce moment, Ô mon Dieu, les désirs enflammés 
avec lesquels les saints Patriarches souhaitaient la venue du Mes
sie! Que n ai-je leur foi et leur amour! Venez, Seigneur Jésus, 
venez, aimable Réparateur du monde, venez accomplir un mys- 
terequt est 1 abrégé de toutes vos merveilles. Il vient cet Agneau 
monde“ontTe°iracSdOrable ViCti'ne par qui t0US ,e3 pécllés du

A L’ÉLÉVATION DE LA SAINTE HOSTIE
Verbe incarné, divin Jésus, vrai Dieu et vrai homme, je crois 

que vous êtes ici présentée vous y adore avec humilité, je vous 
aime de tout mon cœur; et comme vous y venez pour l’amour de 
moi, je me consacre entièrement à vous.

A L’ÉLÉVATION DO CALICE
J’adore ce Sang précieux que vous avez répandu pour tous les 

hommes, et j espère, ô mon Dieu! que vous ne l’aurez pas versé 
inutilement pour moi. Faites-moi la grâce de m’en appliquer lés 
deéeerfe/hJnaS °rr® 16 mie,1> aimable Jésus, en reconnaissance 
l’amour de moilnfînIe que vous avez eue de donner le vôtre pour

SUITE DU CANON
Si SCr-icnt donc «’ésormals ma malice et mon ingratitude
Non mon nLT î“ “ Je.vI°’3 ’je consentais à vous offenserl 
Non, mon Dieu, je n oublierai jamais ce que vous me représentez 
par cette auguste cérémonie : les souffrances de votre Passion 
la gloire de votre Résurrection, votre Corps tout déchiré, votre 
autel ipaudu pour uous> réellement présent à mes yeux sur cet
vn?reSgri?énÎaalîtkiéternelle Maiestéi fl“6 nous vous offrons, de 
»r n véritablement et proprement la Victime pure, sainte 
et sans tache qu il vous a plu nous donner vous-même, et dont
ôsofTs TOMUit.rC| "é,?i‘ent ,|UC ,lafl8ure- Oui. 8ra,ld Dieu, nous 
osons vous le dire, il y a ici plus que tous les sacrifices d’Abel, 
autel Nni'rCtsde MeIch'?édech : la seule victime digne de votre 
vos^teniTlles^mplalsa^nces5"6^ S‘ T°lre FUS’ ‘’U"i,|ue °bjet de 

dU CœUr àCe“e
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«ur Pâme de N. et de N. Accordez - leur, Seigneur, en vue de ce 
«acrifice, la délivrance entière de leurs peines. Daignez nous ac
corder aussi un jour cette grâce à nous-mômes, Père infiniment 
bon, et faites-nous entrer en société avec les saints Apôtres, les 
saints Martyrs, et tous les Saints, afin que nous puissions vous 
aimer et vous glorifier éternellement avec eux. Ainsi soit-il.

AU PATER

Notre Père qui ôtes aux cieux, etc., ou :
Que je suis heureux, ô mon Dieu, de vous avoir pour Pèrel 

Que j’ai de joie de songer que le ciel où vous ôtes doit être un 
Jour ma demeure 1 Que votre saint Nom soit glorifié par toute la 
terre. Régnez absolument sur tous les cœurs et sur toutes les 
volontés. Ne refusez pas à vos enfants la nourriture spirituelle et 
corporelle. Nous pardonnons de bon cœur: pardonnez-nous, sou
tenez-nous dans les tentations et dans les maux de cette misé
rable vie; mais préservez-nous du péché, le plus grand de tous 
les maux. Ainsi soit-il.

A l’agnus dei

Agneau de Dieu, immolé pour moi, ayez pitié de moi.
Victime adorable de mon salut, sauvez-moi.
Divin Médiateur, obtenez-moi ma grâce auprès de votre Père ; 

donnez-moi votre paix.
AVANT LA COMMUNION

Seigneur Jésus-Christ, Fils du Dieu vivant, qui par la volonté 
du Père et la coopération du Saint-Esprit, avez donné la vie aux 
hommes en mourant pour eux, délivrez-moi par votre saint 
Corps et votre précieux Sang ici présents de tous mes péchés et 
de tous les autres maux; faites, s’il vous plaît, que je m’attache 
toujours inviolablement à votre loi, et ne permettez pas que je 
me sépare jamais de vous; qui, étant Dieu, vivez et régnez avec 
Dieu le Père et le Saint-Esprit, dans tous les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il.

COMMUNION SPIRITUELLE

(Trois ans et trois quarantaines d’indulgences.)
Mon Dieu, je crois en vous, parce que vous êtes la source de 

toute vérité.
Mon Dieu, je vous aime de tout mon cœur, parce que vous êtes 

infiniment bon et infinimeut aimable.
Parce que vous ôtes bon ô mon Dieu ! je me repens de vous 

avoir offensé.
Mon Dieu et mon tout, je désire ardemment de vous recevoir, 

parce que vous êtes la nourriture de mon âme.
Eu attendant l’heureux jour ôu je pourrai vous recevoir sacra- 

mentellement, je vous conjure , Seigneur, de me faire participant 
des fruits que la communion du Prêtre doit produire en tout le 
peuple fidèle qui est présent à ce sacrifice. Augmentez ma foi par 
la vertu de ce divin sacrement, fortifiez mon espérance, épurez en 
moi la charité; remplissez mon cœur de votre amour, afin qu’il
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ne respire plus que vous, et qu’il ne vive plus que pour vous. 
Ainsi soit-il.

(On peut ici prendre des résolutions pour passer saintement 
la journée.)

AUX DERNIÈRES ORAISONS
Vous venez, ô mon Dieu, de vous immoler pour mon salut, je 

veux me sacrifier pour votre gloire. Je suis votre victime, ne 
m’épargnez point. J’accepte de bon cœur toutes les croix qu’il 
vous plaira de m’envoyer; je les bénis, je les reçois de votre main, 
et je les unis à la vôtre.

Je sors purifié de vos saints mystères, je fuirai avec horreur les 
moindres taches du péché, surtout de celui où mon penchant m’en
traîne avec plus de violence. Je serai fidèle à votre loi, et je suis 
résolu de tout perdre et de tout souffrir plutôt que de la violer.

A LA BÉNÉDICTION
Bénissez, ô mon Dieu, ces saintes résolutions; bénissez-nous 

tous par la main de votre ministre, et que les effets de votre bé
nédiction demeurent éternellement sur nous. Au nom du Père, et 
du Fils, et du Saint-Esprit. Ainsi soit-il.

AU DERNIER ÉVANGILE
Verbe divin, Fils unique du Père, lumière du monde, venue du 

ciel pour nous en montrer le chemin, ne permettez pas que je 
ressemble à ce peuple infidèle qui a refusé de vous reconnaître 
pour le Messie. Ne souffrez pas que je tombe dans le même aveu
glement que ces malheureux qui ont mieux aimé devenir esclaves 
de Satan que d’avoir part à la glorieuse adoption d’enfants de 
Dieu, que vous veniez leur procurer.

Verbe fait chair, je vous adore avec le respect le plus profond, 
Je mets toute ma confiance en vous seul, espérant fermement que 
puisque vous êtes mon Dieu, et un Dieu qui s’est fait nomme afin 
de sauver les hommes, vous m’accorderez les grâces nécessaires 
pour me sanctifier, et vous posséder éternellement dans le ciel. 
Ainsi soit-il.

PRIÈRE APRÈS LA SAINTE MESSE
Seigneur, je vous remercie de la grâce que vous m’avez faite 

en me permettant aujourd’hui d’assister au sacrifice de la sainte 
messe, préférablement à tant d’autres qui n’ont pas eu le même 
bonheur; et je vous demande pardon de toutes les fautes que j’ai 
commises par la dissipation et la langueur où je me suis laissé 
aller en votre présence. Que ce sacrifice, ô mon Dieu, me purifie 
pour le passé, et me fortifie pour l’avenir.

PRIÈRE DE SAINT BERNARD A LA TRÈS SAINTE VIERGE
Souvenez-vous, ô très pieuse Vierge Marie, qu’on n’a jamais 

entendu dire qu’aucun de ceux qui ont eu recours à votre pro
tection, imploré votre secours et demandé vos suffrages, ait été 
abandonné. Animé d’une pareille confiance, ô Vierge des vierges, 
je cours et je viens à vous, en gémissant sous le poids de mes 
péchés, je me prosterne à vos pieds. O Mère de Jésus, mon Sau
veur, ne méprisez pas mes prières, mais écoutez-lcs favorable
ment, et daignez.les exaucer. Ainsi soit-il.

*
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EXERCICE
POUR LA CONFESSION ET LA COMMUNION

PRIÈRE AVANT LA CONFESSION

Dieu saint, qui êtes toujours favorablement disposé à recevoir 
le pécheur et à lui pardonner, jetez les yeux sur une âme qui re
tourne à vous de bonne foi, et qui cherche à laver ses taches dans 
les eaux salutaires de la pénitence. Faites-moi la grâce, ô mon 
Dieu, d’en approcheravec les dispositions nécessaires; soyez dans 
mon esprit, afin que je connaisse tous mes péché-; soyez dans 
mon cœur, afin que je les déteste; soyez dans ma bouche, afin 
que je les confesse et que j’en obtienne la rémission.

Esprit-Saint, source de lumière, daignez répandre un de vos 
rayons dans mon cœur, et venez m’aider à connaître mes péchés. 
Montrez-les-moi, Seigneur, aussi distinctement que je les con
naîtrai quand, au sortir de cette vie, il me faudra paraître devant 
vous pour être jugé.

EXAMEN ABRÉGÉ
Envers Dieu: Omissions ou négligences dans nos devoirs de 

piété, irrévérence à l'église, distractions volontaires dans nos 
prières, défaut d‘attention, résistance à la grâce, jurements, 
murmures, manque de confiance et de résignation.

Envers le prochain : Jugements téméraires,haine, jalousie, 
désir de vengeance, querelles, emportements, imprécations, 
injures, médisances, railleries, faux rapports, dommages aux 
biens ou a la réputation, mauvais exemple, scandale, manque 
de respect, d'obéissance, de charité, de zèle, de fidélité.

Envers nous-mêmes: Vanité, respect humain, mensonges, 
pensées, désirs, discours et actions contraires à la pureté, 
intempérance, colère, impatience, vie inutile et sensuelle, pa
resse à remplir les devoirs de notre état.

Après s’ètre examiné sérieusement, il faut s’exciter à la contrition et 
au terme propos.

PRIÈRE APRÈS LA CONFESSION
O mon Dieu, je vous demande pardon de tous mes péchés, je 

les déteste pour votre amour ; je fais une ferme résolution de n’y 
plus retomber, avec votre sainte grâce. Seigneur, je viens de re
connaître mon iniquité.devant vous; effacez-la, s’il vous plaît, 
selon la grandeur de votre miséricorde. Détournez votre vue de 
mes crimes, et lavez-moi de plus en plus de mes péchés. Ne per
mettez pas que je sois sans crainte pour mes fautes, quoique vous 
me les ayez pardonnées; mais faites-moi faire de dignes fruits 
de pénitence, afin de fuir voire colère à venir.

Je vous consacre, ô mon Dieu, les membres de mon corpsj
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j’étais l'esclave du péché, auquel j’obéissais; j’étais dans une 
lausse liberté. Que mon âme vous bénisse, et qu’elle n’oublie ja
mais toutes les grâces qu’elle a reçues de vous. Ainsi soit-il.

On peut dire : Souvenez-vous, page vu.’

AVANT LA COMMUNION 
ACTE DE FOI

Dieu du ciel et de la terre, Sauveur des hommes, vous venez à 
moi, et j’aurai le bonheur de vous recevoir I Oui, Seigneur, je crois 
que c est vous-même que je vais recevoir dans ce sacrement ; vous- 
même qui, étant né dans une crèche, avez voulu mourir pour moi 
sur la croix, et qui, tout glorieux que vous êtes dans le ciel, ne 
laissez pas d’être caché sous ces espèces adorables.

Je le crois , mon Dieu, et je m’en tiens plus assuré que si je le 
voyais de mes propres yeux. Je le crois parce que vous l’avez dit, 
que j adore votre divine parole. Je le crois; et bien que votre 
présence substantielle ne puisse tomber sous mes sens et que ce 
mystère d’amour surpasse ma raison, je m’attache de tout cœur à 
renseignement de la foi.

Je le crois, et, s’il fallait souffrir mille morts pour la confession 
de cette vérité, aidé de votre grâce, ô mon Dieu, je les souffrirais 
plutôt que de démentir sur ce point ma croyance et ma religion.

ACTE D’HUMILITÉ

Qui suis-je, ô Dieu de gloir? et de majesté 1 qui suis-je pour que 
vous daigniez jeter les yeux sur moi ? D’où me vient cet excès de 
bonheur que mon Seigneur et mon Dieu veuille venir à moi ? Moi 
pécheur, moi ver de terre, moi plus méprisable que le néant, 
approcher d un Dieu aussi saint, manger le pain des Anges, me 
nourrir d une chair divine !... Ah 1 Seigneur, je ne le mérite pas; 
je n’en serai jamais digne.

Roi du ciel, auteur et conservateur du monde, Monarque uni
versel, je in anéantis devant vous, et je voudrais pouvoir m’hu- 
milier aussi profondément pour votre gloire que vous vous abais- 
♦«Z, ïït Ce .^acreinen.t P°ur l’amour (*e ni0‘- reconnais, avec 
toute 1 humilité possible, et votre souveraine grandeur et mon 
extrême bassesse. La vue de l’une et de l’autre nie jette dans une 
contusion que je ne puis exprimer. Je dirai seulement, avec une 
numble sincérité, que je suis très indigne de la grâce que vous 
daignez me faire aujourd’hui.

ACTE DE CONTRITION
Vous venez à moi, Dieu de bonté et de miséricorde. Hélas! mes 

pèches devraient bien plutôt vous en éloigner : mais je les désa
voue en votre présence, ô mon Dieu ! Sensible au déplaisir qu’ils 
vous ont causé, touché de votre infinie bonté, résolu sincèrement 
de ne plus les commettre, je les déteste de tout mon cœur, et vous 
cil demande très humblement pardon. Pardonnez-les-moi, mon 
i ere, mon aimable Père; puisque vous m’aimez encore jusqu’à per
mettre que je m approche aujourd’hui de vous, pardonnez4es-moi.

Jt suis déjà lavé, comme je l’espère, par le sac/rement de péni-
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tence; mais lavez-moi, Seigneur, encore davantage : purifiez-moi 
des moindres souillures, créez dans moi un cœur nouveau, et 
renouvelez jusqu’au fond de mes entrailles cet esprit d’innocence 
qui tne mette en état de vous recevoir dignement.

ACTE D’ESPÉRANCE

Vous venez à moi, divin Sauveur des âmes : que ne dois-je pas 
espérer de vous 1 que ne dois-je pas attendre de Celui qui se donne 
entièrement à moil

Je me présente donc à vous, ô mon Dieu, avec toute la confiance 
que m’inspirent votre puissance infinie et votre infinie bonté. 
Vous connaissez tous mes besoins: vous pouvez les soulager; 
vous le voulez; vous m’invitez d’aller a vous; vous me promettez 
de me secourir Eh bien! mon Dieu, me voici, je viens sur votre 
parole. Je me présente à vous avec toutes mes faiblesses, mon 
aveuglement et mes misères ; j’espère que vous me fortifierez, 
que vous m’éclairerez, que vous me soulagerez, que vous me 
changerez.

Je l’espère, sans crainte d’être trompé dans mon espérance ; car 
n’êtes-vous pas, ô mon Dieu, le maître de mon cœur? Et quand 
mon cœur sera-t-il plus absolument dans votre disposition, que 
lorsque vous y serez une fois entré ?

V ACTE DE DÉSIR

Est-il donc possible, ô Dieu de bonté, que vous veniez à moi, 
et que vous y veniez avec un désir infini de m’unir à vous ! 
Oh 1 venez, le bien-aimé de mon cœur; venez, Agneau de 
Dieu, chair adorable, sang précieux de mon Sauveur; venez 
servir de nourriture à mon âme. Que je vous voie, ô le Dieu de 
mon cœur, ma joie, mes délices, mon amour, mon Dieu, mon 
tout 1

Qui me donnera des ailes pour voler vers vous 1 Mon âme, 
éloignée de vous, impatiente d’être remplie de vous, languit sans 
vous, vous souhaite avec ardeur et soupire après vous, ô mon 
Dieu, mon unique bien, ma consolation, ma douceur, mon tré
sor, mon bonheur et ma vie, mon Dieu et mon tout !

Venez donc, aimable Jésus, et quelque indigne que je sois de 
vous recevoir, dites seulement une parole, et je serai purifié. Mon 
cœur est prêt, et, s’il ne l’était pas, d’un seul de vos regards vous 
pouvez le préparer, l’attendrir et l’enflammer. Venez, Seigneur 
Jésus, venez.

APRÈS LA COMMUNION 
ACTE D’ADORATION

Adorable majesté de mon Dieu, devant qui tout ce qu’il y a de 
plus grand dans le ciel et sur la terre se reconnaît indigne de pa
raître 1 que puis-je faire ici en votre présence, si ce n’est de me 
taire et de vous honorer dans le plus profond anéantissement de 
mon âme?

Je vous adore, ô,Dieu saint; je rends mes justes hommages à 
celte grandeur suprême devant laquelle tout genou fléchit, en
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comparaison de laquelle toute puissance n’est que faiblesse, toute 
prospérité que misère, et les plus éclatantes lumières que té
nèbres épaisses.

A vous seul, grand Dieu, Roi des siècles, Dieu immortel, à vous 
seul appartient tout honneur et toute gloire. Gloire, honneur, 
s&lut et bénédiction à Celui qui vient au nom du Seigneur 1 Béni 
soit le Fils éternel du Très-Haut, qui daigne s’unir aujourd’hui si 
intimement à moi, et prendre possession de mon cœur !

acte d’amour
J’ai donc enfin le bonheur de vous posséder, ô Dieu d’amour 

Quelle bonté ! Que ne puis-je y répondre ! Que ne suis-je tout cœur 
pour vous aimer autant que vous êtes aimable, et pour n’aimer 
que vous! Embrasez-moi, mon Dieu: brûlez, consumez mon 
cœur de votre amour. Mon bien-aimé est à moi. Jésus, l’aimable 
Jésus se donne à moi... Anges du ciel, Mère de mon Dieu, saints 
du ciel et de la terre, prêtez-moi vos cœurs, donnez-moi votre 
amour, pour aimer mon aimable Jésus.

Oui, je vous aime, ô le Dieu de mon cœur; je vous aime de 
toute mon âme; je vous aime souverainement; je vous aime pour 
l’amour de vous, et avec une ferme résolution de n’aimer que 
vous. Jele jure, je le proteste; mais assurez vous-même, ô mon 
Dieu, ces saintes résolutions dans mon cœur, qui est présente
ment à vous.

ACTE DE REMERCIEMENT
Quelles actions de grâces, ô mon Dieu, pourraient égaler la 

faveur que vous me faites aujourd’hui ? Non content de m’avoir 
aimé jusqu’à mourir pour moi, Dieu de bonté, vous daignez 
encore venir en personne m’honorer de votre visite, et vous 
donner à moi ! O mon âme, glorifie le Seigneur ton Dieu, recon
nais sa bonté, exalte sa magnificence, publie éternellement sa 
miséricorde. C’est avec un cœur attendri et plein de reconnais
sance , ô mon doux Sauveur, que je vous remercie de la grande 
grâce que vous daignez me faire. J’ai été un infidèle, un lâche, 
un prévaricateur; mais je ne veux pas être un ingrat : je veux 
me souvenir éternellement qu’aujourd’hui vous vous êtes donné 
à moi, et marquer par toute la suite de ma vie les obligations 
excessives que je vous ai, ô mon Dieu, en me donnant parfaite
ment à vous.

ACTE DE DEMANDE
Vous êtes en moi,source inépuisable de tous biens; vous y êtes 

plein de tendresse pour moi, les mains pleines de grâces, et prêt 
à les répandre dans mon cœur, Dieu bon, libéral et magnifique , 
répandez-les avec profusion; voyez mes besoins, voyez votre 
pouvoir. Faitesen moi ce pour quoi vous y venez; ôtez ce qui 
vous déplaît dans mon cœur, mettez-y ce qui peut me rendre 
agréable à vos yeux. Purifiez mon cœur, sanctifiez mon âme, 
appliquez-moi les mérites de votre vie et de votre mort, unissez- 
vous à moi, chaste époux des âmes; unissez-moi à vous; vivez 
en moi, afin que je vive en vous, que je vive de vous, et à jamais 
pour vous.
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Faites en moi, aimable Sauveur, ce pour quoi vous y venez : 
accordez-moi les grâces que vous savez m’être nécessaires. Accor
dez les mêmes grâces à tous ceux et à toutes celles pour qui je 
suis obligé de prier. Pourriez - vous, mon aimable Sauveur, me 
refuser quelque chose après la grâce que vous me faites aujour
d’hui de vous donner vous-même à moi ?

ACTE D’OFFRANDE
Vous me comblez de vos dons, Dieu de miséricorde; et en vous 

donnant à moi, vous voulez que je ne vive que pour vous. C’est 
aussi, ô mon Dieu, le plus grand de tous mes désirs, que d’être 
entièrement à vous. Oui, je veux que tout ce que j’aurai dé
sormais de pensées, tout ce que je formerai ou exécuterai de 
desseins, soit dans l’ordre de la parfaite soumission que je vous 
dois.

Je veux que tout ce qui dépend de moi, santé, force, esprit, 
talents, crédit, biens, réputation, ne soit employé que pour les 
intérêts de votre gloire. Assujettissez-vous donc, ô Roi ite-mon 
cœur ! toutes les puissances de mon âme; régnez absoluménitsur 
ma volonté, je la soumets à la vôtre. Après la faveur dont vous 
m’honorez, je ne souffrirai pas qu’il y ait rien en moi qui ne soit 
parfaitement à vous.

ACTE DE BON PROPOS
O le plus patient et le plus généreux de tous les amis, qu’est-ce 

qui pourrait désormais me séparer de vous? Je renonce de tout 
mon cœur à ce qui m’en avait éloigné jusqu’ici; et je me pro
pose, avec le secours de votre grâce, de ne plus retomber dans 
mes fautes passées.

Ainsi donc, ô mon Dieu, plus de pensées, de désirs, de paroles 
ou d’actions qui soient le moins du monde contraires à la pudeur 
ou à la charité; plus d’impatiences, de jurements, de mensonges, 
de querelles, de médisances; plus d’omissions dans mes devoirs 
ni de langueur dans votre service; plus de liaisons sensibles ni 
d’amitiés naturelles; plus d’attache à mes sentiments ni à mes 
commodités; plus de délicatesse sur le mépris et sur les discours 
des hommes; plus de passion pour l’estime et l’attention du monde. 
Plutôt mourir, ô mon Dieu, plutôt expirer ici devant vous, que 
de jamais vous déplaire.

Vous êtes au milieu de mon cœur, divin Jésus, c’est en votre 
présence que je forme ces résolutions, afin que vous les confir
miez, et que votre adorable Sacremement, que je viens de recevoir, 
en soit comme le sceau qu’il ne me soit jamais permis de violer. 
Confirmez donc, ô Dieu de bonté, le désir que j’ai d’être unique
ment à vous, et de ne vivre plus que pour votre gloire. Ainsi 
soit-il. RENOUVELLEMENT DES VOEUX DU BAPTÊME

Me voici à vos pieds, ô mon Dieu, pour vous témoigner ma 
juste reconnaissance etvous remercier de la grâce de mon baptême. 
J’étais né enfant de colère, esclave du démon ; dans cet état je ne
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pouvais avoir part au bonheur des saints. C’est vous seul, ô mon 
Dieu, qui m’avez fait naître dans le sein de l’Eglise catholique, et 
parvenir à la grâce du saint baptême. Au même instant que je l’ai 
reçu, vous m’avez rendu tous mes droits à l’héritage céleste 
Marqué du sceau des enfants de Dieu, ayant Jésus - Christ pour 
frère et pour chef, je ne devais jamais rentrer sous l’esclavage 
honteux du démon. Pourquoi faut-il que j’aie contristé l’Esprit- 
Saint, que je l’aie chassé de mon cœur ? Qu’est devenue la robe de 
mon innocence? Que sont devenus ces engagements solennels que 
prirent pour moi des parents chrétiens? Ah! Seigneur, je les ai 
violés. La robe de mon innocence, je l’ai traînée dans la fange du 
péché. Mais, ô mon Dieu, vous l’avez purifiée dans votre sang, et 
elle est devenue plus blanche que la.neige. Ces promesses que 
] ai violées, je les renouvelle aujourd’hui moi-même librement et 
dans toute la sincérité de mon cœur. Oui, je crois, et ma foi sera 
la règle de ma conduite. Parures mondaines, plaisirs perfides, 
assemblées profanes, vous ne serez plus rien pour mon cœur. 
Evangile saint, vous ferez mes délices. Temples sacrés, vous serez 
ma demeure. Justes de la terre, je viendrai chanter au milieu de 
vous les louanges du Seigneur ; et lorsque ma dernière heure sera 
venue, les anges me recevront avec vous dans les tabernacles 
éternels, ou nous posséderons, sans crainte de le perdre, le Dieu 
qui nous a visités.

ACTE DE CONSÉCRATION A LA SAINTE VIERGE 
Très sainte Marie, Mère de Dieu, souveraine Maîtresse des

anges et des hommes, ceux et celles que vous voyez ici prosternés 
a vos pieds sont autant d’enfants chrétiens que votre Fils a nourris 
pour la première fois de son corps adorable, qu’il a enivrés de son 
sang précieux, et auxquels il a inspiré la résolution de n’aimer que 
lui seul ; ce sont des enfants que leur première communion a ren
dus plus particulièrement les vôtres : ils viennent rendre hommage 
a vos grandeurs, reconnaître vos bontés et réclamer votre protec
tion. Chargé d’exprimer les sentiments dont ils sont pénétrés, dési - 
rant de répondre à leur piété et de me satisfaire moi-même, je vous 
ofTre leurs cœurs et le mien ; c’est le gage de notre respect, de notre 
amour pour vous, et de la tendre confiance que nous avons en vos 
miséricordes. Agréez la prôtestation que nous faisons de vivre et 
de mourir dans votre service. Pour toute récompense, nous vous 
demandons de mettre le comble à notre bonheur, et de rendre ce 
jour le plus heureux de notre vie, en nous accordant votre sainte 
protection, et en exauçant les vœux que nous vous adressons de 
tout notre cœur, pour nos parents, nos amis, nos bienfaiteurs, et 
surtout pour ces charitables ministres qui se sont efforcés, par 
leurs instructions, de nous rendre dignes de la meilleure de toutes 
les mères. Ainsi soit-il.
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VÊPRES DU DIMANCHE

mepti sui: * viptuteip operum 
suorum annuntiabitpópulosuo.

Ut det illis haereditátem gen
tium : * optya manuum ejus
veritap et judicium^

Fidelia omnia mandata ejus, 
confirmata in saeculum ¿.saeculi, * 
facta in veritate et aequitate.

Bedemptionem misit pópulo 
suo; * mandävit in aeternum 
testamentum suum.

Sanctum et terribile nomen 
ejus: * initium sapiehtiae timor 
Domini.

Intellects bonus omnibus 
facientibus eum: * laudado ejus 
manet in saeculum saeculi.

Gloria, etc.
Ant. Fidelia omnia mandata 

ejus, confirmata in saeculum 
saeculi.

Ps. 111.
Beatus vir qui timet Domi

num , * in mandatis ejus volet 
nimis.

Potens in terra erjt semen 
ejus generatio rectorum be- 
nediqfetur.

Gloria et diviliae in domo 
ejus: * et justitia ejus manet in 
saeculum saeculi. ;

Exortum estin tenebris lumen 
rectis; * miséricors, et miserä- 
tor, et Justus.

Jucundus homo qui misere- 
tur et cominodat disponet ser
mones suos in judicio;•* quia in 
aeternum non commovebitur.

In memoria aeterna erit Ju
stus; * ab auditione mala non 
timebit.

Paratum cor ejus sperare m

Psaume 109.
DixitDominus Domino meo:* 

Sede a dextris meis,
Doñee ponam inimicos tuos * 

gcabelluni pedum tuorum.
Virgam virtutis tuae emittet 

Dominus ex Sion, * dominare 
in medio inimicorum tuorum.

Tecum principium in die vir
tutis tuae, in splendoribus san
ctorum: * ex utero ante lucife- 
rum genui te.

Jura vit Dominus, et non pee- 
nitebit eum : * Tu es Sácenlos 
in aeternum secundum ordinem 
Melchisedech.

Dominus a dextris tuis, 
confregit in die irae suae reges.

Judicabit in nationibus, im- 
plebit ruinas : * conquassabit 
capita in terra multorum.

De torrente in via bibet, * 
propterea exaltabit caput.

Gloria, etc.
Ant. Dixit Dominus Domino 

meo : Sede a dextris meis.

Ps. 110.i i
Confitebor tibí, Domine, in 

totoÉ corde meo, * in4consilio 
justorum et congregatione.

Magna opera Domini, * ex
quisita in omnes voluntates 
ejus.

Confessio et rpagmflcentia 
opus ejus, * et justitia ejus ma- 
net in saeculum saeculi.

Memoria^ fecit mirabilium 
suorum misericors et miser^tor 
Dominus: * escam dedit timen- 
tibus se.

Memor erit in saeculum testa-
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Domino, confirmatupi est cor 
ejus: * non commovebitur, do
nee despiciat ininiicos suos.

Dtspersit, dédit pauperibus; 
jusiitia ejus manet in sæculum 
sæculi ; * cornu ejus exaltabitur 
in gloria.

Peccator videbit, etirascetur,; 
dentibus suis fremet et }abe- 
scet; * desiderimn peccatorum 
peribit. Gloria, etc.

Ant, In mandatis ejus cupit 
ui mis,

Ps. 112.
Laudate, pueri,. Dominum ; * 

laúdate nomen Dpmini.
Sit nomen Domini benedi- 

ctum, * ex hoo nunc, et usque 
in sæculum.

A solis ortu usque ad occa- 
sum, * laudabile nomen Do
mini. ;

Excelsus super omnes gentes 
Dóminus, * et super cœlos glo
ria ejus.

Quis sicut Dominus Deus 
noster, qui in al.tis habitai, * 
et humilia respicit in coelo et in 
terra ?

Suscitans a,terra inopem, * et 
cesterpore erigens pauperem.

Utcöllocet eum cum princj- 
pibus, * cum principibus po- 
puli sui.

Qui habitare facit sterilem; in 
domo, * matrem iiliôrum lætan- 
tem. Gloria, etc.

Ant. Sit nomen Domini bene- 
dictuin in sæcula.

Ps. 113.
In exitu Israel de Ægypto, * 

domus Jacob de populo bár
baro,

Facta est Judæa sanctificatio 
ejus ; * Israel potestas ejus.

Mare vidit, et fugit: *Jorda- 
nis conversus est retrorsum.

Montes exsultaverunt ut arie
tes, * et colles sicut agni ovium.

Quid est tibi, mare, quod 
fugisti? * et tu, Jordanis, quia 
conversus es retrorsum?

Montes,exsultastis sicut arie
tes? * et, colles, sicut agni 
ovium ?

A facie Domini mota est 
terra, * a facie Dei Jacob,

Qui conv ertit petram in stagna 
aquarum, * et rupem in fontes 
aqua'um.

Non nobis, Domine, non no
bis, * sed nomini tuo da glo
riara ,

Super misericordia tua etve- 
ritate tua ; * nequando dicant 

■ gentes : Ubi est Deus eorum?
Deus autem noster in cœlo ; * 

omnia quæcumq ne voluit fecit.
Simulacra gentium argentum 

et aurum, * opera manuurn 
hominum.

Os habent, et non loquen- 
tur; * oculos habent, et non 
videbunt.

Aures habent, et non au- 
dient; * nares habent, et non 
odorabunt.

Manus habent, et non pal- 
pabunt; pedes habent, et non 
ambulabunt; * non clamabunt 
in gutture suo.

Similes illis fiant qui faciunt 
ea, * et omnes qui confidunt in 
eis.

Domus Israel speravit in Do
mino; * adjutor eorum et pro
tector eorum est.

Domus Aaron speravit in Do
mino; * adjutor eorum et pro
tector eorum est.

Qui timent Dominum spera- 
verunt in Domino; * adjutor 
eorum et protector eorum est.

Dominus memor fuit nostri, * 
et benedixit nobis.

Benedixitdomui Israel, * be- 
nedixit domui Aaron.

Benedixit omnibus qui tiraent 
Dominum, * pusillis cum majo- 
ribus.
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Adjiciat Dominus super vos, * 
super vos et super filios vesiros.

Benedicti vos a Domino, * 
qui fecit cœlum et terram.

Cœlum cœli Domino, * ter
ram autem dédit filiishominum.

Non mortui laudabunt te. 
Domine, * neque oinnes qui 
descend un t in infernum.

Sed nos qui vivimus, benedi- 
cimus Domino, * ex hoc nunc, 
et usque in sæculum.

Gloria, etc.
Ant. Nos qui vivimus, bene- 

dicimus Domino.
Aux Irea et quelquefois aux 

IIes Vêpres des fêtes de Notre- 
Seigneur et des Saints, au lieu 
du Ps. In exitu, on dit le sui
vant :

Ps. 116.
Làudate Dominum, omnes 

gentes; * laudate eum, omnes 
populi;

Quoniam confirmata est super 
nos misericordia ejus, * et veri
tas Dotnini manet in æternum.

Gloria, etc.
HYMNE

Lucis Creator opti me, /
Lucem dierum proferens, 
Primordiis lucis novæ 
Mundi parans originem ;

Qui inane juncium vesperi 
Dietn vocari præcipis, 
lllabitur tetrum chaos,
Audi preces cuin fletibus.

Ne mens gravata crimine 
Vitæ sit exsul munere,
Dum nil perenne cogitât, 
Seseque culpis illigat.

Cœleste pulset ostium ;
Vitale tollat præmium;
Vitemos omne noxium; 
Purgemus omne pessimum.

1 Præsta, Pater piissime, 
Patrique compar (Juice,
Cum Spiritu Paráclito 
Regnans per omne sæculum.

Amen.
ÿ. Dirigatur, Domine, oratio 

mea, iy. Sicut incensum in con- 
spectu tuo.

CANTIQUE
DE LA TRÈS SAINTE VIERGE
Magnificat * anima mea Do

minum ;
Et exsultavit spiritus meus * 

in Deo salutari meo.
Quia respexit humilitatem 

ancillæ suæ, * ecce enim ex hoc 
beatam me dicent omnes gene- 
rationes.

Quia fecit inihi magna qui 
potensest ; * et sanctum nomen 
ejus.

Et misericordia ejus a proge
nie in progenies * timen tibus 
eum.

Fecit potentiam in brachio 
suo : * dispersit superbos mente 
cordis sui.

Deposuitpotentes de sede, * 
et exaltavit humiles.

Esurientes implevit bonis, * 
et divites dimisit inanes.

Suscepit Israel puerum su- 
um, * recordatus misericordiæ 
suæ.

Sicut locutus est ad patres 
nostros, * Abraham et semini 
ejus in sæcula, Gloria, etc.



CHANTS PIEUX

OBSERVATIONS.

1° Dans cette nouvelle édition, chaque cantique 
est noté sur un air qui lui est propre ; toutefois des 
numéros placés à la suite indiquent d’autres airs qui 
peuvent également lui convenir. Ces numéros don
neront la facilité de se borner, si l’on veut, à un 
petit nombre d’airs, choisis surfout parmi les plus 
connus.

2° Quelques cantiques et la plupart des refrains 
sont disposés à plusieurs voix; les uns et les autres 
peuvent néanmoins être chantés à l’unisson, les 
parties d’accompagnement n’étant qu’accessoires.

1



CHANTS PIEUX.

CANTIQUES PRÉLIMINAIRES.

1. — Invitation à la jeunesse chrétienne de consacrer 
sa voix au Seigneur.

ni - e, Vousfas-se fuir lespro - fa-nes ac -
—j

REFRAIN. 1 N ,-——1 1 ' 1 Jhi
bd

-cents. Comme les An-ges. ü - nis en chœur.

Par noslou-anges Bé-nis-sons le Sei-gneur,

Par nos lou-anges Bé-nis-sons le Sei-gneur.
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— 2 —

A qui doit-on consacrer le bel âge,
La douce voix, les sons mélodieux?
C’est au Seigneur qu'en appartient l’hommage :
11 est l’auteur de ces dons précieux.

Comme les Anges, etc.

Ah ! loin de vous les chants de la licence !
Prêter sa voix à de coupables airs 
Serait du Ciel provoquer la vengeance,
Et de l’impie imiter les concerts.

Comme les Anges, etc.

De la vertu chantez plutôt les charmes,
Vos Anges saints s’uniront à vos voix ;
Et les pécheurs, les yeux remplis de larmes, 
Viendront aussi se ranger sous ses lois.

Comme les Anges, etc.

Sainte pudeur, ornement de la vie,
Tous les mortels te doivent leur encens :
Si Babylone et t’outrage et t’oublie,
Bien ne pourra te bannir de nos chants.

Comme les Anges, etc.
— 6 —

Encor captifs, exilés sur la terre,
Joignons nos chants aux chants des bienheureux ; 
C’est préluder, dans ce lieu de misère.
Aux saints,transports, aux cantiques des cieux.

Comme les Anges, etc.

(73, 99, 126, 197, 210, 2M.)



2. — Bonheur de chanter les louanges de Dieu.

, Maestoso, < F***.

Pécheurs, ne troublez plus les airs Par

u-ne coupable harmo-ni - e : Le Dieu puissant de l’u-ni -

- vers, Ce Dieu qui nousdonna la vi ■■ e, Seulest 
, , HEPHA1N.

digne de nos concerts. Si-on,chante sa gloire, Si -

Si-on,chante sa gloire, Si -

on, chante sa gloi-re; Que toujours ses bien -

- faits vi - vent dans ta mé - moi - re.



— 2 —

Ciel, en quels transports enchanteurs
Me ravissent tes saints cantiques!
Mes yeux se remplissent de pleurs;
Cité des Saints, divins portiques,
Quand verrai-je enfin vos splendeurs!

Sion, etc.
— 3 —

Ali ! préludons à ce beau jour,
Animons nos voix innocentes;
Brûlons, brûlons du pur amour:
Les Saints, de leurs voix triomphantes,
Nous répondront de leur séjour.

Sion, etc.

Venez, justes, venez, pécheurs,.
Bénir ce Dieu, la bonté même;
Reconnaissants de ses faveurs,
Dites qu’il mérite qu’on l’aime :
Tous enfin donnons-lui nos coeurs.

Sion, etc.

(MM

5
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3. — Hommage de la création au Seigneur.

tous les peuples di-vers Con - sa-crent,dans tous les

temps,Leurs concerts, leurs vœux, leur en - cens!
-H—1-------M'—?i------------ r ?i4—i-

-v— « « r ■ ■ ■■ * —■■ “-i-
Qu’à lui soit tout hon-neur! Que tout ê - tre

4
— | * i / / '
Loue et sonAu-teur Et son Maître! Que toutes les

voix Chantent son saint nom à la foisl

i. Seul il avait été,
Régnant sur l'éternité ;
Et tout, à lui seul présent,

Était dans l’oubli du néant.
Il dit, et sous ses yeux

Naît le monde,
La terre et les cieux,

L'air et l’onde :
Tout le genre humain

Ne fut qu’un essai de sa main.



7B. 0 cienx! déployez-vous,Brillez, développez-nous Ces traits de gloire entassésQue ses doigts divins ont tracés.Quel azur lumineuxVous colore!Quel essaim de leuxVous décore !Que de fortes voixPrêchent sa puissance à la fois I
4. Plaines, déserts, vallons,Collines, rochers et monts, Ruisseaux, fleuves et forêts,6élébrez sa gloire à jamais.Que vos divers accentsSe confondent !Que les élémentsVous secondent!Que tous les vivantsSoient autant d'échos de vos chants !5. Astre brillant des jours,Poursuis ion rapide cours;Fais voir l’éclat de tes feuxAux climats les plus ténébreux.Étale ta splendeurSur les ondes;Montre ta grandeurAux deux mondes;Annonce en tout lieuQue ton Créateur est seul Dieu.6. Vous, astres de la nuit,Par qui son ombre nous luit,De quels amas de clartésFrappez-vous nos yeux enchantés ! Vos courses, vos retours,Vos absences,Vos vastes contours,Vos distances Diront à jamaisQue le bras d’un Dieu vous a faits.
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Chef-d’œuvre de ses mains,

7. Portrait de ses traits divins,
O toi pour qui sont éclos,

Homme, tant d'ouvrages si beaux! 
Admire la splendeur

De ton être,
Mais rends-en l’honneur

A ton maître :
Poussière et néant.

Reconnais que lui seul est grand,
8. De l’aurore au couchant,

Du nord au climat brûlant,
Que tout ce qui voit le jour

Soit rempli de son saint amour!
Au seul nom du Seigneur

Que tout plie,
Que toute hauteur

S’humilie,
Que tous les mortels

Viennent entourer ses autel* I
». Auguste Trinité,

O seul Dieu de majesté!
Que toute l’éternité 

Loue, adore ta sainteté,
Tes lois, ton équité,

Ta puissance,
Ton nom, ta bonté,

Ta clémence,
Ton infinité,

Ta grandeur, ton immensité !
(lia.)

4. — Bienfaits de Dieu à l’égard des hommes.
REFRAIN.

A - mour et re - con - nais -
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- san-ce Au Dieu di-gnedenos chants! Offrons

tous à sa clé-men-ce Et nos vœux et nos ac-

- cents. Grand Dieu! partout dansla na-ture Jevoisbril-

- 1er vos traits di - vins; Il n’est au - eu-ne cré - a -
‘ J..

- tu - re Sur la - quelle ils ne soient empreints.
Aux cieux que de magnificence !
Dans l’univers que de splendeur !
Mais en moi de votre clémence
Mon œil découvre la grandeur. Amour, etc.
Des premiers jours de mon enfance
Les charmes, les jeux innocents,
Pour moi, de votre providence
Sont encor des bienfaits touchants. Amour, etc.
Si, dans le sein de la lumière,
J'appris, Seigneur, vos saintes lois ;
Si je crois, si j’aime et j’espère,
C’est à vous seul .que je le dois.
Dans l’excès de votre tendresse,
Vous daignez descendre en nos cœurs;
Aidez, grand Dieu, notre faiblesse 
A célébrer tant de faveurs.

(162, 174, 213.)

Amour, etc.

Amour, etc.
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S. — Invitation aux créatures de louer le Seigneur.

, u Grazioso. _ . J ,1 ,J r i
Bénis-sez le Seigneur su-pré-me,

Pe-titsoiseaux, dans vos fo-rêts; Di-tes sous

ces ombrages frais : Dieu mé - ri-te qu’on l'ai - me. 

— 2 —
Paissez, agneaux, en assurance,
Et bénissez le bon Pasteur :
Voit-il en moi votre douceur?

Ah ! quelle différence !
— 3 —

Entre ces deux rives fleuries,
Bénissez Dieu, petits ruisseaux :
Tout passe, hélas 1 comme vos eaux

Passent dans ces prairies.
— 4 —

Dans ces beaux lieux tout est fertile;
J’y vois des fruits, j’y vois des fleurs :
Je le dis en versant des pleurs,

Je suis l’arbre stérile.
— 5 —

Charmante fleur, un jour voit naître 
Et mourir cet éclat si doux :
Je mourrai bientôt après vous,

Plus tôt que vous peut-être.



Mer en courroux, mer implacable,
Que je dois craindre le Seigneur !
Ainsi que vous, dans sa fureur,

Ah ! qu'il est redoutable !

Tonnerre, éclairs, brayante foudre,
Dites son pouvoir, sa grandeur :
Dieu peut confondre le pécheur,

Et le réduire en poudre.
— 8 —

Comme le cerf court aux fontaines,
Pressé de soif et de chaleur,
Ainsi je cours à vous, Seigneur ;

Adoucissez mes peines.
— 9 —

Que le soleil et que l’aurore,
Les campagnes et les moissons,
Les collines et les vallons,

Qu'enfln tout vous adore !
— 10 —

Dieu tout-puissant, en qui j’espère,
Soyez toujours mon protecteur :
Je suis un ingrat, un pécheur,

Mais vous êtes mon père.

11

(113.)
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SANCTIFICATION DE LA JOURNÉE.
6. — Actes des principales vertus du chrétien.

1—1— I |...| )?“*•,

—0—'------- ’—0—0---0—~--- 1
Être in-fl - ni, grandeur im-mense, Je crois

1 Il f' to. !.. 1 b

1 1
que la terre et les deux Sont tout remplis de votre es -

- sen-ce, Et qu’i-ci je suis sous vos yeux.

— 2 —
Inspirez, ô Majesté sainte!
A cet indigne suppliant,
Le respect, l’amour et la crainte 
Qu'il doit avoir en vous priant.

— 3 —
Vous ne cessez point de répandre 
Chaque jour en moi quelque bien :
O mon Dieu! que puis-je vous rendre, 
Moi, qui devant vous ne suis rien?

Je crois ce qu’enseigne l’Église,
Oui, je le crois, et le crois mieux, 
Quoique l’orgueil y contredise,
Que ce que je vois de mes yeux.
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— 5 —

Je nourris la douce espérance
Que vous-même, et vous seul, un jour..
O Dieu, serez ma récompense,
Comme vous êtes mon amour.

Je vous aime, 6 Bonté suprême!
Je vous aime, litre souverain,
Plus que tout, et plus que moi-même, 
Et pour vous j’aime mon prochain.

— 7 —
Seigneur, entendez la promesse 
D’un cœur pénitent et confus :
Daignez soutenir ma faiblesse,
Je ne vous offenserai plus.

— 8 —

Désormais vous aimer, vous plaire,
Sera mon unique plaisir :
Par votre grâce salutaire 
Aidez, mon Dieu, ce bon désir.

(9, 14, 16, 26, 27, 28, 42, 185.)
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7. — Pendant la sainte Messe.

AU COMMENCEMENT DE LA MESSE.

A , Andwtino, , , 1 i I i
LIA. ■< L f B 1 1 w W WJ»r ~ S
-V——-—s—ÿ—

Pleins d’un res-pect mê - lé de con-fi -

-an-ce, Qu’excite en nous, Seigneur, vo-tre pré -

- sen-ce, Connaissant qu’à vos yeux nous
-frk ------------- 1,—* h’ U *pr&I 1 i

----- i—1 I— —L
sommes cri-mi-neis, Nous cherchons un a-

au pied
W" i

vos au - tels.
AU CONFITEOR.

C’est devant vous, Dieu saint, Dieu redoutable,
Que tout mortel doit s’avouer coupable ;

Ah ! d'un vif repentir voyant nos cœurs touchés, 
Daignez, par votre grâce, effacer nos péchés.

LE PRÊTRE MONTANT A L’AUTEL.

Vous ne voyez en nous aucun mérite.
Mais tout le Ciel pour nous vous sollicite;

Seigneur, prêtez l’oreille à tant d’intercesseurs,
Et rendez-vous aux vœux qu’ils font pour des pécheurs.

A l’épître.
Éclairez-nous d’une lumière pure,
Pour pénétrer le sens de l’Écriture;

Ou plutôt augmentez dans nos esprits la foi,
Et soumettez nos cœurs à votre sainte loi.
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a l’évangile.

Nous recevons avec un cœur docile 
Les vérités que contient l’Evangile,

Et nous voulons, Seigneur, jusqu’au dernier moment, 
Faire ce qu’il ordonne, et fuir ce qu'il défend.

AC CREDO.

Avec respect, et d’une foi soumise.
Nous écoutons ce qu’enseigne l’Eglise;

Par elle vous parlez, suprême Vérité:
Notre raison se rend à votre autorité.

a l'offertoire.
Nous vous offrons le sang d’une Victime,
Qui seule peut expier notre crime ;

Et quoique votre bras soit levé contre nous,
Elle peut désarmer votre juste courroux.

Agréez donc un si grand sacrifice,
Et rendez-vous à tous nos vœux propice :

Le sang que votre Fils répandit sur la croix 
Vous parle ici pour nous; écoutez-en la voix.

A LA PRÉFACE.

Pour célébrer dignement vos louanges,
Nous nous joignons au concert de vos Anges :

Ces heureux habitants du céleste séjour
Viennent tous à l’envi vous faire ici leur cour.

Que par leurs chants nos voix soient animées, 
Chantons : Saint, Saint, Saint le Dieu des armées;

Grâces à ses bontés, nous avons un Sauveur :
Béni celui qui vient de la part du Seigneur!

DEPUIS LE SANCTUS JUSQU’A l’ÉLÉVAIION.

Ce Dieu sauveur parmi nous va descendre,
C’est son amour qui l’oblige à s’y rendre;

Oui, parce qu’il nous aime, à la voix d’un mortel 
Il obéit sans peine, et se rend sur l’autel.

Venez, Seigneur, hàtez-vous de paraître,
Pour nous servir de Victime et de Prêtre.

Nos vœux sont écoutés : Jésus descend des cieux,
Mais sous un voile obscur il se cache à nos yeux.
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A L’ÉLÉVATION.

i Andante. 1 x , •û~ri? f 1 rT*i "'"i“-

0 douxJé-sus! ô

-j -S-,s

salutaire Hos-ti-e!

O douxJé-sus! ô salutaireHos-tire!

A IZ g * * \ f .. J J- -
Désarmez l’enne - mi qui, par des traits mortels, O -

. 1 , , 1 1 1 . J__ i____1___ 1,.1 B II?, 7^hz=ÿz=g|-4-^l..

- se nous at-ta-
i

quer jusqu’au pied des au- tels.

, Tr.~r
!

- se nous at-ta-quer jusqu’au pied des’ au-tels.
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Pour apaiser la divine justice,
Vous vous offrez dans ce grand sacrifice;

J’adore votre Corps sous l’espèce du pain;
J’adore votre Sang sons l’espèce du vin.

AC PATER.

Père puissant, que chacun vous bénisse,
Qu’à votre voix l’univers obéisse ;

Pardonnez, 6 Seigneur, nos crimes, nos forfaits,
Et de l’esprit malin éloignez tous les traits.

a l’agnus dei.

Agneau divin, vous êtes la victime 
Qui de ce monde avez porté le crime ;

Achevez votre ouvrage, adorable Sauveur :
Lavez dans votre sang les taches de mon cœur.

AU DOMINE, NON SUM DIGNUS.
X

Moi, m’approcher de votre sainte table !
J’en suis indigne, hélas ! je suis coupable :

Du pain de vos enfants je n’ose me nourrir ;
Mais d'un seul mot, Seigneur, vous pouvez nie guérir

AU TEMPS DE LA COMMUNION.

Puisque mon Dieu jusqu’à moi veut desoendre, 
Quelle faveur n’en dois-je pas attendre?

O prodige ineffable ! ô mystère d’amour !
L’auteur de tous les biens en moi fait son séjour.



APRÈS LA COMMUNION.

■V-1 'O-------» —*—g
- cen - ce ! Je viens de 'Te - ce - voir le

-J j ■... |  -L.

—ÿ------ » I
plus grand des bien-faits: Qu’a-vec moi tout le

Ciel vous en loue à ja - mais!
Je dois,- Seigneur, devant vous me confondre :
A vos bontés je ne saurais répondre ;

Acceptez, ô mon Dieu! pour marque de retour,
Mon âme, mes désirs, mes œuvres, mon amour.

Le P. Brvdaine.
ICe Cantique peut se chanter en entier sur l’un des trois airs 

précédents. )

Bé-nis - sez mon ou - vra - ge,
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gage De l’amour de mon cœur. Je connais ma fai -

Pendant le travail.
Lorsqu’en votre présence,
De vous plaire jaloux,
Au travail en silence,
Je me livre pour vous ,
Dieu bienfaisant, j’espère 
Qu’un éternel repos 
Sera l’heureux salaire 
De mes faibles travaux.

Après le travail.
O mon Dieu 1 de l’ouvrage 
Que je viens de finir,
Mon cœur vous doit l’hommage, 
Et je viens vous l'offrir ;
Ce qui peut vous déplaire, 
Daignez le pardonner ;
Le bien que j’ai pu faire, 
Daignez le couronner.

(25, 104, 160, 118.
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AVANT LE CATÉCHISME.

Sa - lut, ai - niable et cher a -

•«9
4 n

- si - le, Où Dieu même ins - truit ses en - 

I 1S, I------- I—,—1 r"i r~fci

- fants; Où des beau - tés de l’É - van

- gi - le II char-me leurs cœurs in-no -

— 2 —

Ici la Foi de ses nuages 

Semble à nos yeux se dégager ;

Ici nos cœurs sont moins volages, 

Et le saint joug est plus léger.
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Heureux celui qui, dès l’enfance,
Peut, à l’ombre de ces saints lieux,
Abriter sa tendre innocence
Contre un monde contagieux! [bis.)

Dans cet asile tutélaire,
Il croît sous les yeux du Seigneur,
Comme en un vallon solitaire
Le lis éclatant de blancheur. Ibis.)

— 5 —
Où trouver un plus saint asile,
Un séjour de plus douce paix?
Un jour ici vaut mieux que mille
Sous l'or des plus riches palais. (f «.)

— 6 —

Dans ton sein, 6 doux sanctuaire!
Pour moi le ciel a plus d’attraits;
Plus vite y monte ma prière,
Plus prompts descendent ses bienfaits. [bis.)

Me Le Tourneur.

(6, 14, 16, 26, 27, 28, I|2, 185.)



CANTIQUES HEBDOMADAIRES.

10. — DIMANCHE.

Es-prit saint, des-cen-dez en

nous, Esprit saint, descen-dez en nous; Em

brasez notre cœur de vos feux, de vos feux les plus 
« Ÿ î» ~1 ,Fin.

doux, Em- doux. Sans vous, no- tre vai-ne pru -

den - ce Ne peut, hélas ! que s’é-ga - rer. Ah ! dissi - 
I---- (-4—

- pez notre i-gno-ran- - ce, Ah! dissi-pez notre i-gno-

- ran - ce: Es-prit d’in-tel-li - gen-ce, Ve-
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?q> ... r / V - i/ ............ 1
. s* 1/ k J' * r I < <- ✓ I -j», T

- fer, pour nous li-vrer la guer-re, Se ré-u -

iMroWf r I
nit au inonde sé-duc - teur; Tout est pour

nous
/ 1 | k

em-bûches sur la ter-re: Soyez, soy-

- T R r i. r. T7~l P * -r~*~ p-j-p—r/l'?~l7"l?" hn■“ 1 I / / y / / I ~P I / I / 2-

- ez notre li-bé-ra-teur, Soyez, soy-ez notre li-bé-ra

tV*—• - i| —K-h1—

- teur.
i y k | * /

En-seignez-nous la di-vi - ne sa-

- ges-se; Seule elle peut nous conduire au bon
» tt

j - f.. i»1, i* i r ' c r1 r r r -i
— 1 / r rr rr

- heur : Dans ses sen-tiers qu’heureuse est la jeu - 
X__________________ , | %

V [> -I ■ 1 1 I
- nes-se! Qu’heureuse est la vieilles - sel
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Autre air.

REFRAIN.

Esprit saint, descendez en nous; Embra ■

sez no-tre cœur de vos feux les plus

doux, ¿m-bra - sez no-tre cœur de vos

feux les plus doux. Sansvous no-tre vai-nepru

dence Ne peut, hé-las ! que s’éga - rer. Ah ! dis-si

ce: Es - prit d’intel-lipez notre i-gno-ran-ce: Es -

- gence, Ve - nez nousé-clai- rer. Le noir en -

- f
, ; ; 'U-
ér, pour nous li - vrer la guer-r<!, Se rii-u -



- nit au monde sé-duc-teur; Tout est pour

nous em-bûches sur la ter-re: Soyez, soy -

- ez notre li-béra-teur. Ëuseignez-tious la di-vi-ne sa -
-ta 1 ifr —1

7—1----------------- -
- ges-se; Seule el-le peut nous conduire au bon -

M}------ 1---------- !----- -H---------r-r-1------ HnIJ P J55k.  .. —f-r- 4-®------ «4-J—. ----—J—
- heur : Dans ses sen-tiers qu’heureuse est la jeu -

-¡Ht—i—--------- [—-j—i—1-----N—' »—r----------- Il—s—1 J r P 1« 1 ** -«-c. ---------»
- ses-se! Qu’heureuse est la vieil-ies - se!

1
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11.— MÊME JOUR.

Jésus. Mon fils, pour ap-pren-dre Le

vrai che-min du pa-ra-dis, Ve - nez pour en -

- ten-dre Ce que je dis. C’est u - ne doc -

- tri - ne, Où je viens, en maître, en-seigner Ma



27

j-N P P

.»ji
loi di - vi - ne, Pour vous sau - ver.

k i di - vi - ne, Pour vous sau - ver.

l’enfant.
Sauveur débonnaire,

Docteur de toute vérité,
On ne peut vous plaire

Sans charité.
Notre cœur s’empresse

A bien apprendre a vous aimer,
Et veut sans cesse 
Vous écouter.

JÉSUS.

Ma sainte parole
Demande un cœur humble et soumis : 

Pour l’esprit frivole
J'ai du mépris.

Un enfant bien sage
Chérira mes enseignements,

Et le volage,
Ses passe-temps.

l’enfant.
Faites-nous la grâce,

Pour profiter de vos bontés,
Que notre cœur fasse

Vos volontés.
A votre doctrine

Nous irons tous avec ferveur :
C’est l’origine 
Du vrai bonheur.
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12. — MÊME JOUR.

Andante. F***,

sfl » 'ÿ-r-Jr rj 'J | g :=-p | g -

Je viens à vous, Sei-gneur, instrui-sez

-Hi—1—r—-1---- h—h-r-l-------------------------- MH

3-*- I .., . 1 -. —
- moi; L’homme, sans vous, ne peut rien nous ap

- pren-dre. Vous seul pou-vez en - sei-gner vo-tre

loi; Vous seul au cœur pouvez la faire en ten - dre.

— I —

Embrasez donc d’une céleste ardeur 
Celui qui vient annoncer l’Evangile,
Et donnez-nous à nous-mêmes-, Seigneur, 
Pour l'écouter un cœur humble et docile.

— 3 —
Mère de Dieu, refuge des pécheurs,
Priez Jésus, le Sauveur de nos âmes, 
Qu’à sa parole il soumette nos cœurs, 
Pour les remplir de ses divines flammes.

(¡il, 106.)
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BÊME JOUR.

13. — Sanctification du Dimanche.

O mon Maître, ô mon Pè - re! Fais

O mon Maître, 6 mon Pè - rel Fais

que ce jour pros - pè - re Se passe à te ser -

que ce jour pros - pè - re Se passe à te ser -

- vir, Se passe à te bé - nir, A

vir, Se passe à te bé - Dir, A 
O Fin.

te ser - vir, à te bé - nir.



Dieu auicré-a le mon-de Par sa vertu ié-con-de.

A-prèstantde tra-vaux, Rentra dans le re - pos.

— 2 —
Après les six journées 
Au travail destinées,
La septième est à moi,
Dit le souverain Roi.

O mon Maître, etc.
— 3 —

N’est-ce point assez faire 
Pour ce corps de misère? 
L’esprit a des besoins 
Qui réclament nos soins.

O mon Maître, etc.

Quelle majesté sainte 
Sur sa face est empreinte, 
Quand l’homme élève aux

[cieux
Et son cœur et ses yeux !

O mon Maître, etc.
— 5 —

Du dernier des esclaves 
Dieu brise les entraves, 
Pour que tout, en ce jour, 
Bénisse son amour.
O mon Maître, etc.

— 6 —
O saint jour du Dimanche 
Où mon âme s'épanche 
Devant Dieu, mon Seigneur, 
Reste cher à mon cœur !

O mon Maître, etc.
— 7 —

Le Dimanche est l’image,
Et le charmant mirage, 
Pour le simple mortel,
Du Dimanche éternel.

O mon Maître, etc.
— 8 —

Heureux qui sanctifie ,
Dans le cours de sa vie,
Ce jour où le Sauveur 
Ressuscita vainqueur !

O mon Maître, etc.
— 9 —

Pour la vie éternelle,
Oui, cette ànre fidèle 
Sortira du tombeau 
Dans un éclat nouveau.

O mon Maître, etc.

( Extrait des Cantiques de M. de Blanche, chez Sarlit, libraire 
Paris.)
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14. - LUNDI.

— 2 —

Seigneur, qu’attentif et tranquille,
Mon esprit s’ouvre à votre voix,
Et que mon cœur, toujours docile ,
Chérisse et pratique vos lois! (dû.)

(6, 9, 1S, 26, 27, 28, 42, 185.)
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lg. — MÊME JOUR.

, Mdderatn.

Dieu puis - sant, Es - prit glo - ri -
—1------

=%*-g----- ¿Fjj- 5-J ¿si
H" "—

Gar-des le dé-pôt dans les cieux, Nos 
N K . . . -------- K-!--------ÎV ‘

cœurs, remplis de ta pré - sen - ce, Te con - 
REFFAIW.

3r——^hËfeîi^

- sa - erent ces chant? pi eux. Aux ac

•y, ' J "~J J —h—~

- cents de no - tre pri - 

xj-8—-1

è - re Pré - te l’o

reille, Es-prit d’a-mour, Et laisse à nos

yeux,en ce jour, Briller un ray-on de lumiè
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- re, Briller un ray - on de lumiè - re.

Nous aimons à nous réunir 
Dès notre enfance à ton école ; 
Descends des cieux pour nous bénir, 
Et que ta divine parole 
Jusqu’à nos cœurs daigne venir!

Aux accents, etc.

16. — MARDI.

— 2 —
Esprit saint, faites-moi comprendre
Ce que vous allez m’expliquer;
Mais en me le faisant apprendre,
Faites-le-moi bien pratiquer. (bis.}

(6, 9, lft, 26, 27, 28.)



17. — MÊME JOUR.

Notre âme attendrie 
Aujourd’hui vous prie; 
Qu’elle soit remplie 
De dons précieux !

. Esprit, etc.
— 3 —

Esprit de sagesse, 
Gardez-nous sans cesse ; 
Esprit de sagesse, 
Menez-nous aux cieux.

Esprit, etc.

(234.
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18. — MERCREDI.

ts-ptn <1 amour, ae ve - n-ie, ts-cou

tez nos humblespri - è - res; Ou - vrez nos yeux à

-±2------- 1-------- ... s ' - ,VU-
ZMÇ“—~®l-----â —l—2—

la clar-té Des traits de vos dou-ces lu -

- vez votre loi dans nos â-mes; Et sur nos cœurs ré -

— 2 —
Vierge, modèle de ferveur,
A l’Esprit saint toujours fidèle, 
Ohtenez-nous du Dieu sauveur 
Ce cœur docile et plein de zèle,
Ce cœur armé eonlre la chair,
Qui combat pour son divin Maître,
Et qui saura, malgré l’enfer,
Vivre chrétien et le paraître.

(22, 8I|, 13I| B , 137 , 251 , 25 , 255. )
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19. — Abrégé de la doctrine chrétienne.

Un Dieu créateur et rémunérateur. — 
Principaux attributs.

- ons ces vé - ri-tés di - vi - nés; Mais

h i
.. —

?k •
dai-gnezaug-men - ter cet-te foi dans nos



cœurs. Nul ne se - ra sau - vé

tout d’y con-for-mer ses mœurs. 
Mystère de la sainte Trinité, révélé de Dieu.

Crois de la Trinité le mystère suprême :
nsOQnnPwSOnil,eS en Dieu> ph-e) Füs, Saint-Esprit; 
î1?Ætot0us.tr0,s égaux: leur nature est la meme , 
L Eglise, notre mere, ainsi de Dieu l’apprit.

Oui, Seigneur, etc. 1
Mystère de l’Incarnation. — Péché originel.

Pour laver dans son sang la tache originelle
Sans FhS d® Dleu p0llr nous s’®st incarné.
Pou?l était’ à la mort éternelle,

nn? ■ hé dAdam’ intentent condamné.
Oui, Seigneur, etc.

Mystère de la Rédemption. — Abrégé de la vie 
de Jésus-Christ.

Hun?hlPdl\Saint_Esprit’ né d’une Vierge-Mère, 
Guéri?nnP® et s9u™is,.parmi nous il vécut;
Et iwr n„, a,lx? Precha l Evangile à la' terre,

OmUr<5o°US racneter, sur la croix il mourut, 
wu, seigneur, etc.
Résurrection. — Ascension. — Jugement dernier.

A hS fk'nP,?1,’ SnJ lam°rt remportant la victoire 
Un ionr n du ,Père 11 monta dans le ciel.
Pour wnn °us le- verrons descendre, plein de gloire

Onip e icer à tous notre arrêt éternel. S ’
UU1> beigneur, etc.

2
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Saint-Esprit. — Justification du pécheur.

1« Père t’a créé par sa toute-puissance ;
Le Fils pour te sauver, a versé tout son sang; 
VEsmit saint, de ses d¿ns t’accordant 1 abondance 
5eni ton cœuV juste et saint, de Dieu te fait 1 enfant.

Oui, Seigneur, etc.
Nécessité de la prière, de la grâce, de la fréquentation 

des sacrements.
Adresse au Ciel une humble et constante prière :
Sans la grâce à tout bien nous sommes impuissants. 
De Jésus, par Marie, obtieas force et lumière,
Et surtout avec foi recours aux sacrements.

Oui, Seigneur, etc.
Confession. — Fuite de Voccasion.

Dieu du plus grand pécheur reçoit la pénitence > 
Reviens, humble et contrit; sois franc dans tes aveux 
Sois ferme en ton propos; sauve ton innocence 
De toute occasion, de tout mal dangereux.

Oui, Seigneur, etc.
Motifs de contrition. — Maux qu’entraîne le péché.

Pour haïr ton péché, songe aux maux qu’il amène. 
Monte au ciel en esprit, vois quel trône tu perds, 
Descends et des damnés vois 1 eternelle peine,
Viens au Calvaire, et là, verse des pleurs amers.

Oui, Seigneur, etc.
Eucharistie. — Communion fréquente.

Dans la communion, Dieu t'offre eu nourriture 
Son corps, son sang, son âme et sa divinité.
S’il change ici pour toi les lois de la nature,
11 veut que ce banquet soit par toi fiequente.

Oui, Seigneur, etc.
Église. — Institution divine. — Infaillibilité. — 

Suprématie du Pape. — Perpétuité.
Crois encor qu’ici-bas il a fondé 1 Église;
De son Esprit divin il l’assiste toujours.
Comme à son chef suprême au Pape il 1 a soumise; 
Avec elle il sera jusqu’à la lin des jours.

Cui, Seigneur, etc.
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Fins dernières de l’homme.

Souviens-toi que pour lui Dieu t’a mis sur la terre. 
Le temps luit, la mort vient, et puis, l’éternité... 
Ou le ciel, ou l’enfer, au bout de ta carrière... 
Connais, aime et sers Dieu : le reste est vanité.

Oui, Seigneur, etc.
Le P. A. Lefèvrs.

20. — MÊME JODR.

— 2 —
Esprit de flamme, 
Donnez à l’àme

De ceux que vous avez bénis, 
La douce grâce 
De prendre place

Dans le séjour du paradis.
• •
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21. — JEUDI.

refrain.

Moderato, fil

Esprit saint, Dieu d’a-mour .Comblez nos

vœuxen ce jour; Esprit saint,Dieud'amour^ombleznos
Ftn-

en ce jour. Que votre amour im-men-se,

Que vos saintes ar -deurs Con - ser-vent dans nos

cœurs La paix et l'in--no - cen - ce.

De toute notre vie 
Daignez régler le cours; 
Sans cesse de nos jours 
Prenez soin, je vous prie.

Esprit saint, etc. *»
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, Moderato.
22. — VENDREDI.

■ té, Nous^ implo-rons votre as-sis - tan - ce ; Fai-tes
-ftr-

lui - re vo-tre clar - té Dans la nuit

de notre i-gnoran - ce. De toute part l’aveugle er-

- reur . É- tend son tyrannique em - pi-re; É-clai-

- rez vos enfants, Sei-gneur, Daignez vous-

- mê-me nous ins -trui
*• La vérité brille à nos yeux ;

Achevez, Seigneur, votre ouvrage : 
Rendez-nous purs, humbles, pieux,
Possédez nos cœurs sans partage.
Ouvrez-nous vos divins trésors,
Conduisez-nous à la sagesse :
Que peuvent nos faibles efforts,
St vous n’aidez notre faiblesse ?

L’abbé de Sambüct. 
(8a, 134 a, 137, 241, 233, 255.)



23. — MÊME JOUR.

Priez pour nous, sainte Vierge Marie, 
Obtenez-nous grâce auprès du Sauveur, 
Pour écouter les paroles de vie 
Et les garder comme vous dans nos cœurs.

Le Vén. de Montfort.

(65, 101, 110, 167, 168, 170, 173, 181, 189, 190, 193, 196,
226 a, 228.)



as

Daigne toujours guider nos pas 
Tant que nous serons sur la terre ; 
Accorae-nous dans les combats 
Ton assistance tutélaire ;
Jusqu'au jour de notre trépas

Viens éclairer nos âmes;
Viens embraser nos cœurs de tes divines flammes.



lâ
HÊHE JODR.

25. _ Confiance en Marie.
Moderato. 

cft.

P. Lambillotte.

Je mets ma con-fi - an-ce, Vierge,en

■rotre se-cours; Servez-moi de dé -fen-se,Prenez

__4- —JJ,S,

soin de mes jours; Et quand ma der-niere

heu-re Vien - dra fi-xermon sort, Ob-te

nez que je meu-re De la plus sain-te mort.

— 2. —
A votre bienveillance,
O ViergeI j’ai recours; 
Soyez mon assistance 
En tous lieux et toujours. 
Vous êtes notre Mère, 
Jésus est votre Fils,; 
Portez-lui la prière 
De vos entants chéris.

— 3 —
Sainte Vierge Marie,
Asile des pécheurs.
Prenez part, je vous prie, 
A mes justes frayeurs.

8, 104, 166, 178.)

Vous êtes mon refuge, 
Votre Fils est mon roi; 
Mais il sera mon juge ; 
Intercédez pour moi.

Ah! soyez-moi propice 
Quand il faudra mourir : 
Apaisez sa justice,
Je crains de la subir. 
Mère pleine de zèle, 
Protégez votre enfant;
Je vous serai fidèle 
Jusqu’au dernier instant.



APRÈS LE CATÉCHISME.

26.

Moderato.

0 mon Dieu, je vous remer - ci - e De ces u •

ti - les vé - ri - tés; Et par Jé-sus-

Christ je vous pri-e D’ou-bli - er meslé-gè-re-

tés, D’ou - bli - er mes lé - gè - re - tés.

— 2 —
Puisqu’on est d'autant plus coupable 
Qu’on sait et ne fait pas le bien,
Si vous me rendez plus capable, 
Seigneur, rendez-moi plus chrétien.

(9, M, 16, 27, 28, la, 185.)
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27. — Même sujet.

— 2 —

Nous sommes à vous dès l’enfance ; 
Quel autre pourrait nous charmer ? 
Que la foi, l’amour, l’espérance, 
Puissent toujours nous animer!

[6, 9, «, 16, 26, 28, U2, 185.)

O<3té*>



28. — Même sujet.

» Andante.| F***, (>,

Que vo-tredi-vi-nepa - ro - le Se

— 2 —

Dirigez de notre jeunesse
Les pas au sentier des vertus;
Et faites-nous croître en sagesse
Comme notre aimable Jésus. (Wî.)

(6, 9, 14, 16, 26, 27, Ù2, 185.)

O<^.g>€>



29. — Fin de la journée.

REFRAIN.

-b 1- - i------17-f r ni. .J r—î
-V i—2—W 1

P i r '

Le soleil vient de fl - nir sa car - riè - re,
ft ,-4—!

"X S 6 . w 1 S . S

-v-l ' Wi L 1 ■ 1 j ■'
Comme un ins-tant ce jour s’est é - cou - lé;

Jour a-près jour, ain-si la vie en-tiè-re

S'é-couleet passe a - vec ra-pi-di-té.

A chaque ins-tant l’é-ter-ni-té s’a-van-ce^ 
,-jHt -r-^.r-.a-rgr ^ ..-4=

Tra-vaillons-nous à nous y pré-pa-rer?

De nospé-chés fai - sons - nous pé - ni - ten - ce ?

De laver - tu sui-vons-nousle sen - tier?
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A sa clé-mencea-vins-nousquelque ti-tre?

un ic-puiiuieeu cet ujsiani la - lai !

Le cœurtou-ché d'un re-pentir sm - cè - re.

Pleurons, pleurons les fau-tesde ce jour;

4^
D'un Dieu vengeur dé-sar-mons la co-lè-re:

ün cæurcon-trit re - ga-gne son a-mour.



PREMIERE PARTIE

PROPRE DU TEMPS.

I" DIMANCHE DE L’AVENT.
30. — Jugement dernier.

Jfaestoso.ç;

Dieu va dé-ploy-er sa puis- san-ce: Le

J’entends la trompette effrayante,
J’entends l’Ange au Dieu vivant

Crier du haut des cieux, d’une voix foudroyante : 
O morts ! levez-vous tous, venez au jugement.

J’entends, etc.

Grand Dieu ! quelle horrible épouvante ! 
Quel bruit ! quels lugubres éclairs !

Le Seigneur a lancé sa foudre étincelante,
Et ses feux dévorants embrasent l’univers.

Grand Dieu! etc.
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— 4 —

Les monts foudroyés se renversent,
Les êtres sont tous confondus,

La mer ouvre son sein, les ondes se dispersent : 
Tout est dans le chaos, et le monde n’est plus.

Les monts, etc.
— S —

Sortez des tombeaux, ô poussière,
Déaouille des pâles humains !

Le Seigneur vous appelle, il vous rend la lumière ; 
Il va sonder les cœurs et fixer vos destins.

Sortez, etc
— 6 —

Il vient : tout est dans le silence ;
Sa croix porte au loin la terreur ;

Le pécheur, consterné, frémit à sa présence,
Et le juste lui-même est saisi de frayeur.

Il vient, etc.

Assis sur un trône de gloire,
Il dit : Venez, ô mes élus I

Comme moi vous avez remporté la victoire :
Recevez de mes mains le prix de vos vertus.

Assis, etc.
— 8 —

Tombez dans le sein des abîmes,
Tombez, pécheurs audacieux;

De mon juste courroux immortelles victimes,
Vils suppôts des démons, vous brûlerez comme eux.

Tombez, etc.
— 9 —

Triste éternité de supplices,
Tu vas donc commencer ton cours !

De l’heureuse Sion ineffables délices,
Bonheur, gloire des Saints, vous durerez toujours. 

Triste éternité, etc.
— 10 —

De tes jugements, Dieu sévère,
Pourrai-je subir les rigueurs î

J ai péché, mais ton sang désarme ta colère ;
J ai péché, mais mon crime est lavé par mes pleurs.

De tes jugements, etc.
( 169. )
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31. — Soupirs après la venue du Messie.

Anclantino.jx , i

Ve-nez, di-vin Mes - si - e, Sau -

vez nos jours in - for - tunés; Ve-nez, source de 
Fin.

- vi - e, Ve-nez, venez, ve-nez. Ah! descen-

-dez, hâ-tez vos pas, Sauvez .eshomniesdu tré-

- pas,Secourez-nous, netardez pas: Ve-nez,divinMes- 
Ht.. fr-, -I '....x- , ■ Nt-f»

- si - e, Sau-vez nos jours in-for - tunés; Ve-

- nez,source de vi-e, Ve-nez, venez, ve-nez.



— 2 —
Ah ! désarmez votre courroux ;
Nous soupirons à vos genoux,
Seigneur, nous n’espérons qu’en vous.

Pour nous livrer la guerre,
Tous les enfers sont déchaînés ;

Descendez sur la terre,
Venez, venez, venez. Venez, divin, etc.

— 3 —
Que nos soupirs soient entendus !
Les tiens que nous avons perdus
Ne nous seront-ils pas rendus?

Voyez couler nos larmes ;
Grand Dieu ! si vous nous pardonnez 

Nous n’aurons plus d’alarmes;
Venez, venez, venez. Venez, divin, e<c.

Si vous daignez naître en ces lieux,
Nous vous verrons, victorieux,
Fermer l’enfer, ouvrir les cieux.

Nous l’espérons sans cesse.
Les cieux nous furent destinés :

Tenez votre promesse,
Venez, venez, venez. Venez, divin, etc.

— 5 —
Ah! puissions-nous chanter un jour,
Dans votre bienheureuse cour,
Et votre gloire et votre amour !

C’est là l’heureux partage
De ceux que vous prédestinez :

Donnez-nous-en le gage,
Venez, venez, venez. Venez, divin, etc.

(35, 40.)

53
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IIe DIMANCHE DE L’AVENT.

32. — Attente de la venue du Messie.

Le Dieu que nos sou-pirs, a p -

mais? Les siè - clés qui se re-nou

- vel - lent Ao - com-pli - ront - iis ses dé -
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Le verrons-nous bientôt éclore,
Ce jour promis à notre foi?
Viens dissiper, brillante aurore,
Les ombres de l’antique loi. Enfin, etc.

— 3 —
Sous un toit pauvre et solitaire,
Je vois un Ange descendu :
O prodige! ô grâce! ô mystère!
Dieu parle, et le Verbe est conçu. Enfin, etc.

— 4 —
Son amour nous rend tout facile;
Ne combattons plus ses desseins;
Parmi nous lui-même il s’exile,
Pour finir l’exil des humains. Enfin, etc.

— 5 —
Il vient par des grâces nouvelles,
Accomplir ses engagements ;
A ses lois demeurons fidèles,
Comme il le fut à ses serments. Enfin , etc.

(53, 64, 109, 118, 160, 201, 221, 229, 245.)
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IIP DIMANCHE DE L’AVENT.

33. — L’âme fidèle soupire après son Sauveur.

i Moderato.

O Dieu de clé-men-cel Viens,par ta pré ■

sen-ce, Combler nos dé - sirs, A-pai-ser n»s sou-

- pirs. Sauveur se-cou - ra-ble,Parais à nos yeux;
~X~t-

7-^
A l’homme cou - pable Viens ou-vrir les cieux;

Cé-les-te vie - ti-me, Fer-me-lui l’a - bi-me.
. u u, -i i, r

O Dieu de clé-men-ce! Viens,par ta pré - sen-ce, 
h

ÉglS!tí! FF i
Combler nostdé - sirs, A-pai-ser nos sou-pirs.
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— 2 —
Sagesse éternelle,
Lumière immortelle,
Viens, du haut des cieux, 
Viens éclairer nos yeux. (Fi».) 
Justice adorable,
Parais à jamais;
O toujours aimable,
Viens, céleste paix !
Qu’ils seront durables,
Tes biens ineffables !

Sagesse, etc.
— 3 —

Peuple inconsolable,
Le Ciel favorable,
Sensible à tes pleurs,
Met fin à tes malheurs. (Fin.) 
Le Dieu de justice 
Remplit tes désirs ;
Il sera propice 
Aux humbles soupirs :
Ils vont jusqu’au trône 
Du Dieu qui pardonne.

Peuple, etc.

O jour d’allégresse!
Le Ciel s’intéresse 
A nos longs malheurs :
11 calme nos douleurs. {Fin.) 
Un Dieu va paraître 
Dans l’abaissement ;

Pour nous il veut naître 
Dans le dénfiment:
Il est dans l’étable,
Pauvre, mais aimable.

O jour, etc.

’ — 5 —
ün dur esclavage 
Fut notre partage ;
Il brise nos fers 
Et sauve l’univers. {Fin.) 
Loin de sa présence 
Le crime s’enfuit,
Et par sa puissance 
L’enfer est réduit :
A tous sa naissance 
Rendra l’innocence.

Un dur, etc.

— 6 —

Gloire à sa naissance !
Gloire à son enfance! 
Comme dans les cieux, 
Gloire,amour en tous lieux! F. 
Que les chœurs des Anges., 
Par des chants divins, 
Disent ses louanges 
Aux faibles humains;
Qu’à l’envi réponde 
Et la terre et l’onde !

Gloire, etc.
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IV‘ DIMANCHE DE L’AVENT.

34. — Le Messie et l’âme.

temps sont accom-plis, ap - paraissez aux hommes ; Ve -

- nez, venez et montrez-vous; Fai-tes-vous en-fant

—K, i

r
comme nous : Soy - ez ce que nous som - mes.
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— 2 —

U Ame. Seigneur, daignez vous rendre 
Et répondre à nos vœux.

Le Messie. Je ne puis m’en défendre,
J’y réponds, je le veux.

Je viens, mais je prétends me choisir ma demeure. 
L'Ame. Telle, Seigneur, qu’il vous plaira.

te Meme. Une étable me suffira;
J’y descends dès cette heure.

— s —
L’Ame. Vous qu’un Père adorable 

Engendre dans son sein.
Naître dans une étable!
Quel est votre dessein?

Pourquoi non dans un lieu séjour de l’opulence?
Le Messie. C’est afin que ma pauvreté

Vous enseigne l’humilité,
La première science.

Le Messie. Je prétends que ma vie 
Vous tienne lieu de loi.

L’Ame. Ah! j’en serai ravie,
Mon Seigneur et mon Roi.

Combien il est aisé d'imiter ce ,u’on aime I 
Alors il est doux de souffrir,
Alors même, s’il faut mourir,

C’est le bonheur suprême.

1«.)
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VEILLE DE NOËL.

35. _ Prochaine naissance du Messie. 

REFRAIN.
Moderato. fi! F***.

Ve - nez, Verhe a - do - ra - ble, Gué

rir nos cœurs in - for-tu-nés; Ve-nez, joie in - ef ■ 
Fin.

- fa-ble, Ve-nez, venez ve-nez. Quoi! faudra-

ran - ce de se - cours? A vous seul le monde a re •

s. Ve - nez, Verbe a - do - ra-ble, Gué

rir nos cœurs in - for - tunés ; Ve - nez, joie in - ef -

fa - ble, Ve - nez, ve-nez, ve - nez.
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— 2 —

Venez dompter nos ennemis:
Seigneur, vous nous l’avez promis ;
Ce doux espoir nous est permis.

L’enfer nous fait la guerre,
Tous les humains sont consternés;

Descendez sur la terre,
Venez, venez, venez. Venez, etc.

— 3 —
Quand naîtra ce divin Enfant?
Oh ! qu’il vienne l’heureux moment 
Qui finira notre tourment !

A d’éternelles peines 
Les hommes sont-ils condamnés'?

Venez briser nos chaînes,
Venez, venez, venez. Venez, ete.

Entendez-nous du haut des cieux ;
Venez, en Roi victorieux,
Montrer votre gloire à nos yeux.

Que la terre applaudisse 
Aux biens que vous nous destinez ;

Que tout se réjouisse;
Venez, venez, venez. Venez, etc.

Puissions-nous voir les cieux ouverts, 
Malgré la rage des enfers ;
Hâtez-vous ae briser nos fers;

Rendez-nous l’héritage 
Des cieux que vous nous destinez ;

Achevez votre ouvrage;
Venez, venez, venez. Venez, etc.

Déjà les plus charmants concerts 
Se font entendre dans les airs ;
Vous ferez grâce à l’univers ;

Nous vous voyons descendre :
Que de trésors nous sont donnés!

Quels biens vont se répandre !
Venez, venez, venez. Venez, etc.

(SI, *9,S

2*
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NOËL.
35,_Naissance du Messie annoncée aux bergers

• par les Anges.

Moderato. I ES bergers.

ter-re Cet-tevi-ve lu-miè-re Qui nous é-blou-
LES ANGES.

itî Ne craignez pas, Pres-sez vos pas, Ber

gers, c’est le Mes - si - e Qui vient 1 - ci -

-bas; Cou-rez, joy-eux, Voir de vos yeux lé-

- sus né de Ma - ri - e Tout près de ces lieux.

LES ANGES.

S. Ce tendre Enfant, 
Couché dans une étable, 
Est le Verbe adorable,

Fils du Tout-Puissant.
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LES BERGERS.

Ne craignons pas,
Pressons nos pas,

Bergers, c’est le Messie 
Qui vient ici-bas ;
Gourons, joyeux,
Voir de nos yeux

Jésus né de Marie 
Tout près de ces lieux.

LES BERGERS.

3. Entendez-vous
La voix pure des Anges 
Célébrant ses louanges?
Que leurs chants sont douxl

LES ANGES.

Ne craignez pas, etc.
LES BERGERS.

4. Dans leurs concerts,
De Dieu chantant la gloire,
Ils disent sa victoire

Contre les enfers.
LES ANGES.

Ne craignez pas, etc.
LES ANGES.

5. Et désormais
Tout homme sur la terre,
Au cœur droit et sincère,

Goûtera la paix.
LES BERGERS.

Ne craignons pas, etc.

L'abbé Lambert.



37. — Écho des montagnes do Bethléem.

— 2 —

Bergers, pour qui cette fête?
Quel est l’ohjet de tous ces chants ? 
Quel vainqueur, quelle conquête 
Mérite ces cris triomphants? 
Gloria in excelsis Deo. [bis.)



— 3 —
Ils annoncent la naissance 
Du libérateur d’Israël,
Et, pleins de reconnaissance, 
Chantent ce jour solennel :
Gloria in excelsis Deo. (bis.)

— 4 —
Cherchons tous l’heureux village 
Qui l'a vu naître sous ses toits; 
Oflrons-lui le tendre hommage 
Et de nos cœurs et de nos voix : 
Gloria in excelsis Deo. (bis.)

Dans l’humilité profonde 
Où vous paraissez à nos yeux, 
Pour vous louer, Roi du monde, 
Nous redirons ce chant joyeux : 
Gloria in excelsis Deo. (bis.)

— 6 —
Déjà par la voix de l’Ange,
Par les hymnes des Chérubins, 
La terre sait la louange 
Qui se chante aux parvis divine : 
Gloria in excelsis Deo. (bis.)

— 7 —
Bergers, quittez vos retraites, 
Unissez-vous à leurs concerts, 
Et que vos tendres musettes 
Fassent retentir dans les airs : 
Gloria in excelsis Deo. (bis).

— 8 —
Dociles à leur exemple,
Seigneur, nous viendrons désormais, 
Au milieu de votre temple,
Chanter avec eux vos bienfaits: 
Gloria in excelsis Deo. (bis.)



66
38. — Naissance de Jésus-Christ.

Si-lèn-ce,ciel! si-len-ee, ter-re! De-

- meu-rezdans l’é- ton -ne-ment; Un Dieu pour

nous se fait en-fant; L’amour, vainqueur en ce mys -

1.

3.

Disparaissez, ombres, figures,
Faites place à la vérité;
De notre Dieu l’humanité 
Vient accomplir les Écritures :

11 naît pauvre aujourd’hui, Tandis, etc. 
À minuit, une Vierge-Mère 
Produit cet Astre lumineux ;
Dès ce moment miraculeux,
Nous appelons Dieu notre frere;

Qui croirait aujourd'hui,
Hélas! que toute la terre.
Que toute la terre est à lui ? (bis.}
Il a pour palais une étable,
Pour courtisans, deux animaux, 
Pour lit, la paille et les roseaux;

4.



67Et c’est cet état lamentable Qu'il choisit aujourd’hui, Tandis, etc.5. Quel spectacle, humaine sagesse!La. grandeur dans l’abaissement, L’Eternel, enfant d’un moment,Un Dieu, revêtu de faiblesse,Est souffrant aujourd’hui, Tandis, etc.
6. Glaçons, frimas, saison Cruelle, Suspendez donc votre rigueur :Vous faites souffrir votre Auteur,Qui vient, de sa gloire éternelle,Et s’abaisse aujourd’hui, Tandis, etc.7. Noël, Noël en cette fête !Noël, Noël avec ardeur !Noël, Noël au Dieu Sauveur,Qui fait de nos cœurs la conquête! Chantons tous aujourd’hui :Noël par toute la terre!Car toute la terre est à lui. (Ms.)

39. — Hommage à Jésus naissant.
Andantino grazioso. Ducauroy.
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En ce moment précieux 
Une douce harmonie,
Et des chants partis îles cieux 
Nous annoncent la vie ; 
Dieu se montre glorieux,
Et la terre est bénie.

— 3 —
Non, le plus riche palais 
Ne vaut pas cette étable, 
Où le Prince de la paix,

_ 1 — I Le Dieu Fort, l’Admirable, 
Nous présente ses bienfaits 
D'une main secourable.

— 4 —
Aux Anges, qui, pleins d’ar- 

[deur
Lui rendent témoignage, 
Unissons avec ferveur 
Notre pieux hommage,
Et promettons au Seigneur 
De l’aimer sans partage.

O-c^-E>

40.—Chant de joie à la naissance de Notre-Seigneur.
REFRAIN.

Moderato. £ F***.

A-mour, honneur, lou - an - ges, Au

Dieu sauveur dans son berceau! Chantons a-vecles 
Fin.

- Tant verse des pleurs, C'est pour at- ten-drirles pé

- cheurs, Et met-tre fin é nos malheurs. Char-



t)9

- gédenotreoffen-se,IlcaImelecourrouxdesCieux;La

paix, parsa nais-san-ce, Va régner en tous lieux.
2. Si notre cœur est dans l’ennui,

Nous ne devons chercher qu’en lui 
Et notre force et notre appui.

Loin de nous les alarmes.
Le trouble et les soucis fâcheux:

Un jour si plein de charmes
Doit combler tous nos vœux. Amour, ets.

3. Quand il nous voit près de périr,
Pour nous lui-même il veut souffrir,
Et par sa mort vient nous guérir.

A l’ardaur qui le presse 
Joignons nos généreux efforts,

Et que de sa tendresse
Tout suive les transports. Amour, etc.

4. Ne craignons plus le noir séjour :
Ce Dieu qui naît pour notre amour 
Nous ouvre la céleste cour ;

Le démon plein de rage 
A beau frémir dans les enfers,

De son dur esclavage
Nous briserons les fers. Amour, etc.

R. Par son immense charité,
Il rend à l'homme racheté 
Ses droits à l’immortalité !

Sous son heureux empire 
Les biens seront toujours parfaits;

Heureux qui ne soupire
Qu’après ses doux attraits! Amour, etc.

(51, 35.)
Fénelon.

O<^£>£>
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41. — Ancien Noël.

REFRAIN.

Il est. né, le di-vin En-fant; Jou-ez,haut-

- bois,réson-nez,mu-set-tes; Il est né, le di-
■ fin.

vin En-fant, Chantons tons son a - vé-ne-ment.

De-puis plus de qua - tre mille ans Nous le

promettaient les pro-phè-tes, Depuis plus de qua ■

- tre mille ans Nous at - tendionscet heureux temps.

î. Ah! qu’il est beau! qu’il est charmant!
Ah! que ses grâces sont parfaites!
Ah! qu’il est beau! qu’il est charmant!
Qu’il est doux, ce divin Enfant! 11 est ne, etc.
Une étable est son logement,
Un peu de paille est sa couchette ; 
Une étable est son logement,
Pour un Dieu quel abaissement!

1.

Il est né, etc.
Il veut nos cœurs, il les attend,
Il vient en faire la conquête ;
Il veut nos cœurs, il les attend,
Qu’ils soient à lui dès ce moment! 11 est ne, etc.

4.
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6. Partez, ô rois de l’Orient !

Venez vous unir à nos fêtes ;
Partez, ô rois de l’Orient !
Venez adorer cet Enfant. Il est né, etc.

6. © Jésus! ô Roi tout-puissant!
Tout petit enfant que vous êtes,
O Jésus! 6 Roi tout-puissant!
Régnez sur nous entièrement. Il est né, etc.

42. — Invitation à célébrer la naissance de Jésus.
 Anitantino. |

D’un Dieu cé -■ ’lé - b
ly -.. \j —1

rez la nais -

- sance, Bergers, par les plus doux ac-cords, Etquevo -

- tre reconnais-san-ce E-clate par de saintstrans-
-c,—1 ,'=ll
-PÎS=32! —1 -■ Ï-J

4r———— /—1/
- ports, É - cla-te par de saints trans-ports.
2. Sous l’humble voile de l’enfance 

Un Dieu cache sa majesté;
Il semble oublier sa puissance 
Pour ne songer qu’à sa bonté, (ôts.)

3. L’aimable et tranquille innocence 
De sa naissance est l’heureux fruit ;
La paix renaît à sa présence,
L’enfer se tait, le crime fuit. (6i>.)

4. Né dans le sein de l’indigence,
Du pauvre il veut être l’appui :
11 vous donne la préférence,
Bergers, sur les rois aujourd’hui, [bis.)
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5. Il créa le ciel et la terre,

Et son palais est un hameau ;
Du Dieu qui lance le tonnerre
Une humble crèche est le berceau, (ôts.)

G. Volez des voûtes éternelles,
Volez vers son obscur séjour;
Venez le couvrir de vos ailes,
Anges qu’embrase son amour, (ms.)

7. Qu’à son nom tout genou fléchisse,
Sur la terre, au ciel, aux enfers;
Que toute langue le bénisse :
Jésus vient sauver l’univers. Ifiis.)

(G, 9, 14, lfl, 26, 27 , 28, 185.)

43. — Charmes de Jésus naissant.

Dans cette é - ta-ble, Que Jé-sus est char-

- mant! Qu’il est ai-ma-ble Dans son a-bais-se -

-ment! Que d’at-traits à la fois! Tous

les pa-lais des rois N’ont rien de com-pa-ra-ble A
-P jv | p~\, j

tout ce que je vois Dans cette é - ta - _ ble.
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— 2 —

Que sa puissance 
Parait bien en ce jour,

Malgré l’enfance 
Où le réduit l'amour !
Le inonde racheté,
Et tout l’enfer dompté, 
Font voir qu’à sa naissance 
Rien n’est si redouté

Que sa puissance.
— 8 —

Heureux mystère !
Jésus, souffrant pour nous,

D’un Dieu sévère 
Apaise le courroux.

Pour sauver le pécheur,
11 naît dans la douleur,
Et sa bonté de père 
Eclipse sa grandeur.

Heureux mystère !

S’il est sensible,
Ce n’est qu’à nos malheurs s

Le froid horrible 
Ne cause point ses pleurs.. 
Qu’aprés tant de bienfaits. 
Notre cœur, aux attraits 
D’un amour si visible,
Se rende désormais,

S'il est sensible !

Autre air.
Grazioso.

*—

Dans cette é - ta - ble, Que Jé - sus est char - 
1„.   .K ,

-mant! Qu’il est ai - ma - ble Dans son a-bais-se -

-ment! Que d’at-traits à la fois! Tous

les palais des rois N’ont rien de compa - ra - ble A

-—1 V—O—1 |
tout ce que je vois Dans cette é - ta - ble. 

(51, 192.J

3



44. — Jésus naissant pour nous.

- ma - ble Qui vient denal-tre pour nousl

— t —

Que partout l’air retentisse
De nos chants en ce saint jour 1
Que toute langue bénisse
Ce Sauveur si plein d’amour ! Jour heureux ! etc. 

— S —
Du haut du trône suprême
Qu’il occupe dans les cieux,
Pour montrer comme il nous aime,
I) descend en ces bas lieux. Jour heureux ! etc.
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— 4 _

Accourons tous à la crèche
Pour y contempler Jésus ;
Sans parler il nous y prêche
Les plus aimables vertus. Jour heureux! etc.

— 5 —
De l’orgueil son humble enfance
Doit à jamais nous guérir;
Sa divine patience
Doit nous apprendre à souffrir. Jour heureux! etc.

— 6 —
*

Pauvreté, si redoutable
A ceux qui n’ont point de foi,
Jésus, né dans une étable,
Te rend aimable pour moi. Jour heureux! etc.

Mais qui pourra reconnaître
Les bienfaits du Dieu sauveur ?
Pour aimer ce divin Maître,
Aurons-nous assez d’un cœur? Jour heureux! etc. 

— 8 —
A ce Dieu si débonnaire
Consacrons-nous aujourd’hui,
Ne cherchons plus qu’à lui plaire,
Ne vivons plus que pour lui. Jour heureux ! etc. 

(09, 155, 1G0, 220, 225.)

ojjfco
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DIMANCHE DANS L’OCTAVE DE NOËL.

45. _ Amour à Jésus enfant.

— 2 —

L’amour seul l’a fait naître 
Pour le salut de tous ;
11 fait par là connaître 
Ce qu’il attend de nous.



Tl
Un cœur brûlant d'amour 
Est le plus bel hommage; 
Faisons-lui tour à tour

La cour ;
Dès aujourd'hui 
N’aimons que lui ;

Qu’il soit notre partage.
— 3 —

Vains honneurs de la terre, 
Je veux vous oublier :
Le Maître du tonnerre 
Vient de s’humilier.
De vos trompeurs appas 
Je saunai me défendre; 
Allez, n’arrêtez pas

Mes pas :
Monde flatteur,
Monde enchanteur,

Je ne veux plus t’entendre.

De régner en mon âme, 
Votre cœur est jaloux ;
N’y souffrez point de flamme 
Qui ne brûle pour vous. 
Que voit-on dans ces lieux, 
Que misère et hassesse ?
Je ne porte mes yeux

Qu’aux cieux ;
A votre loi,
Céleste Roi,

J’obéirai sans cesse.

(3a.)

o<S$>e>
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46 - CIRCONCISION.

— 2 —

C’était pour moi, quand tu venais de naitre, 
Que de tes pleurs tu mouillais ton berceau;
Et c’est pour moi que tu viens, tendre agneau, 
Te présenter au glaive du grand-prêtre.

— 3 —

Tu nais à peine, et de ton sang propice 
Tu veux déjà marquer tes jours naissants :
Moi, dont le crime a devancé les ans,
Je n’ai rien fait pour calmer ta justice.
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Ah ! dans mon cœur trop longtemps infidèle, 

Eteins l’orgueil et l’amour du plaisir,

Et que jamais il n’ait d’autre désir 

Que de te prendre, ô Jésus ! pour modèle.

— 5 —

Il faut enfin, moi qui fus seul coupable,

Que pour laver mes crimes à mon tour,

Mon repentir, animé par l'amour,

Mêle ses pleurs à ton sang adorable.



80
47. — Nouvelle Année.

— î —
Le ciel, la terre et tous ses habitants 
Prêchent partout, ê Puissance infinie,
Que ne vous seul dépendent tous nos ans,
Nos mois, nos jours, nos moments, notre vie.

— » —
Si tu les tiens, ces ans, de Sa bonté,
A qui, mortel, en devais-tu l’hommage? 
S’ils sont le prix de ton éternité,
En devais-tu faire un si triste usage ?

Des ans passés calcule tous les mois ;
De chaque mois calcule les journées ;
A ton Seigneur, dis-moi combien tu crois 
Avoir donné d’hejires de tes d’années ?



— 5 —

Qui sait, hélas ! si tu verras la fin
Du nouvel an dont s’ouvre la carrière !
Qui ne se peut promettre un lendemain
Comptera-t-il sur une année entière î

— 6 —

Nous gémissons, 6 notre divin Roi!
D’avoir commis, depuis la tendre enfance,
Tant de péchés que défend votre loi,
Et provoqué votre juste vengeance.

Nous venons tous vous promettre en ce jour 
De vous servir aves un cœur fidèle ;
Embrasez-le du feu de votre amour,
Qu’il ait pour vous une ardeur éternelle I

— 8 —

O Dieu ! rendez heureuse à vos enfants,
Dans tout son cours, cette nouvelle année ; 
Eloignez-en tous fâcheux accidents;
De mille biens qu’elle soit couronnée I

9 —
Et s’il vous plait de prolonger nos ans,
Pour vos bontés, pleins de reconnaissance,
Nous emploîrons chacun de nos instants 
A mériter du ciel la récompense.

(12, 106.)

81



82

DIMANCHE ENTRE LA CIRCONCISION ET L’ÉPIPHANIE.

48. — Divine Enfance.

Anclanlino. e. 
Ht-ÿ—a

0 divine en-fan-ce De mon doux Sau -

mablein-no - cen-ce, Tù ra-vismon

f=!=4=f
cœur. Que dans sa fai-bles-se II pa-raltpuis- 

<' «
ilÈ^ÉliÉülÈi

- sant ! Ah ! plus il s’a-bais-se,, Et plus il est grand.

— î —
Éloquent silence, 
Comme tu m’instruis! 
Sainte obéissance,
Je t’aime et te suis. 
Rebelle nature,
En vain tu gémis :
A sa créature 
Vois ton Dieu soumis.

O divine, etc.
— 3 —

Leçon adorable 
Qui confond mes sens: 
Si tu n’es semblable 
Aux petits enfants,



Ton orgueil funeste
T’éloigne de moi,
Le bonheur céleste
N’est pas lait pour toi.

O divine, etc.
— 4 —

Celui qui terrasse
Orgueil et grandeur
A promis sa grâce
Aux humbles de cœur.
Les secrets qu’il cèle
Aux brillants esprits ,
Jésus les révèle
Toujours aux petits.

O divine, etc.
— 5 —

Sagesse mondaine,
Connais ton erreur ;
Mets ta fierté vaine
Aux pieds du Sauveur:
Quand il veut lui-même
Devenir enfant,
Quel orgueil extrême 
De s’estimer grand !

O divine, etc.

9»

Charmes de l’enfance, 
lugénuité,
Candeur, innocence,
Et simplicité,
O vertus si chères 
Au divin Sauveur, 
Vertus salutaires, 
Régnez dans mon cœur !

O divine, etc.
(16.)



«9. - ÉPIPHANIE.
F***. .. ( Moderato. ,______ i • d-i

Suivons lesRois dans l’é - ta-ble Où l’é -

toi-le les con-duit; Que vois-je! un enfant ai- 
EEFRAÏN.

quels traits de lu-miè-re Frappent mes yeux etmon

cœur ! Dans le sein de la mi - sè - re, Que d é

- clat et de gran-deur ! Dans le sein de la mi

- sè - re, Que d’é - clat et de gran-deur!

— 2 —

Oui, c’est le Dieu du tonnerre ; 
Venez fléchir les genoux: 
Adorez, rois de la terre,
Un Roi plus puissant que vous. O ciel! etc.
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3 —Suivez l’exemple des Mages :D’un cœur pur les sentimentsSont de plus dignes hommagesQue l’or, la myrrhe et l’encens. O ciel 1 etc.

Il ne doit point leur hommage
A l’éclat de vains dehors :L'indigence est son partage,Ses vertus sont ses trésors. G ciel! etc

— 5 —Sa splendeur ni sa couronnePour les yeux n’ont point d’attraits :Une crèche fait son trône,Une étable est son palais. O ciel! etc.
O réduit pauvre et champêtre !Dans ton paisible séjour,L’univers offre à son MaîtreLe tribut de son amour. O ciel ! etc.
Quand la grâce nous appelle,Gardons-nous de résister;Suivons ce guide fidèle,Quittons tout sans hésiter. O ciel ! etc.L’abbé de Làtteignant.

(»4, 133, 164, 224, 225.)



DIMANCHE DANS L’OCTAVE DE L’ÉPIPHANIE.

50. — Vertus de l’Enfant Jésus.

0 vous dont les ten-dres ans Croissent

encore in-no - cents, Pourcon - ser-t er dans 1’ en-

- fan-ce Le tré-sor de l’in-no - cen- 
.• b h b-?i.

ce, Con-tem -

J j y -y—
- plezl'Enfant Jé-sus, I-mi-tez-en lesver-tus.

— 2 —
Ah ! quel aimable tableau 
Vous présente son berceau“! 
Que d'enseignements utiles 
Y trouvent les cœurs dociles ! 
Aecourez-y, chers enfants, 
Pour lormer vos jeunes ans.

One étable est le séjour 
Où Jésus reçoit le jour ;
Sous ses langes, de sa crèche, 
Sa divine voix mus pTêche 
Que l’indigence, 4 ses yeux, 
Est un riche don des cieux.
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0 Jéslis ! divin Enfmt,
Tu veux vivre obéissant :
Trente ans, dans un humble asile, 
T’ont vu fidèle et docile,
Aimable, obéir toujours 
Aux saints gardiens de tes jours.

— 5 —
Esprits vains, cœurs indomptés, 
Captivez vos volontés ;
Quand on voit Jésus lui-même, 
Jésus, la grandeur suprême, 
S’abaisser, s’anéantir,
Peut-on ne pas obéir ?

— 6 —
Il est beau de voir ces mains,
Qui formèrent les humains ,
Se prêter aux œuvres viles.
Aux travaux les plus serviles,
Et rendre à jamais pour nous 
Le travail aimable et doux.

Tout m’instruit dans l’Enfant-Dieu: 
Son respect pour le saint lieu ,
Son air modeste, humble, affable, 
Sa douceur inaltérable,
Son zèle, sa charité,
Sa clémence, sa bonté.

— 8 —
Jésus croit, et plus ses ans 
Hâtent leurs accroissements,
Plus l’adorable sagesse 
Qui réside en lui sans cesse 
Dévoile aux yeux des humains 
L’éclat de ses traits divins.
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OCTAVE DE L'ÉPIPHANIE.

51. — Enfance de Jésus.

Chantons l’en -fan-ce De no - tre doux Sau -

-veür, Son in-no-cen-ce, Son ai - niable can-

- deur. Que d’autres du Sei - gneur Cé - lèbrent la gran-

- deur. Qu’ils chan-tent sa puis-san - ce; Nous,

Dans une étable, 
Le Fils de l’Éternel

Pour le coupable 
Est né pauvre et mortel : 
Pour moi, pour un pécheur, 
Gémit un Dieu sauveur;
O mystère ineffable !
Mon Roi, mon Créateur

Dans une étable !
— 3 —

Près de sa crèche,
O moi cœur, instruis-toi :

C’est moi qui pèche,
Un Dieu souffre pour moi I
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Je cherchais les douceurs,
Jésus est dans les pleurs !
Ahj’entends ce qu'il prêche :
J'abjure mes erreurs

Près de sa crèche.

Enfant docile,
Soumis à ses parents,

Leur humble asile 
Près d’eux le voit longtemps;
Par des travaux constants,
Dès ses plus tendres ans,
Dans un métier servile,
Il aide ses parents,

Enfant docile.
— 5 —

Chaste innocence,
Humilité, douceur,

Obéissance,
V ertus de mon Sauveur,
Ah ! puisse aussi mon cœur 
Exhaler votre odeur!
Mais toi, de préférence,
Conserve en moi ta fleur,

Chaste innocence.
— 6 —

Que votre exemple 
M’enflamme, ô mon Jésus,,

Quand je contemple 
En vous tant de vertus !
Le monde désormais 
N’a plus peur moi d’attraits;
Je iure, en ce saint temple,
De ne suivre jamais

Que votre exemple.
Mgr DE Bouderies.

(M, 192.)

<3-<§<g>£>



Il» DIMANCHE APRÈS L’ÉPIPHANIE.

52. — Saint Nom de Jésus.

. Andmtino quasi allegretto. F***.

- sus, le mal-tre des ver - - tus

Vi-ve Jé - - sus, le mal-tre des ver-tus!

Ai-ma-ble nom, quand, ma voix te ré-cia-me,

D’un nouveau feu pour toi mon cœur s'enflam-me
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Vi-ve Jé-sus! vi - ve Je-sus!

Vi-ve Jé-sus! vi-ve Jé-sus! 
î. Vive Jésus !

C’est nu cri d’espérance 
Pour les pécheurs repentants et confus ;
Sur eux du Ciel attirant la clémence,
Ce nom sacré soutient leur pénitence :

Vive Jésus! (bis.)
3. Vive Jésus!

A ce cri de vaillance 
Je verrai fuir les démons éperdus.
Un mot suffit pour dompter leur puissance,
Pour terrasser leur superbe insolence :

Vive Jésus! (bis.)
4. Vive Jésus !

Cri de reconnaissance 
D’un cœur touché des biens qu’il a reçus.
L'enfer veut-il troubler sa confiance,
Il dit encore avec plus d’assurance :

Vive Jésus! (bis.)
5. Vive Jésus !

C’est le cri de victoire 
Qui retpntit au séjour des élus;
De leurs combats consacrant la mémoire,
Ce nom puissant éternise leur gloire :

Vive Jésus! (bis)
6- Vive Jésus!

Vive sa tendre Mère !
Elle est aussi la Mère des élus.
Si nous voulons et l’aimer et lui plaire,
Chantons Jésus, notre Dieu, notre frère :

Vive Jésus! (bis.)
1- Vive Jésus !

Qu’en tout lieu la victoire 
Mette à ses pieds les méchants confondus !
O nom sacre ! nom cher à ma mémoire !
Puissé-je vivre et meurir pour ta gloire !

Vive Jésus! (Ats.) Le P. Lobiqcbt.
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53. — Le péché.

- prendre Du pé - ché l’hor-ri-ble lai-deur, Et les

maux qu’on en doit at-tendre, On le fui-rait avec hor- 
REFRAIN. >

- reur. Loin donc de moi, péché fu - neste, Ta seule 
rfe

ombre doit m’a-lar-mer; Je te renonce et te dé -

- tes - te : Plutôt mou - rir que de t'ai - mer.

— 3 —

Le mortel qui s’en rend coupable
Méprise le souverain Roi :
Par une malice exécrable,
Il foule aux pieds sa sainte loi. Loin donc, etc.
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— 3 —

Un bien passager et frivole,
Un faux plaisir, un faux honneur,
Voilà la détestable idole
Mise à la place du Seigneur. Loin donc, etc. 

_ 4 _
Le pécheur, loin de reconnaître 
D’un Dieu la libéralité,
Se sert contre ce divin Maître
Des dons mêmes de sa bonté. Loin donc, etc.

— 5 —
Eh! quoi donc ! l’homme, ver de terre,
Vile poussière et pur néant,
Ose à Dieu déclarer la guerre !
Quel attentat plus effrayant ! Loin donc, etc.

Tous les désordres lamentables 
Qui désolent cet univers,
Les maux les plus épouvantables,
O péché ¡'sont tes fruits amers. Loin donc, etc.

Que tu renfermes d’injustice 
Et d’ingratitude à la fois !
C’est pour expier ta malice
Qu’il faut qu’un Dieu soit mis en croix. Loin donc, etc.

— 8 —
Tu portes la mort dans les âmes 
Qui suivent tes trompeurs attraits;
Tu leur fais mériter des flammes
Qui les brûleront à jamais. Loin donc, etc.

52, 64, 81, 109, 118, 160, 183, 207, 221, 229 , 245. J
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IV DIMANCHE APRÈS L’ÉPIPHANIE.

54. — Résistance aux tentations.

, flfSOlMtO. F***.

Si le péché vient de ses charmes Nousof-

-frir la faus-se dou-ceur, Résistons-lui da-

- bord ; chrétiens, cou-rons aux ar-mes : Un seul mo -

- ment peut le ren-dre vainqueur. Résistons-lm d’a -

- bord; chrétiens,courons aux ar-mes: Én seul mo-

- ment peut le ren - dre vain-queur.

— 8 —

L’ennemi redouble sa rage,
Repoussons vivement ses coups;

Plus il a de fureur, plus il faut de courage : 1 
Il ne peut pas nous vaincre malgré nous. )
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Dans ce combat Dieu nous regarde,

Il est toujours à nos côtés :

Tandis qu’un Dieu nous voit, nous anime, nous garde, 
Par l’ennemi serons-nous terrassés ?

bis.

Voyez, chrétiens, la récompense 

Que le Seigneur tient dans sa main ;

La couronne est à nous, pourvu qu’avec constance 

Nous soutenions l’effort jusqu’à la fin.

— 5 —

Contre l’enfer et sa furie,

Dans nos périls ayons recours 

Au saint nom de Jésus, au doux nom de Marie,
Et nous vaincrons par leur puissant secours.

— 6 —

O Dieu sauveur ! Dieu tout aimable !

Daignez tsujours nous protéger ;
Ouvrez à vos enfants votre cœur adorable,

Là nous serons à l’abri du danger.

bis.

bis.

bis.
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Ve DIMANCHE APRÈS L’ÉPIPHANIE.

De Dieu sur nos excès voyant le long silence,
On croit qu’impunément on le peut ofienser;
Mais s’il exerce tard sa terrible vengeance,

Son temps viendra de 1 exercer. (bis.)
— 3 —

C'est après notre mort que, montrant sa justice ,
Il sait rendre à chacun ce qu il a mérite;
Mais soit qu'alors sa main récompense ou punisse,

C’est pour toute une éternité. (®w.)
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Devant Dieu les damnés seront toujours coupables- 
En mourant criminels ils sont morts endurcis:

iii ?u’fenre-r!fer 'les ™aux toujours durables 
De tant de forfaits soient le prix,

— S —
La beauté du Seigneur, l’éternel héritage 
Les plaisirs ravissants du céleste séjour ’ 
lamais des réprouvés ne seront le partage :

Ils ont tout perdu sans retour. {bis.)
— 6 —

0 brasiers de l’eufer ! 6 flammes dévorantes ! 
v un, D.1®u (Jans Sl)n courroux ne cesse d'aliumer 
'ous brûlez le pecheur dans ces prisons ardentes ’

Helas ! mais sans le consumer. {bis.)

Ils invoquent la mort comme un bien désirable 
ils voudraient n’ètre plus pour cesser de soutirir’
.«aïs c est du Ciel contre eux l’arrêt irrévocable

boulirir toujours, jamais mourir, {bis.)
— 8 —

De ces peines sans fin la pensée accablante 
Hese sur leur esprit sans cesser un moment 
L etermte pour eux tout entière est présente

L éternité fait leur tourment. (bîs.f
— 9 —

Eternel désespoir, tortures éternelles
¿eux.> brasiers éternels, éternelle fureur,
u peines de l’enfer, que vous êtes cruelles '

Je le crois, et je suis pécheur ! {bis.)
— 10 —

•n,r!fillDieu,Dieutout'Puissant’tcrl'il,leenvosveiigearices 
dunfiez nos cœurs avant notre trépas • '
Loupez, brûlez, tranchez, punissez nos ofl’enses

Hour toujours ne nous perdez pas. (,ôù.)
( 158, 1G1.)

3"
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VI' DIMANCHE APRÈS L’ÉPIPHANIE.

56. — Perpétuité de l'Église.

a j Risoluto. ts , i --fc—l ~ 1 p--

11 rf'i ' ÿ
— --------- r\—fô-t- J -¿-p—Æ—

El-le triomphe-ra, cette E - glise îmmor-

_JL-I J2—--- -,—I—F---- F ' F 1 J J 
------

-tel-le; Dieu sau-ra dis-si - per de per-

- 11-des complots; Des méchants eon-j n - rés la

li-gue cri-mi-nel-le De leur rage à ses

piedsver-ra briser les flots. Des méchants conju-

-rés la li-guecrimi-nel-le De leur rage à s*
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— 2 —

Arbre faible en naissant et battu par l’orage,
Elle étend aujourd’hui sur cent peuples divers
De ses rameaux sacrés le salutaire ombrage, )

} 4«,
Et sa gloire finit où finit l’univers. I

— 3 —

Elle voit de l’enfer les fureurs déchaînées

De son tronc vénérable affermir la vigueur,

Tandis que sans honneur languissent desséchées j
; bis.

Les branches qu’infecta le poison de l’erreur. )

Mais le Dieu qui toujours assure sa victoire
Souvent l’éprouve aussi par d’amères douleurs ;

Efforçons-nous toujours de procurer sa gloire, 1
! bis.

Et par un zèle ardent nous sécherons ses pleurs. )

(150, 252.)
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SEPTEAGÉSIME.
57, _ importance du salut.

i Andante.

Travaillez o-tre sa - lut : Quand on le

rien. Tout ne vous ser-vi - ra de rien

— 2 —

Oh ! que l’on perd en le perdant !
On perd le céleste héritage;
Au lieu d’un bonheur ravissant,
On a l’enfer pour sort partage. IWi-'

Sans le salut, etc.
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Que sert de gagner l’univers,
Si l’on vient à perdre son âme, 
Et s’il faut, au fond des enfers, 
Brûler dans l'éternelle flamme?

Sans le salut, etc.
(èfi.)

Rien n’est digne d’empressement,
Si ce n’est la vie éternelle ;
Tout le reste est amusement,
Tout n’est que pure bagatelle.

Sans le salut, etc.

G’est pour toute une éternité 
Qu’on est heureux ou misérable;
Que devant cette vérité
Tout ce qui passe est méprisable !

Sans le salut, etc.

— 6 —

Grand Dieu, que tant que nous vivrons 
Cette vérité nous pénètre;
Ah! faites que nous nous sauvions,
A quelque prix que ce puisse être.

Sans le salut, etc.

( 13G, 201, 215.)

(Îii.)

(iis.)

(Wî.J
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SEX1GÊSISE.
58. _ Bonheur d’entendre la parole de Dieu

-.Moderato. F***.
H-

Heu-reux qui peut,dans ton tem-ple,Sei 
4—-4-

- gneur, entendre ta voix! Là, le cœur qui te con-

tem - pie Ap - prend à goû-ter tes lois. Les

M ,■4—JS-

-cent; Mais ta di-vi-ne pa ■- ro - :le Est

son plus doux a - li - ment.

— a —
Elle dit à la mémoire 
Les bienfaits d’un Dieu sauveur; 
En nous découvrant sa gloire, 
Elle nous remplit d’ardeur.
Vers la céleste lumière 
Elle dirige nos pas ,
Et nous y fait voir un père,
Qui vers nous étend les bras.
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Explique-nous tes oracles,
Ici-bas parle à nos cœurs,
Et dans tes saints tabernacles 
Nous chanterons tes splendeurs. 
Les soupirs de l’espérance,
Les lumières de la foi,
Grand Dieu, nous y font d’avance 
Pénétrer jusques à toi.

Oui, dans cette auguste enceinte, 
C’est le vœu de notre amour, 
Nous viendrons de ta loi sainte 
Nous instruire chaque jour. 
Seigneur, si notre mémoire 
Garde tes commandements,
Tu l’as promis, dans ta gloire 
Tu béniras tes enfants.

(67, 117, 139, 179.)
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QUINQUAGÉSIME.

59. — Plaintes de Jésus.

Andante, k

Peuple in-fi - dè - le, Quoi ! vous me tra - his -

- sez ! Je vous ap - pel - le, Et vous me dé - lais -

-sez. Si je suis votre pè-re,Ces-sez de me dé-

- plaire; Enfants ingrats, Re-venez dans mes bras.

— 2 —
En vain mes charmes 

S'offrent à mes enfants ;
En vain mes larmes 

S’écoulent par torrents:
Dédaignant ma tendresse,
Ils m’outragent sans cesse;

Avec transport 
Ils courent à la mort.

— 3 —
Que puis-je faire 

Pour attendrir vos cœurs?
, J’ai du Calvaire 

Epuisé les douleurs;
J’ai fermé les abîmes 
Qu’avaientouverts voscrimes,

Et vous, ingrats,
Vous fuyez de mes bras!
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Quel sacrifice 
Exigez-vous encor?

Que je subisse 
Une nouvelle mort?
J’y vole, je l’appelle:
Viens,frappe, mort cruelle!

Mais, dans mes bras, 
Revenez, fils ingrats.

Leurs mains impures 
Renouvellent mes maux :

De mes blessures 
Le sang coule à grands flots; 
L’univers m’abandonne,
La douleur m’environne ;

Je meurs!... Ingrats, 
Jetez-vous dans mes bras.

Jésus expire,
Jésus est délaissé !

Par quel délire 
L’homme est-il donc poussé? 
Il fuit son bien suprême,
Un Dieu, la bonté même!

De son Sauveur 
Il déchire le cœur.

Ah! divin Maître!
Je vous rends mon amour:

De tout mon être 
Disposez sans retour.
Séchez enfin vos larmes; 
L’ingrat cède à vos charmes,

Et son vainqueur,
C’est votre divin Cœur.

L’abbé B.
O<3<&£>
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QUARANTE HEl'RES.

80. — Adieux aux vanités du monde.

„ n Anitantino. , , k t K .

Faux plai-sirs, vains honneurs, biens fri -

- vo-les, Aujourd'hui re-ce-vez nos a-dieux;

Trop longtemps vous fù-tes nos i - do-les.,

-e-it
Trop longtemps vous char-mà-tes nos yeux.
REFRAIN. I , k |_______ k N

Faux plai-sirs, vains hon-nenrs, biens fri - vo-les,

Au - jour-d'hui re-ce-vez nos a - dieux.

— 2 —

Loin de nous la trompeuse espérance 
De trouver en vous notre bonheur : 
Avec vous, heureux en apparence, 
Nous portons le chagrin dans le cœur.

Eaux plaisirs, etc.
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Héritiers d’une gloire immortelle,
Vers le ciel se portent nos désirs;
Dans les eieux une joie éternelle 
Des élus couronne les désirs.

Faux plaisirs, etc.

Enivrés de douceurs ineffables,
Jouissant de la Divinité,
On bénit ses bontés adorables,
On partage sa félicité.

Faux plaisirs, etc.
— 5 —

Beau séjour des clartés immortelles, 
Montrez-vous, contentez nos souhaits : 
Ici-bas, nos peines sont réelles,
Les plaisirs n’ont que de vains attraits.

Faux plaisirs, etc.
— 6 —

Heureux qui, dès l’âge le plus tendre,
Offre à Dieu son esprit et son cœur !
Dieu l’instruit, le guide et lui fait prendre 
Le sentier du souverain bonheur.

Faux plaisirs, etc.
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fil. — Amende honorable.

Anclante.Anaanie.

Au pied des saints au - tels pieu -

- rons a-mère-ment; A - do-rons Jésus-Christ au

di-vinSa-cre-ment; On l’ou-blie, ô dou-leur! on

l’insulte,on rou-tra-ge! Vous,du moins, qui l'ai -

- mez, ve - nez lui rendre hom - ma - - ge.

— 2 —

Quelle froideur pour vous, ô Dieu de l’univers!
Trop souvent, 6 Jésus! vos temples sont déserts:
D’adorateurs zélés à peine un petit nombre
Des beaux jours de la foi nous retracent quelque ombre.

. — 3 —

Pourquoi donc parmi nous fixer votre séjour?
Pourquoi ne nous donner que des marques d’amour, 
Dans ces asiles saints où mille irrévérences 
Devraient faire éclater vos trop justes vengeances?



•109

Ah ! je suis outragé par mes propres amis ;
Je les vois se ranger parmi mes ennemis :
Ainsi se plaint Jésus, à vous, âmes fidèles ;
Réparez en ce jour ees injures cruelles.

- 5 —

Seigneur, ayez pitié de ces pauvres pécheurs,
Et déchargez sur nous les coups de vos fureurs.
Pardon, Cœur de Jésus, Cœur tendre, Cœur aimable, 
Ah! ne rejetez pas notre amende honorable.

Si notre sang, grand Dieu,pouvait vous rendre honneur. 
Frappez, brûlez, tranchez, immolez jusqu’au cœur ;
Ne nous regardez plus que comme des victimes 
Prêtes à tout souffrir pour réparer nos crimes.

Nous voici prosternés au pied de vos autels,
Vous pouvez nous frapper, nous sommes criminels ;
Mais si vous regardez votre sang et nos larmes,
De vos mains, Dieu d’amour, vont s’échapper les armes.

Le Vén. de Montfout.

K



MERCREDI DES CENDRES. 
62. — Souvenir de la mort.

Ne perdons jamais la mé

REFRAIN.
F***.

ifiÿ

d-re De ce

iour où tout doit fi - nir : On fouie aux pieds la fausse 
Fin. , i

- tu tafièrearro-gance,Omor-tcl,d'oùvientton or

- gueilî Cendre et pous-sière en ta nais

- san-ce, Cendre et poussière en ton cer-cueu.

— 8 —

Laisse là le soin des richesses,
Qui te vient sans cesse agiter;
En vain pour elles tu t’empresses,
11 les faudra bientôt quitter.

Ne perdons, etc.
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— 3 —

Les plaisirs flattent ton envie,
Leur douceur séduit aisément ;
Mais souviens-toi qu’avec la vie 
Ils passeront en un moment.

Ne perdons, etc.

Où sont-ils, ces foudres de guerre 
Qui faisaient trembler l’univers?
Ce n’est plus qu’un peu de poussière, 
Reste qu’ont épargné les vers.

Ne perdons, etc.

— S —
Fuis loin de moi, vaine parure,
A mes yeux tu n’as plus de prix :
Pour ce corps, triste pourriture,
Je dois n’avoir que du mépris.

Ne perdons, etc.

— 6 —

Puisqu’au monde il n’est rien de stable, 
Que tout passe et fuit à nos yeux,
Si nous voulons un bien durable,
Ne le cherchons que dans les cieux.

Ne perdons, etc.
(87, 131.)

o^-e>
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r DIMANCHE DE CARÊME. 

63. — Regrets du pécheur.

Grand Dieu, mon cœui,tou-ché D’a-voir pé -

- ché, De-man-de grâ - ce: Cou - ron - ne tes bien-

1 É)

- faits,Pardonne mes for-faits; .le i' z ; •le -veuxplus, Sei-

- gneur, en-courir ta dis-grà-ce. Pardon, mon Dieu, par

- don; N’es - tu pas un Dieu bon? Par -

- don, mon Dieu, par-don ; N'es-tu pas un Dieu bon ?

— î —

Hélas ! le triste cours 

Des plus beaux jours 

De ma jeunesse,

N’est qu’un tissu d’erreurs,
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De crimes, de malheurs;
Ah ! bien loin de t’aimer, j e t’outrageai sans cesse

Pardon, etc.

Sous mes pieds les enfers 

Sont entr’ouverts 

Par ta vengeance :

En un instant la mort 

Pourrait fixer mon sort ;
J’implore ta pitié, j’invoque ta clémence.

Pardon, etc.

Ah! puisse désormais.

Et pour jamais,

Mon cœur fidèle

N’aimer que le Seigneur,
L’aimer avec ardeur !

Puisse-t-il mériter la couronne immortelle ! 

Pardon, etc.
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Il* DIMANCHE DE CARÊME.

64. — Le ciel.

p***Andantino.

Dansu-ne pureei,saintei-vres-se,Je mecroy-

- ais admis aux cieux, Dans ce cé -jourplem d’al-lé -
jOREFRAIN. k |

gres-se Et de plai-sirs dé-li-ci - eux. Beaueiel! 
—.N

p t?"
sé-jour trois fois ai - ma-ble, Pourquoi

dis - pa-raltre à mes yeux? Ah! re-pa -

-nais, charmein-ef - fa - ble, Et mets le

comble à tous mes vœux ; Ah ! repa - rais, charme inef -

■ fa-ble,Et mets le comble à tous mes vœux.
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— 2 —

Sur le trône de sa puissance,
Je voyais assis mon Sauveur ;
Pénétrés de reconnaissance,
Les Saints célébraient sa grandeur. Beau ciel ! etc. 

— 3 —
J’entendais chanter les louanges
De la suprême Majesté;
Je croyais être avec les Anges
Au sein de la Divinité. Beau ciel ! etc.

Pourquoi tant de sollicitude,
O mondains, pour la vanité?
Pourquoi si peu d’inquiétude
Pour les biens de l’éternité ? Beau ciel ! etc.

C’est pour vous que mon cœur soupire,
O séjour de félicité !
C’est vous seul que mon cœur désire, .
O Dieu d'éternelle beauté ! Beau ciel ! etc.

— 6 —

C’est dans cette aimable patrie 
Que mes vœux seront satisfaits;
C’est là le séjour de la vie,
C’est là le séjo«r do la paix. Beau ciel ! etc,

(32, 53, 109, 118, 160, 207, 221, 265.)

-2-ÎNüi>
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IIIe DIMANCHE DE CARÊME.

65. — Prière du pécheur pénitent.

De ce pro-fond, de cet affreux a -

-bl-me, Où je me suis a - veu-glémentje -

- té, Le cœur bri - sé du re - gret de mon

crime, J’ose implo-rer, Seigneur, votre bon-té.

— 2 —

Prêtez l’oreille à l’ardente prière,
Voyez les pleurs d’un enfant malheureux; 
Quoique pécheur, il voit en vous un père : 
Pouvez-vous être insensible à ses vœux T

— S —

Si vous voulez, sans user de clémence, 
Compter, peser tous nos déréglements, 
Ah! qui pourra, malgré son innocence,
Se rassurer contre vos jugements !
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Mais vous aimez à vous rendre propice,
Et votre bras, toujours lent à punir,
Se plaît à voir désarmer sa justice :
Heureux celui qui sait la prévenir !

— 5 —

Cette bonté dans mes maux me console,
Et, quoi qu’il plaise au Seigneur d’ordonner,
Je souffre en paix sur sa sainte parole:
Quand il nous frappe, il veut nous pardonner.

Ah ! qu'Israël en Dieu toujours espère,
Qu'il en réclame avec foi le secours :
Ce Dieu puissant, son défenseur, son père,
Dans ses dangers le protégea toujours.

— 7 —

Entre les bras de sa miséricorde,
Avec tendresse il reçoit les pécheurs,
Et son amour, au paidon qu’il accorde,
Ajoute encor d’ineffables douceurs.

— 8 —

Peuple, autrefois l’objet de sa vengeance,
Ne gémis plus sur ta captivité :
Bientôt il va briser, dans sa clémence,
Tous lus liens de ton iniquité.

123 101, 110, 167, 168, 170, 173, 181, 188, 180, 193, 19®, 
226 a, 228.)
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IV* DIMANCHE DE CARÊME.

66. — Retour au Seigneur.

Modérai o. • k N Ns F***.

Hé - las ! j’ai vécu sans t’ai-mer! In-sen-
, - 4, H——n———NiF»A5 aI . ai 1 1 . J I I 1 1 1 -1"/jri b s  &3

- sibleà ta voix si tendre, Tou-jours je tardais à me

ren - dre Au Dieu qui seul dût me char - 
REFRAIN. k I I K N

- mer. Le voi-ci, cet enfant re-hel-le, Ates

pieds pleurant son er - leur; Ou-bll-ras -

- tu qu’à son Sau - veur Si longtemps il fut in-fi -
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Ah! laisse-moi seul m'en punir,
Je satisferai ta justice,
Et, pour fuir l’éternel supplice,
Je ne cesserai de gémir.

— 3 —

Dieu, quelle est ta bonté touchante ! 
Quoi ! dès l’instant de mon retour, 
Déjà je ressens ton amour! 
Qu’heureuse est l’âme pénitente !

Désormais soumis à ta loi,
Mon bonheur sera de te plaire;
Je n’ai plus qu’à bénir un Père 
Dans mon Juge et souverain Roi.

— 5 —

Ah! je célébrerai sans cesse 
Les bienfaits du Dieu de Sion ; 
Pécheur, chéris un Dieu si bon, 
Ne méconnais plus sa tendresse.

( 172. )

Le voici, eta.

Le voici, etc.

Le voici, etc.

Le voici, etc.
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DIMANCHE DE LA PASSION.

67. _ Souffrances de Notre-Seigneur.

Andante. Attribué à Pergolèse.

Au sang qu’un Dieu va ré-pan - dre, Ah ! mê -
—1—1 i B—-------—I----------- !

i------------------rM

------- fl-J 1

qui ve-nez en - ten - dre Le ré - cit de ses dou ■

- leurs. Puisque c’est pour vos of - fen - ses Que ce

Dieu souffre aujourd’hui, A-ni-més par ses souf-

- fran-ces, Vivez et mou - rez pour lui.
— 8 —

Dans un jardin solitaire,
Il sent de rudes combats :
Il prie, il craint, il espère;
Son cœur veut et ne veut pas.
Tantôt la crainte est plus forte,
Et tantôt l’amour plus fort ;
Mais enfin l’amour l’emporte,
Et lui fait choisir la mort.

— 3 —
Judas, que la fureur guide,
L’aborde d’un air soumis ;
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n l’embrasse, et ce perfide 
Le livre à ses ennemis.
Judas, un pécheur t’imite 
Quand il feint de l'apaiser :
Souvent sa bouche hypocrite 
Le trahit par un baiser.

On l’abandonne à la rage 
De cent soldats inhumains ;
Sur son auguste visage 
Des valets portent leurs mains.
Vous deviez, Anges fidèles,
Témoins de ces attentats.
Ou le mettre sous vos ailes,
Ou frapper tous ces ingrats.

— 5 —
Ils le traînent au grand-prêtre,
Qui seconde leur fureur,
Et ne veut le reconnaître 
Que pour un blasphémateur.
Quand il jugera la terre,
Ce Sauveur aura son tour :
Aux éclats de son tonnerre 
Tu le connaîtras un jour.

Tandis qu’il se sacrifie,
Tout conspire à l’outrager :
Pierre lui-mème l’oublie,
Et le traite d’étranger ;
Mais Jésus perce son âme 
D’un regard tendre et vainqueur,
Et met, d’un seul trait de flamme, 
Le repentir dans son cœur.

Chez Pilate on le compare 
Au dernier des scélérats, 
bii’cntends-je? 6 peuple barbare ! 
Tes cris sont pour Barrabas ;
Quelle ¡ddigne préférence 1 
Le juste est abandonné : 
On'condamne l’innocence,
Et le crime est pardonné.
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— 8 —

On le dépouille, on l’attache, 
Chacun amie son courroux ;
Je vois cet Agneau sans tache 
Tombant presque sous les coups. 
C'est à nous dètre victimes, 
Arrêtez, cruels bourreaux !
C’est pour effacer vos crimes 
Que son sang coule à grands flots.

— 9 —
Une couronne cruelle
Perce son auguste front;
A ce chef, à ce modèle,
Mondains, vous faites affront.
Il languit dans les supplices,
C’est un homme de douleurs :
Vous vivez dans les délices,
Vous vous couronnez de fleurs.

— 10 —
Il marche, il monte au Calvaire, 
Chargé d’un infâme bois ;
De là, comme d’une chaire,
Il fait entendre sa voix :
Ciel, dérobe à la vengeance 
Ceux qui m’osent outrager.
C’est ainsi, quand on l’offense, 
Qu’un chrétien doit se venger.

— 11 —
Une troupe mutinée 
L’insulte et crie à l’envi :
Qu’il change sa destinée,
Et nous croirons tous en lui.
Il peut la changer sans peine, 
Malgré vos nœuds et vos clous ; 
Mais le nœud qui seul l’enchalne, 
C’est l’amour qu’il a pour nous.

— 12 —
Ah ! de ce lit de souffrance, 
Seigneur, ne descende-z pas; 
Suspendez votre puissance,
Restez-y jusqu’au trépas.
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Mais tenez votre promesse,
Attirez-nous près de vous ;
Pour prix de votre tendresse, 
Puissions-nous y mourir tous I

— 13 —
Il expire, et la nature 
Dans lui pleure son auteur ;
Il n’est point de créature 
Qui ne marque sa douleur.
Un spectacle si terrible 
Ne pourra-t-il me toucher?
Et serai-je moins sensible 
Que n'est le plus dur rocher?

Fénelon.

Autre air.

Au sang qu’un Dieu va ré - pan-dre,

Ah! mè-lez du moins vos pleurs, Chrétiens,

qui ve-nez en-tendre Le ré-cit de ses dou

- leurs. Puisque c’est pour vos of - fen-ses Que ce

Dieu souffre au-jour-d’hui, A-ni-mes par

ses souffrances, Vi-vez et mou-rez pour lui.
(58, 117, 139, 179.)
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COMPASSION DE LA TRÈS-SAINTE VIERGE. 

68. — Marie au pied de la croix.

- sus ex - pi-re, Vois Ma-rie aupied de la croix;
!----

1 -=3=a=l
Et si d’u-ne mè-reché - ri-e Ta main ne

peut sé-cher les pleurs, Ah! du moins,pleure a
~4—r

^$==3=*= 
- vec Ma -ri-e, 0 toi qu cau-ses ses dou-leurs!

— î —

Oui, c’est toi qui perces son âme 
D’un glaive à jamais douloureux ; 
G’-est toi qui, sur un hois infâme, 
Fais mourir son Fils sous ses yeux.
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Pour laver tes excès, tes crimes,
Tu vois couler du sang, des pleurs : 
Aux tourments de ces deux victimes 
Craindrais-tu d’unir tes douleurs ?

— 3 —

O Marie ! 6 ma tendre Mère !
Que de pleurs je vous ai coûtés! 
J’ai péché; mais pourtant j’espère, 
J’espère encore en vos bontés.
C’est moi seul qui suis le coupable, 
Et Jésus souffre les douleurs!
Au sang de ce Maître adorable 
Puissé-je enfin mêler mes pleurs !

— 4 —

Puissent les clous et les épines 
Qui blessèrent mon doux Jésus, 
Imprimés par vos mains divines, 
Dans mon cœur graver ses vertus ! 
J*ai causé vos longues souffrances, 
Mère d'amour et de douleurs: 
Puissé-je, expiant mes offenses, 
Tarir la source de vos pleurs !

(90.)
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DIMANCHE DES RAMEAUX.

69. — Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Est-ce vous que je vois, ô mon Maître a-do -

Qui même à vo-tre sang ne mè-la pas ses pleurs?

Judas vous livre aux Juifs dans sa fureur extrême ; 
Peut-il à cet excès, le traître, vous haïr ?
Comme lui, mille fois je dis que je vous aime,
Et je ne rougis pas, ingrat, de vous trahir !

. — 3 —
On vous couvre d’affronts, on vous raille, on vous frappe: 
Mépris, soufflets, crachats, rien ne peut vous aigrir ; 
Nul murmure secret, nul mot ne vous échappe,
Et moi, sans éclater, je ne puis rien souffrir.
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0 barbare fureur! dans son sang un Dieu nage !
Sur lui mille bourreaux s’acharnent tour à tour :
Ils redoublent leurs coups, ils épuisent leur rage;
Mais rien ne peut jamais affaiblir son amour.

— 5 — '
Quand je vois mon Sauveur, mon chef et mon modèle, 
Ceint d'un bandeau sanglant d’épines de douleurs , 
Combien dois-je rougir, lâche, ingrat, infidèle,
D’aimer à me plonger dans le sein des douceurs!

Quel spectacle effrayant! ô Ciel, quelle justice!
Jésus, quoique innocent, en croix meurt attaché!
Un Dieu juste, un Dieu bon ordonne son supplice; 
Jugez de là, mortels, quel mal est le péché.

Tu le vois mort, pécheur, ce Dieu qui t’a fait naître; 
Sa mort est ton ouvrage et devient ton appui :
A ce trait de bonté tu dois au moins connaître 
Que s’il est mort pour toi, tu dois vivre pour lui.

— 8 —
O Victime d’amour! ô noble sacrifice!
O sanglante agonie! ô cruelles douleurs!
O trépas bienheureux! salutaire supplice,.
Voua serez à jamais l’entretien de nos cœurs.

Le P. Bbtdawk.
(176, 252.)



JEUDI SAINT.

70. — Le sacrifice de la Croix renouvelé dans 
le sacrifice de la Messe.

0 pro-di-ge d’amour! spec-ta-cle ra-vis -

- sant.'Sous un pain qui n’est plus, Dieu cache sa pré -

- sen - ce; I - ci,pour le pécheur,il estencor mou-

- rant; Les Anges é-tonnés l’a - dorent en si-len - 
REFRAIN.

ce. Prosternez-vous. offrez des voeux ; Oui, mor - 
z—rn—Vf—ôâ—o

-tels, c’est le Roi des cieux; cieux.

— î —
Non content d’ex-pirer sur un infâme bois, 
L’immortel Souverain de toute la nature,
Aux yeux de ses enfants, rebelles à ses lois, 
S’immole, et tous les jours devient leur nourriture.

Prosternez-vous, etc.
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— 3 —

La croix ne nous cachait que la divinité,
L’Homme-Dieu tout entier s’éclipse en ce mystère ; 

Mais je l’y reconnais dans sa réalité :
C’est mon aimable Roi, c’est mon Dieu, c’est mon Père.

Prosternez-vous, etc.

— t —
Auguste sacrifice ! 6 temple ! ô saint autel !
D’où la foi fait jaillir la grâce du Calvaire !
Puisse couler sur nous, en ce jour solennel,
De son sang préeieux la vertu salutaire 1

Prosternez-vous, etc.

— » —
O saeré monument de la mort du Sauveur!
Pain vivant, qui donnez la vie au vrai fidèle,

De mon âme soyez l’aliment, la douceur.;
Qu’elle brûle pour vous d’une ardeur éterneBe

Prosternez-vous, etc.

(»«•>
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VENDREDI SAINT.

71. — Chemin de la Croix.

1« STATION.

Jésus est condamné à mort.

Par la voix d’un juge coupable,
C’est moi, Seigneur, qui vous livre au trépas; 
Qu’une justice inexorable 
A mon tour ne m’accable pas.

IIe STATION.

Jésus est chargé de sa Croix. 
Seigneur, malgré votre innocence,
Vous vous chargez d’une pesante croix ; 
Moi seul, digne objet de vengeance,
Je devrais en porter le poids.
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III' STATION.

Jésus tombe sous le poids de sa Croix.

O Dieu de force et de puissance !
Sous oe fardeau, quoi! je vous vois tomber! 
Hélas ! mon fils, e’est ton offense 
Dont le poids me fait succomber.

IVe STATION.

Jésus rencontre sa très-sainte Mère. 

Quand par amour, ô tendre Mère!
Votre Isaac s’offre au courroux du Ciel,
Pour moi, victime volontaire,
Vous allez le suivre à l’autel.

Ve STATION.

Jésus est aidé par Simon le Cyrénéen.

Que votre sort est désirable ! <
Vous l’ignorez, heureux Cyrénéen.
Puissé-je aussi, Croix adorable,
Vous porter, mais en vrai chrétien !

VI' STATION.

Une sainte femme essuie le visage de Jésus.

O voile heureux ! précieux gage,
Où sont gravés les traits de mon Sauveur I 
Jésus, puisse ainsi votre image 
S’imprimer au fond de mon cœur !
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VII' STATION.

Jésus tombe une deuxième fois.

Sous sa croix Jésus tombe encore ;
Cruels bourreaux, pourquoi l’outragez-vous ? 
Mon fils, l’orgueil qui te dévore 
M’humilie ainsi sous leurs coups.

VIIIe STATION.

Jésus console les femmes de Jérusalem.

Ne pleurez pas sur mes souffrances,
Pleurez sur vous, sur vous seuls, ô pécheurs! 
Et, pour effacer tant d’offenses,
A mon sang unissez vos pleurs.

IXe STATION.

Jésus tombe une troisième fois.

Tes rechutes, enfant rebelle,
Me font tomber une troisième fois.
Seigneur, aidez un infidèle 
A garder constamment vos lois.

Xe STATION.

Jésus est dépouillé de ses vêtements.

Sur Jésus déployez vos ailes,
Anges du ciel, voilez son corps sacré.
Hélas ! de blessures nouvelles 
Je le vois encore déchiré.



XIe STATION.

/¿sus est uttaché à la Croix.

Que faites-vous, peuple barbare?
Vous allez donc consommer vos forfaits 1 
Ce bois est le lit qu’on prépare 
A Jésct, pour tant de bienfaits.

XIIe STATION.

Je'sus meurt sur la Croix.
Sur la croix mon Sauveur expire ;
A cet aspect le jour pâlit d’horreur :
Et moi, l'auteur de son martyre,
Je verrais sa mort sans douleur 1

XIIIe STATION.

Jésus est descendu de la Croix.
Dans quel état, tendre Marie,
Nous remettons votre Fils en vos bras !
Daignez de notre perfidie 
Oublier les noirs attentats.

XIVe STATION.

Jésus est mis dans le tombeau 
Pour prendre une nouvelle vie,
Ave» Jésus je veux m’ensevelir ;
Près de vous, 6 tombe chérie,
On apprend à vivre, à mourir.
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PAQUES.
72. — Triomphe de Jésus-Christ.

, Maestoso.

Jé - sus parait en vainqueur; Sa bon -

Jé - sus parait en vainqueur; Sa bon- 
h

- té, sa douceur Est é - gale à sa grandeur. Jé -

- té, sa douceur Est é - gale à sa grandeur. Jé •

- sus pa - ralt en 
■t» 1........h-—N -1-

r rvain-queur : Au-jour -

- sus pa - ralt en vain - queur : Au-jour-

- d’hui donnons-lui no-tre cœur. Mal-gré
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nos for-faits, Ses di - vins bien-faits, Ses char -
J jj ---77-7; |j Lj"~j ■

nos for-faits, Ses di - vins bien-faits, Ses char - 
X

- mants at-traits Ne nous par-lent que de paix. Pleurons

■ mants at-traits-Ne nous par-lent que de paix. Pleurons 

t«-

forfaits, Chantons ses bienfaits, Rendons -

nos forfaits, Chantons ses bienfaits, Rendons -

- nous à ses char-mants at - traits

nous à ses char-mants at - traits.

— 2 —

Chrétiens, joignez vos concerts : 
Jésus brise vos fers,

Et triomphe des enfers.
Chrétiens, joignez vos concerts :
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Que son nom réjouisse les airs !

Juste Ciel! quel choix!

Quoi! le Roi des rois 

A dû, sur la croix,

Au ciel acquérir des droits 1

Embrassons la croix,

Que ce libre choix

Au ciel assure à jamais nos droits.

— » —

Je vois la mort sans effroi :

Mon Seigneur et mon Roi

En a triomphé pour moi.

Je vois la mort sans effroi ;

Ce mystère est l’appui de ma foi. 

Ah! si, tour à tour,

Lâche et sans amour, 

Jusques à ce jour

Je n’ai payé nul retour,

Du moins, dès ce jour,

Ah ! pour tant d’amour,

Je veux payer un juste retour,
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Il va descendre des cieux ;
Ce Sauveur glorieux

Va s’abaisser en ces lieux.

Il va descendre des cieux;

Que nos cœurs brûlent des plus doux feux. 
Au jour des douleurs,

Où sur nos malheurs 

Il versait des pleurs,

Nous attendrissions nos cœurs.
Ah ! plus de douleurs,

A ses pieds vainqueurs,

A pleines mains répandons des fleur».



138 „ „
73 — Joie des chrétiens à la résurrection du Sauveur.

F***.
.Maestoso.

Dans les transports d’u-ne vive al - lé -

- grès-se, Chrétiens, chan-tons ce jour trois fois heu -

: Le Dieu sau-veur, il - dèle à sa pro-

- mes-se, Sort du tombeau vivant et glo-ri - eux. 
REFRAIN, u i . K I w
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— 2 —

Juif, tu disais : Le Christ enfin succombe ;
Son souvenir, de la terre effacé,
Dort pour jamais avec lui dans la tombe :
Ainsi parlait ton orgueil insensé. Honneur, etc.

Sur sa victime en vain ta fureur veille,
En vain tu crois triompher du Dieu fort;
De son tombeau Jésus enfin s’éveille,
Et fait trembler les portes de la mort. Honneur, etc.

Loin du tombeau ta pierre est rejetée.
Tes sceaux brisés, tes soldats renversés;
Bientôt je vois leur troupe dispersée,
Vers la cité s’enfuir à pas pressés. Honneur, etc.

Peuple aveuglé, de ta fureur ardente
Tous les eiforts se tournent contre toi;
Les soins déçus de ta haine prudente
Sont les garants et l’appui de ma foi. Honneur, etc.

Au crime en vain tu joindras l’imposture,
Et l’on dira bientôt dans l’univers 
Que mon Sauveur, maître de la nature,
A terrassé la mort et les enfers. Honneur, etc.

Mais, ô Jésus ! de la mort ennemie
Pour nous aussi tu brises l’aiguillon ;
Pour nous ta mort est un germe de vie,
Dn gage heureux de résurrection. Honneur, etc. 

— 8 —
Je fermerai les yeux à la lumière;
Mais, par Jésus un jour ressuscité,
Je sortirai du sein de la poussière,
Brillant de gloire et d’immortalité. Honneur, etc.

( 1, 99, 126, 197, 210, 203.)

<33>£>e>
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iao
74. — Victoire de Jésus-Christ.

lhan - teChan-tons, chan-tons vie - toi - re
- t» ■

A l’Agneau rédemp-teur; Jé-sus, le Roi de

- gloi - re, Du tombeau sort vainqueur.— f ------- K K

® \ r_ _ _ T rvevi ri ne ♦ nv>_T)QC _D’un é-clairde sa fa - ce Les gar-des, ter-ras -

ses. N’ont pu sui-vre la tra - ce 
’ REFRAIN.

Des pieds qu’ils ont pgr-cés. A Jé - sus tri-om •

phant, lou - ange, honneur et gloi - re! Qu’il

sè - gne, ce grand Dieu, qu’il tri-omphe à ja

mais! Que l’u-ni-vers en-tier cé - lè-bre sa vie-
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- toi-re! Chantons at-vec transpor sa gloire et ses bien-

faits, sa gloi - re et ses bien-faits!

— 2 —
O mort! où sont tes armes? 
Jésus brise nos fers,
Jésus vit : plus d’alarmes, 
Les cieux nous sont ouverts. 
Que tout genou fléchisse, 
Que tout cède à sa loi :
Que tout aime et bénisse 
Mon Sauveur et mon Roi.

A Jésus, etc.
— 3 —

Oui, mon âme est ravie ; 
Plein d’un céleste feu,
Mon cœur croit à la vie 
Renailre avec son Dieu. 
Gloire au Dieu que j’adore! 
Victoire à mon Sauveur ! 
Que chercherais-je encore, 
Heureux de son bonheur?

A Jésus,etc.

O Jésus! divin Maître,
Qui mourûtes pour nous,
Je veux mourir, renaître, 
Toujours vivre avec vous. 
Jésus, mon espérance,
Ma vie et mon bonheur,
A vous force et puissance, 
Régnez seul dans mon cœur !

A Jésus, etc.
l. A.

( 149. )
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QUASIMODO.

75,_Renouvellejnent des promesses du baptême.

Biso luto. . -------

J’en-ga - geai ma pro-messe au bap

. tè - me, Mais pour moi d’autres fl - rent ser’-

ment; Dans ce jour je vais par - 1er moi- 
t î\k.

- mê - me, Je m’en - gage aujourd’hui li - bre -

-ment. Je m’en-ga-ge, Jem’en-ga - ge, Je m’en-

-gage aujourd’hui li-bre-ment, Je men-
fc ! ___ L k ■

- gage au-jourdTiui li - bre - ment.

Je erois donc en un Dieu trois personnes,
De mon sang je signerais ma foi ;
Faible esprit, vainement tu raisonnes,
Je m’engage à le croire, et je croi. Je m engage, etc.
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A la foi de ce premier mystère
Je joindrai la foi d’un Dieu sauveur;
Sous les lois de l’Eglise, ma mère.
Je m’engage et d’esprit et de cœur. Je m’engage, etc.

Sur les fonts, dans une eau salutaire,
Pour enfant Dieu daigna m’adopter;
Si j’en ai souillé le caractère,
Je m’engage à le mieux respecter. Je m’engage, etc.

Je renonce aux pompes de ce monde,
A la chair, à tous ses vains attraits ;
Loin de moi, Satan, esprit immonde,
Je m’engage à te fuir pour jamais. Jem’engage, etc. 

— 6 — ,
Oui, mon Dieu, votre seul Évangile
Réglera mon esprit et mes mœurs:
Dussiez-vous en gémir, chair fragile,
Je m’engage à toutes ses rigueurs. Je m’engage, etc.

Ah! Seigneur, qui sait bien vous connaître,
Sent bientôt que votre joug est doux;
C'en est fait, je n’ai point d’autre maître;
Je m’engage à ne servir que vous. Je m’engage, etc.

Sur vos pas, ô mon divin modèle,
Plus heureux qu’à la suite des rois,
Plein d’horreur pour ce monde infidèle ,
Je m'engage à porter votre croix. Je m’engage,etc. 

— 9 —
Si le ciel, d’un moment de souffrance,
Doit, Seigneur, être le prix un jour,
Animé par cette récompense,
Jem'engageà tout pour votre amour. Je m’engage,etc. 

— 10 —
Puisqu’enfin dans le ciel, ma patrie.,
De mes biens vous serez le plus doux,
Dès ce jour, et pour toute ma vie,, .
Je m’engage et je suis tout à vous. Je m’engage, etc. 

( 230. )



II- DIMANCHE APRÈS PAQUES.- 
7g. _ Jésus bon Pasteur.

REFRAIN.
Allegretto ¡y graiioso. F***, i

A l’ai-mableen-fan-ce, Jé-sus, bon Pas-

- teùîÇ Gar - de l’in-no-cen-ce, Qui fait le bon- 
Fin.

heur. De la dent cru - el - le Des loups ra-vis-

- sants,Tamainpa-ter-nel-le Sau-ve tes en-fants. 

— 2 —

Lorsque, vagabonde,
La brebis s’enfuit,
A travers le inonde 
Ton amour la suit.

A l’aimable, etc.

— 3 —
Trop longtemps rebelle 
Au divin Pasteur,
Brebis infidèle,
Reviens sur son cœur.

A l’aimable, etc.
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Vois comme il s’empresse 
Pour te recevoir,
Lui dont la tendresse 
Est ton seul espoir.

A l’aimable, etc.

— 5 —

O Pasteur suprême f
Soumis à ta loi,
Pour toujours je t’aime,
Et me donne à toi.

A l’aimable, etc.

— 6 —

Aux gras pâturages
Conduis tes brebis',
Sous les frais ombrages
De ton paradis.

A l’aimable, etc.

¡4!.;

5
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Hl* DIMANCHE APRÈS PAQUES.

77. — Protestation de n’être qu’à Jésus.

Le monde, par mille ar-ti - fi - ces,

Cherche à cap-ti-ver vo-tre cœur; Jé -

-sus, pour fai-re son bon-heur, Vous en de -

Trefes prémi - ces. A qui votre cœur, en ce

reu - ce? a Jé - sus seul tout notre a- 
\ *?a “ï

mour! 11 se-ra notre récompen - se; - se.
— 4 —

Le fidèle verse des larmes,
Oue compte un ami généreux,
U fuit des plaisirs dangereux,
Sources d’éternelles alarmes ;
Mais daas son cœur, sans nul retour, Jfaug 
Habitent la paix, 1 esperance.

etc



Ü7
— 3 —

De roses couronnant sa tête,
Le mondain, libre en ses désirs,
Compte ses jours par ses plaisirs,
Se promène de fête en fête ;
Mais dans l’éclat du plus beau jour,
Le remords le ronge en silence. A Jésus, etc.

— 4 —
Le chrétien sans cesse captive
Une chair rebelle à l'esprit;
Il s'immole avec Jésus-Christ,
Se fait la guerre la plus vive.
Sa fin est le soir d’un beau jour,
Et l’heure de sa délivrance.' A Jésus, etc.

— S —
11 viendra, ce jour de victoire
Où paraîtront tous les élus
Autour du trône de Jésus,
Couronnés d’amour et de gloire.
Heureux moment, terrible jour,
Sois ma crainte et mon espérance ! A Jésus, etc.

— 6 —
11 se lève : oh ! quelle lumière
Luit sur le front des bienheureux I
Ciel! dans quel état glorieux
Renaît une vile poussière !
La croix enfin brille à son tour,
La croix, mon unique espérance. A Jésus, etc. 

— 7 —
Dieu puissant, pour prix de son zèle,
Fais alors que le bon Pasteur,
Dans les plaines du vrai bonheur
Entre avec son troupeau fidèle.
Là, tous rediront tour à tour,
Transportés de reconnaissance : A Jésus, etc.



IV DIMANCHE APRÈS PAQl'ES.

- cen-te, Pour le chrétien, mou-rir n’est pas un triste

port: Il voit sans é - pou - van-te La mort.

— 2 —
Tout ce qu’elle a (l’affreux ne saurait le surprendre; 
Sans alarmer son cœur, elle est devant ses yeux:

Il ne pouvait prétendre 
Au bonheur en ces lieux,
Et la mort va lui rendre

Les cieux.
— 3 —

Il était ici-bas dans un séjour de larmes;
Le jour qui les tarit est un jour plein d’attraits :

En ce jour plein de charmes,
Qui comble ses souhaits,
Il goûte sans alarmes .

La paix.
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Ce favorable jour vient terminer sa peine ;
11 dit a la douleur un éternel adieu.

La mort brise la chaîne 
Oui le tient en ce lieu ;
C'est elle qui le mène

Vers Dieu.
— 5 —

La mort de l’homme juste est un bonheur suprême ; 
Dieu seul peut rendre heureux un cœur comme le sien

Au prix de ce qu il aime 
Le monde n’est plus rien;
Il va voir Dieu lui-même :

Quel bien !
— 6 —

Des périls d’ici-bas', oui, la mort le délivre 
Pour lui la mort devient une force, un secours;

Du bien qui la doit suivre 
Rien ne finit le cours :
Le juste meurt pour vivre

Toujours.

Il était ici-bas dans la nuit la plus sombre : 
Mais la clarté du ciel succède a cette nuit. 

La sont des biens sans nombre 
Où la mort le conduit; ’
Le moude n’est qu’une ombre

Qui fuit.
8 —

Malgré l’obscurité de cette nuit si noire 
our arriver au ciel, cherchons le vrai chemin ;

Pour prix de la victoire ,
O bienheureux destin !
Dieunousjiffre une gloire

L’abbé Pellechu,.Sans fin.
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V DIMANCHE APRÈS PAQUES.

79. — Bonheur de la prière.

Pri - er, c’est le bon-heur, C’est
g

u - ne joie ex - trô - me ; A - vec Jé-sus qu’on 
REFRAIN.

ai - me C’est épancher son cœur. Chré-

- tiens, prions sans ces - se, Chst la loi du Sau-
,Jr j—J [-?------ A~) rl J—Ní '

Fr f S- £ * l
- veur; Pri - er, c’est la sa-ges - se, Pri -

-ti—1—M- h.r H—UV, 1 J

M--* «|=£=l g-:.g
V

- er, c’est le bon-heur; Pri - er, c’est la sa-

- ges - se, Pri - er, c’est le bon-heur.
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- — 2 _

Prier, c’est le bonheur ;
Et la prière pure 
Unit la créature 
A Dieu, son Créateur.

Chrétiens, etc.
— 3 —

Prier, c’est le bonheur;
A son Dieu l’Ame unie
De l’essence infinie
Partage la grandeur.

Chrétiens, etc.

Prier, c’est le bonheur;
Ainsi notre indigence
Puise au trésor immense
Des grâces du Seigneur.

Chrétiens, etc.
— 5 —

Prier, c’est le bonheur;
Que prier pour les autres,
Et surtout pour les nôtres,
Est chose douce au cœur !

Chrétiens, etc.

M. de Blanchis.
(251.)
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ROGATIONS.

80. — Effets de la prière.

REFRAIN.

— 1 —

Que ton pouvoir est grand, 
O prière propice !
Tu fléchis la justice 
Du Seigneur tout-puissant.

Prions, etc.
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— 3 —
Aux pieds de son Sauveur, 
Qu’une âme pénitente 
Est heureuse et contente 
De répandre son cœur !

Prions, etc.

Même au sein des malheurs, 
En lui seul si j’espère, 
lime comble, en bon père, 
D’ineffables douceurs.

Prions, etc.

— 5 —

Prions donc notre Dieu,
Et prions-le sans cesse; 
Réclamons sa tendresse 
En tout temps, en tout lieu.

Prions, etc.

— 6 —
Pour vous prier, Seigneur, 
Que faut-il que je fasse? 
Daignez, par votre grâce, 
Exciter ma ferveur.

Prions, etc.



ASCENSION.
81. — Triomphe de Jésus-Christ.

Tempo di marcia.

Quel spec - ta-cle s’offre à ma vu - e! Un

■Z * '
Dieu s’é-lè-ve dans les airs; Des An-ges entourent la 

REFRAIN.

nu - e Qui le dé - robe à l’u - ni-vers. Unissons

nous aux chœurs des An - - - ges,Aux
Unissons-nous aux chœurs des Anges,

Saints de l’im-mor-tel sé - jour; Chan -
AuxSaints

jour, Du Dieu qui triomphe en ce jour.
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Ici les ombres m'environnent :
Je ne vois ni mon Sauveur,

Ni les splendeurs qui le couronnent^ 
Quelle épreuve pour mon cœur!

— 3 —
Je dis à l’aurore naissante :
Quand luira mon dernier jour?

A la nuit: Comble mon attente...
Rien n’exauce mon amour.

Fuyez, fuyez, heures cruelles:
Mon exil est un tourment ;

Vers les collines éternelles 
Je m'élance à chaque instant.

— 5 —
Là tariront enfin mes larmes,

Là finiront mes langueurs ;
Là je puiserai sans alarmes

A la source des douceurs.

— 6 —
Au sein de l’éternelle gloire,
Je dirai l’hymne sans fin : 

Reconnaissance, honneur, victoire, 
Amour à l’Agneau divin !

O Sion ! etc.

O Sion ! etc.

O Sion ! etc.

O Sioni etc.

O Sion ! etc.



PENTECOTE.

g4._Descente du Saint-Esprit.

Moderato. F***.

Sur les A - pft-tres assemblés Lorsque l’Es -

- prit saint vint descendre, Les é-léments fu-renttrou-

- blés, Un bruit sou - dain se fit en - ten -

-dre. Devant Dieu marche la ter-reur, Lorsqu’il

veut instruire la ter-re, Et,pour si - gnal de sa gran-

. (leur, Il a l'é-clat de son ton-ner - re.

Tendre troupeau, rassurez-vous, 
N’appréhendez rien de ces flammes: 
Ce feu, qui n’a rien que de doux,
Ne doit embraser que vos âmes;
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Souvenez-vous que Jésus-Christ, 
Dans ses adieux pleins de tendresse, 
Vous promit son divin Esprit:
Il tient aujourd’hui sa promesse.

— 3 —
Déjà des mystères sacrés 
Il vous donne l’intelligence:
Déjà je vous vois entourés 
Des prodiges de sa présence:
Tout annonce au monde surpris 
Les biens que le Ciel lui prépare: 
Vous parlez, vous êtes compris 
Bu Juif, du Grec et du Barbare.

Courez, allez porter vos pas 
Dans tous les lieux où l’on respire • 
Affrontez les feux, le trépas : ’
Prêchez ce Dieu qui vous inspire : 
Jusques au bout de l’univers,
Allez étendre vos conquêtes;
Mille lauriers vous sont offerts.
Vous devez en ceindre ves têtes.

— 5 —

Esprit saint, Esprit créateur,
Qui seul peux convertir nos âmes, 
Viens sur ma bouche et dans mon cœur 
Vîens les pénétrer de tes flammes : 
Seconde mes faibles efforts,
Grave en mon cœur ce qu’il faut croire • 
Fais que je souflre mille morts, ’
Plutôt que de trahir ta gloire.

(18, 22, 134b, 137 , 241, 253 , 255.)



162

85. — Les sept don.s du Saint-Esprit. 

Sagesse.

Anclante.

Dubonheur on parle sans cesse, Mais où se

trouvent les heu-reux? Les hommes prêchent la sa-

!? 9 -JT 
- gesse, Mais la sa - gesse fuit loin d'eux. Sur du bon

h N 1

heur quand on est sa-ge, Je veux aus-si le de-ve

- nir: Avoir la sagesseen par-ta-ge, C’estaimer

Dieu,c’est le ser-vir; Avoir la sa-gesseen par-

- ta-ge, C’est ai-mer Dieu, c’est le ser-vir.

Science.
Connaître Dieu, se bien connaître, 
Voilà tout ce qu’il faut savoir;
De ses penchants, on devient maître, 
On est esclave du devoir ;
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Ayons tous eette connaissance,
Elle est pour nous le plus grand bien ; 
Quand on n’a pas cette science,
Eu sachant tout on ne sait rien.

Intelligence.
Don précieux d’intelligence, 
Accompagnez toujours nia foi;
Je n’ai besoin d’autre science 
Que de bien comprendre la loi.
Cette loi si pure et si sainte,
Mille fois heureux qui la suit !
O loi ! que, dans mon cœur empreinte 
Je te médite jour et nuit !

Conseil.
Esprit saint, j’ignore la route 
Qu’il faut suivre pour me sauver : 
Souvent je balance et je doute,
Je marche et ne puis arriver.
Sans cesse l’ennemi m’assiège,
La crainte agite mon sommeil ;
De tous côtés ce n’est que piège :
Esprit saint, soyez mon conseil.

Piété.
O piété! quels sont tes charmes !
Tu remplis seule nos désirs;
Par toi nous sont douces nos larmes,
Et nos devoirs font nos plaisirs.
C’est par ton pouvoir ineffable 
Que la vertu nous sait charmer : 
Puisque tu nous rends tout aimable, 
Comment peut-on ne pas t’aimer?

Force.
Divin Esprit, Esprit de force,
Je ne yeux d’autre appui que toi :
Qu’il règne un éternel divorce 
Entre tes ennemis et moi !
Des monstres cherchent à m’abattre 
Je veux par toi les étouffer ;
Le monde vient pour me combattre 
Par toi je veux en triompher.

I bis.
)

bis.
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Crainte de Bien.

Seigneur, votre volonté sainte
Est souvent pour nous sans appas ;
Juste, vous inspirez la crainte,
Et souvent on ne vous craint pas.
Ou craint le monde, on est à plaindre :
Oue peut-il pour ou contre nous?
Grand Dieu! que j’apprenne à vous craindre,! ¡^s 
A ne craindre même que vous ! )

(90, 121, 163.)

TRÈS-SAINTE TRINITÉ.
86. — Sublimité de ce mystère.

, Maestoso. , F***.

0 vaste a -blme ! 6 source inépui - sa-ble

De profondeur, de sainte obs-< u - ri - té!

De no-tre foi mys-tèreim-pe - né-tra-ble,

Nous t’a-do-rons, di -vi-ns Tri-ni - té.

O Tri-ni - té! qui de ton être im-men-se



165

Pour-ra son-der les su-bli-mes hau-teurs?

Pour- ra son- der les s
-.1

—»—zi UL --
u-bli-mes hau -teurs?

Que no-tr fo i, dans un humble si - en-ce,

Que no-tn foi, dans un humble si - en-ce,

Sa - che, du moins, 1 IO-I10-

L+i—¡çJ

rer tes gran-deurs.

*=*-■g J . fcj
Sa - che,du moins, ho-no-rer tes gran-deu'rs.

— î —
Tu réunis trois augustes personnes
Dans l’unité d’un seul et même Dieu :
Saints, à ses pieds déposez vos couronnes;
Gloire àluiseul en tout temps, en tout lieul OTrinité! etc.

— î —
Esprit divin, ô Fils! et vous, ô Père!
Vous possédez même divinité,
Mêmes trésors, même éclat de lumière,
Même puissance et même éternité. 0 Trinité! etc.

— 4 —
O Séraphins ! vous couvrez de vos ailes
Du Dieu vivant le trône radieux,
Et vos concerts, Esprits toujours fidèles,
De son saint nom font retentir les cieux. O Trinité ! etc.
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Ciel, dans ton sein, sans le moindre nuage,
Notre œil verra son front majestueux.;
Mais ici-bas, notre cœur, sans partage,
Lui doit offrir le tribut de ses vœux. O Trinité! etc.

— 6 —
Trinité sainte, entends notre prière,
Et sois propice aux vœux de tes entants:
Fais qu'ici-bas marchant à ta lumière,
Au ciel un jour ils montent triomphants. O Trinité! etc.

87. — Même sujet.

REFRAIN.

moderato.

O toi, qu'un voile épais nous cache, Indi-vi -

O toi, qu’un voile épais nous cache, Indi-vi -

- si-ble Tri-ni - té! Lumière é - ternelle et sans

si-ble Tri-ni-té! Lumière é - ternelle et sans

ta-che, Nous a-do - rons ta ma-jes - té.

-che, Nous a-do - rons ta ma-jes - té.
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En Dieu, seul saint, seula -do - ra - Lie, Oh! que de

gloire et de grandeur! Oh ¡quel a-Mme impé-né -

tra-ble Et deri-chesse et de splen-deur!

— 2 —
Le Père, admirant sa sagesse,
Engendre un Fils qui le chérit :
De leur mutuelle tendresse
L’Esprit saint est l’auguste fruit. O toi, etc.

— 3 —
Le Père, en nous donnant la vie,
Nous la conserve à chaque instant;
Le Saint-Esprit nous sanctifie
Par les feux qu’en nous il répand. O toi, etc.

— 4 —
Égal en tout à Dieu son Père,
Dieu le Fils, le Verbe éternel,
Pour soulager notre misère,
A daigné se faire mortel. O toi, etc.

Enfants soumis, rendons hommage 
A la divine Trinité;
Son nom saint est pour nous le gage 
De l’heureuse immortalité. O toi, etc.

(62, 131.)
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88. — Hommage à l’Eucharistie.

. « Grazioso.

Chantons le mys-tère a-do - ra - hle De
.8---- 1

ce grand jour; Chan-tons le don in-es-ti-

ma-hle Du Dieu d’amour, Du Dieu da

- mour. A se-con - der nos saints ac - cords Que 
JL

tout s’empres-se; Qu’au loin tout éclate en trans-
REFRA1N.

-ports D’u-ne vive al - lé - gres-se. Chan- 
dL ‘

- tons le mystère a-do -ra-ble De ce grand

jour; Chan-toni_J* don in-es- ti - ma- ble Du

Dieu d’amour,Du
crrf-

Dieu d a - mour.
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î. Ce Dieu, toujours plein de tendresse 

Pour les mortels,
S’immole, en leur faveur, sans cesse 

Sur ïiuS autels. [bis).
Peu content d’un bienfait si doux,

L'amour l’engage
A se donner lui-même à nous,

Souvent et sans partage. Chantons, etc.
3. Honneur, amour, louange et gloire 

Au Dieu sauveur !
Qu’à jamais vive sa mémoire 

Dans notre cœur ! (bis.)
Aiïnons-le sans fin, sans retour,

Plus que nous-mème, »
Et payons son excès d'amour 

Par un amour extrême. Chantons, etc.
t. Que l’éclat, la magnificence 

Ornent ces lieux ;
Que tout adore la présence

Du Roi des cieux ; (bis.)
Que, pour répondre à ses faveurs,

Sur son passage,
Nos voix, nos âmes et nos cœurs 

Lui rendent leur hommage 1 Chantons, etc.
5. Consacrez-lui vos voix naissantes,

Tendres enfants,
Et de vos âmes innocentes

Le pur encens. (bis.)
On doit l’aimer dans tous les temps,

_ Dans tous les âges ;
Mais surtout des cœurs innocents

Il aime les hommages. Chantons, etc.
6. Divin Jésus, beauté suprême,

Comblez nos vœux;
• Venez en nous, venez vous-même

Nous rendre heureux. (bis.)
Daignez, grand Dieu, de vos bienfaits

Remplir nos âmes,
Qu'elles ne brûlent désormais

Que de vos saintes flammes ! Chantons, etc.

S*
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§g — Procession du très-saint Sacrement..



dal - légres-se, Por-tez jusqu’aux cieux notre a-
P-A-. P'

.........{a

■ mour, Por - tez jusqu’aux cieux notre a- uour !

mour, Por - tez jusqu’aux cieux notre a - mour !

Sur le trône de sa clémence.
Il console le cœur pieux; 
Aujourd’hui sa tendresse immense 
Veut porter la paix en tous lieux.

— 3 —
Ce n est plus au bruit du tonnerre 
Un il s annonce, comme autrefois : 
Cest ici le plus tendre père,
C est ici le meilleur des rois.

— 4 —

Louange, etc.

Louange, etc.

Sur ses pas volez, cœurs fidèles, 
signalez pour lui votre ardeur • 
Chantez ses grâces immortelles,’ 
exaltez son nom, sj grandeur. Louange, etc.
Enfants, approchez-vous sans crainte, 
h aime vos cœurs innocents; 
üitrez a sa majesté sainte
V os fleurs, vos vœux ut votre encens. Louange, et<

Que l’éclat, la magnificence,
secondent nos transports pieux !
Que tout s’incline en la présence
Du Roi de la terre et des cieux ! Louange, etc
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Heureux peuple ! en est-il un autre
Honoré de tant de faveurs?
Est-il un Dieu, comme le nôtre,
Si près de ses adorateurs? Louange, etc.

— 8 —
O Dieu que notre foi révère !
Comblez le bonheur de ce jour ;
Daignez répandre sur la terre
Vos dons, vos grâces, votre.amour.. Louange, etc.

II' JOUR DE L’OCTAVE.
90. — Institution de l’Eucharistie.

. Maestoso,

Par les chant’ les plus ma-gm -

-fi - ques,Si-on, cé - lè-breton Sau-veur; Ex- 
-A—jx-

- al-te dans tes saints can-ti - quesTon Dieu, ton

chef et ton pas-teur; Redoubleaujourd’hui, pour lui

plai - re, Tes transports, tes soins em-pres-

- sés: Jamaistun’en pourras trop fai - re,Tun’enfe -
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fai - re,Tnn’enfe-ras jamais as - sez.

— 2 —
Ouvre ton cœur à l’allégresse,
A tout le feu de tes transports;
De ton Dieu l’immense largesse 
T’ouvre elle-même ses trésors. 
Près de consommer son ouvrage, 
Il consacre son dernier jour 
A te laisser ce tendre gage,
Qui mit le comble à son amour.

Offert sur la table mystique, 
L’Agneau de la nouvelle loi 
Termine enfin la Pâque antique, 
Qui figurait le nouveau Roi.
La vérité succède à l’ombre,
La loi de crainte se détruit ;
La clarté chasse la nuit sombre, 
Et la loi de grâce nous luit.

Jésus de son amour extrême 
Veut éterniser le bienfait ;
Ce que d’abord il fit lui-même, 
Le prêtre, à son ordre, le fait :
Il change, ê prodige admirable, 
Qui n’est aperçu que des cieux ! 
Le pain en son corps adorable', 
Le vin en son sang précieux.



— 5 —
17û

L’œil se méprend, l’esprit chancelle , 
Il cherche d’un Dieu la splendeur; 
Mais, toujours ferme, un vrai fidèle 
Sans hésiter voit son Seigneur ;
Son sang pour nous est un breuvage, 
Sa chair devient notre aliment :
Les espèces sont le nuage
Qui nous le couvre au Sacrement.

On voit le juste et le coupable 
S’approcher du banquet divin,
Se ranger à la même table,
Prendre place au même festin : 
Chacun reçoit la même hostie,
Mais qu'ils diffèrent dans leur sort 1 
Le juste tremble et boit la vie, 
L’impie affronte et boit la mort.

— 7 —
Ce fils, au glaive de son père 
Dévouant son corps innocent,
Cette victime salutaire
Dont l’Hébreu vit couler le sang,
La manne, au goût délicieuse,
Qui tous les jours tombait des cieux, 
Sont la figure précieuse 
Du prodige offert à nos yeux.

— S —
Je te salue, ô Pain de l’Ange ! 
Aujourd’hui Pain du voyageur ;
Toi que j’adore et que je mange,
Ah ! viens dissiper ma langueur.

J bis.
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Loin de toi, l’impur, le profane, 
Pain réservé pour les enfants,
Mets des élus, céleste manne,
Olyet seul digne de nos chants.

— 9 —
Au secours de notre misère 
Jésus se livre entièrement :
Dans la crèche il est notre frère,
Et sur l’autel notre aliment ;
Quand il mourut sur le Calvaire,
Il fut la rançon du pécheur; 
Triomphant dans son sanctuaire,
Il est du juste le bonheur.

— 10 —
Honneur, amour, louange et gloire 
Te soient rendus, ô bon Pasteur ! 
Vis à jamais dans ma mémoire, 
Sois toujours gravé dans mon cœur. 
O Pain des forts! par ta puissance 
Soulage mon infirmité;
Fais que, nourri de ta substance,
Je règne dans l’éternité.

( 5, 127, 163.)

bis.

bis.

bis.
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HP JOUR DE L’OCTAVE.

91. — Zèle pour le culte du très-saint Sacrement.

.Allegretto.

Allons pa - rer le sanc-tu - ai - re, Or -

l’envi nos autels: Jésus,du sein de la lu -

- miè-re, Des-cend au milieu des mor-tels.
REFRAIN. j K]|-T-P

4, —J 1

- rite un généreux re-tour. A noslou-an- ges,

—

- mour, Mè 1 ez vos can-ti•ques d’a-mour.
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— 2 —

Baignons de pleurs l’auguste table
Où son sang coule encor pour nous.
Au pied de ce calvaire aimable,
Enfants de Dieu, prosternez-vous.

De la justice 
Ce sacrifice

Arrête le bras irrité;
Et sur le juste 
Sa voix auguste

Du Ciel appelle la bonté. {bis.}

— 3 —

Accourons tous à l'arche sainte :
Riches, ornez-la de présents;
Nous, saisis d’amour et de crainte,
Portons-y des cœurs innocents-.

L'or, la poussière,
Dieu de lumière,

Devant toi sont du même prix :
Un cœur qui t’aime,
Beauté suprême,

Voilà le don que tu chéris. {bis.}
Mgr Le Tovkkev».
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IV* JOUR DE L’OCTAVE.

41C U.X Cj XX171X11C IXL (4 J Cti-ULCLle Cil LVUij 11ÇU.V .vl 17141 1117140 XI

abaisse les cieux, Près de nous il ^it sa demeu - 
REFRAIN. .

- re. Non, non. non, de tant de bien -

-faits Ne perdons jamais la nié-moi - re,

Non, non, non, ne ces-sons ja - mais De

pu-bli-er par-tout sa gloi - re, De

pu-bli-er par-teut sa gloi - re.



— 2 —
17V

Des grands, des puissants de la terre
il ne cherche pas les palais ;
D’un cœur pur les simples attraits
Ont seuls le bonheur de lui plaire. Non, non, etc. 

— ? —
L'autel est son trône de grâce,
Il y règne au milieu de nous ;
Et dans son cœur, ouvert à tous,
Il nous invite à prendre place. Non, non, etc.

Oui, dans ce mystère adorable,
Jésus pour nous brûle d’amour;
Pour lui désormais, en retour,
Brûlons d’un amour ineffable. Non, non, etc.

— 5 —
Dans nos travaux, dans nos misères,
Il est le Dieu consolateur;
Et, dans ses regrets, le pécheur
Trouve en lui le meilleur des pères. Non, non, etc.

— 6 —
Pleins d’une douce confiance,
Prions au pied de son autel,
Et qu’un dévoûment éternel
Prouve notre reconnaissance. Non, non, etc.
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V JOUR DE L’OCTAVE.

93. — Sentiments de respect en présence de N.-S.

II est surcetau - tel, L’Éter-nel; A-do- 
Fin.

■ rons sa pré - sen - ce. Il voi - le sa grandeur et
«

sa magnifl-cen-ce Aux regards du fai-ble mor-tel.

2. Je le vois s’a-van-cer sursonchar de vic-toi-re;

gloi-re: Tom-bez,tom-bez à ses ge-noux.
— 3 —

Bénissez, Anges saints, la bonté, la clémence 
De ce Roi puissant, immortel.
11 est, etc.

_ 4 _
C'est pour gagner nos cœurs que sa grandeur s’abaisse 

En cet humble séjour •
Dans nos chants d’allegresse,

Louons, louons ce Dieu d’amour.
II est, etc.
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VI* JOUR DE L’OCTAVE.
84.— bouange à Notre-Seigneur dans l’Eucharistie. 

refrain.

î. Seigneur, vos enfants,
Reconnaissants,

Vous offrent les plus tendres sentiments ;
Leurs cœurs, sans retour,

Veulent brûler du feu de votre amour. O Roi , ett 
3. Chantons tous en chœur :

Louange, honneur
A Jésus, notre aimable Rédempteur !

Chantons à .jamais
De son amour les éternels bienfaits. O Roi, etc 

6
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VIIe JOUR DE L'OCTAVE.

95. — Jésus sur le trône de son amour.

Voi - ci l’au-tel, voi-ci le trô -

plus tendres vœux : Le“ ilCj V-U ~ JCu UC LiUô piLlS IClilllCb VUcCl.ik • JLjC

doux é - clat qui l’envi - ron - ne Charme sans é-blou -

- ir nos yeux. Char-me sans é-blou -
REFRAIN. , K k

- ir nos yeux. Du haut de la voûte a - zu -

Re -li-gi - on, no-hle fil - le des cieux,



183

—;—ia
-.-g,—

'—¡Z •g

Re - li - gi - on, no-Me fil - le des deux.

î.

4.

5.

Lève ton front de la poussière,
Chère Sion, brise tes fers,
Et reprends ta splendeur première :
Tous les trésors te sont ouverts, {bis.} Du haut, etc.
Vois comme l’auguste sagesse,
Sensible au bonheur des humains,
Vient,.prodigue de sa tendresse,
Verser ses dons à pleines mains, {bis.} Du haut, etc.
Sortez de ces superbes tentes ;
Venez ici, mondains jaloux,
Voir les merveilles éclatantes
Que Dieu daigne opérer pour nous. (6iv.).Du haut, etc.
Le repentir et l’innocence
Ont même part à sa faveur :
il leur fait goûter sa présence,
La paix, la joie et le bonheur, {bis.} Du haut, etc.

K

7

Jésus parait: l’amour le presse,
11 vole au-devant du pécheur ;
Et, dans l’excès de sa tendresse,
11 daigne s’unir à son cœur, {bis.)
Au premier cri de ma misère,
Ce Dieu, touché de mon retour,
Epuise les bontés d'un père
Et les trésors de son amour, {bis.)
Il a dissipé les orages ;
Il ouvre les portes des cieux,
Et, sur les ailes des nuages,
Il nous apparaît glorieux, {bis.)

Du haut, etc.

Du haut, etc.

Du haut, etc.

Oc§:^£>

8
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OCTAVE DE LA FÊTE-DIEU.

96. — Triomphe de l’Eucharistie.

gloi-re En cetheureuxsé-jour. Ter - re, frémis de

crain - te, Voi - ci le Dieu ja-loux Près de nous -, Sous
— 1

-1—
samajes-té sain - te, O cieux, abaissez-vous.

Qu’un nuage obscurcisse 
L’éclat de ce grand Roi

Devant moi,
Le Soleil de justice 
Luit toujours à ma foi : 
Perçant les voiles sombres 
Qui'dérobent ses feux

A mes yeux,
J’aperçois, sous ces ombres, 
Le Monarque des cieux.
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— 3 —

En vain, foudres de guerre, 
Vous semez sous vos pas

Le trépas,
Jésus dompte la terre 
Par de plus doux combats :
Son amour et ses charmes 
Triomphent, comme aux cieux,

En tous lieux ;
C’est par ces seules armes 
Qu’il est victorieux.

Ce doux vainqueur s’avance: 
Offrez, tendres enfants,

Vos présents;
Offrez de l'innocence 
Et les vœux et l’encens.
Partout, sur son passage,
S’il voit voler vos fleiirs

Et vos cœurs,
Il paîra votre hommage 
Des plus riches faveurs.

— 5 —
Va, mondain trop volage,
Va t’égarer encor

Loin du port :
Dans un triste naufrage 
Tu trouveras la mort.
Mais vous qui, sous ses ailes, 
Jouissez des bienfaits

De la paix,
Que vos cœurs soient fidèles,
Et l’aiment à jamais.

0-0^3
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97- — Procession du très-saint Sacrement.

Dé-co - rons son pas - sa-ge, Que

tout lui rendehom - ma-ge; Fai-sons vers
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lui vo-ler, a - vec ces fleurs, Nos chants joy-

lui vo-ler, a - vec ces fleurs, Nos chants joy -
N 1 N 1

- ux, notre en - cens et nos
J £---- IL—G

cœurs ; cœi
L—»■
îrs.

1 | ■. -18----—srz.18

- eux, notreen-cens et nos cœurs; cœurs.
2. Nouveau Soleil, que le monde contemple, 

Avec éclat de ton repos tu sors :
Viens, l’univers en ce jour est ton temple, 
De tes enfants recueille les transports;

Toute la terre émue .
Se ranime à ta vue. Faisons, etc.

3. Reconnaissons le Dieu de la nature 
En lui pavant le tribut de ses dons :
Ces tendres fleurs, cette aimable verdure,
Sent ses présents, et nous les lui rendons.

Peut-on trouver un gage
Qui ne soit son ouvrage? Faisons, ete.

4. Oui, c’est l’amour qui, dans.ce doux mystère,
Voile d’un Dieu la haute majesté;
Oui, c’est encor l’amour qui nous éclaire 
Et nous fait voir l’invisible beauté.

O charité suprême !
On te voit lorsqu’on t’aime. Faisons, etc.

5. O Roi du ciel ! 6 Maître de la terre !
Nous t’adorons avec ravissement.
Qui n’aimerait un si généreux Père,
Un si bon Maître, un Dieu si bienfaisant?

Ah ! descends dans nos âmes,
Brûle-les de tes flammes,

Et qu’à jamais nous puissions, doux Sauveur, i bii. 
T’offrir nos chants, notre encens, notre cœur I )

(171, 206, 226 b.)
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98. - SACRÉ COEUR DE JÉSUS.

Per-çant les voi-les de l’au - to - re, Le

H7~

fl 1 1\ I h 1
p--- i

- do-re,Toutrayonnantd'amour, tu viens frapper mes 
REFRAIN, f

yeux. Sé-raphins, à ce Roi su - prê-me, Sé-ra - 
—f--------N-

- phins, à ce Roi su - prê - me, Souffrez

que ¡’offre vos ar-deurs : Pour ai-mer Jésus comme il

tftê

ai - me, Fai-blesmortels, c’est trop peu de nos

cœurs, Faibles mortels, c’est trop peu de nos cœurs.
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— 2 —
Toujours, dans cet auguste asile,
Jésus va régner en vainqueur;
Venez, peuple tendre et docile,

Au pied de ses autels rendre hommage a son Cœun. 
Séraphins, etc.

— 3 —
Ce Cæur généreux, magnanime,
Du Ciel irrité contre nous
Voulut devenir la victime, __

Et noue mettre à l’abri des traits de son courroux. 
Séraphins, etc.

Que vois-je? des torrents de flammes 
S'élancent du Cœur de mon Dieu 1 
Amour, oui, c’est toi qui 1 enflammes :

Ah! partout en ces lieux répands un si beau feu. 
Séraphins, etc.

Autour de ce Cœur, 6 saints Anges ! 
Tremblants et joyeux à la fois,
Chantez, célébrez ses louanges :

A vos chants s’uniront et nos cœurs et nos voix. 
Séraphins, etc.

— 6 —
O Cœur, notre unique espérance !
Couronne en ce jour tes bienfaits:
Deviens le salut de la France,

Et force tons les cœurs de t’aimer à jamais. 
Séraphins, etc.

Le P. Loriqw.
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99. — Bi-eiifaits du Cœur de Jésus 

Andnnlino. ,F**»,

Cœur de Jé - sus, Cœur à jamais ai -

- ma-ble! Cœur digne d’ètreà jamais a-do - ré!

Ouvre à mon cœur un ac-cès fa-vo - ra-ble,

-U-J
Bé - nis ce chant que je t’ai con-sa - cré.

REFRAIN.

i-téBon-té su-prè-me., O di-vin Cœur!

Bon-té su-pré - me, O di-vin Cœur!

Toi seul que j’aime, Sois toujours mon bon - heur,

Toi seul que j’aime, Sois toujours mon bon - heur,

Toi seul que j’aime, Sois toujours mon bon-heur.

Toi seul que j’aime, Sois toujoursmon bon-heur.
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Bonté, etc.

« O divin Cœur! 6 source intarissable
De tout vrai bien, de douceur, de bonté 
Tu réunis en toi, centie adorable,
Tous les trésors de la Divinité.

3 Jésus naissant déjà fait ses délices
De se livrer et de souffrir pour nous : 
néià son Cœur nous donne les prémices 
Desflotsde sang qu’il vient verser pour tous« Bonté,etc. 

u Ce Cœur, toujours sensible à nos disgrâces,
Sur nos besoins s'ouvrit de jour en jour,
Et du Sauveur marqua toutes les traces 
Par tous les traits d’un généreux amour.

5 Quand Jésus suit la brebis infidèle,
' Son Cœur conduit et fait hâter ses pas ;

Quand il reçoit un fils ingrat rebelle,
Son Cœur étend et resserre ses bras. Bonte, etc.

s Ce fut son Cœur qui d’un amer calice 
Lui fit pour nous accepter les rigueurs,
Pt qui pour nous, l’otlrit a la malice,
A tous’les traits de ses persécuteurs.

T Mais, doux Jésus, c'est peu pour ta tendre :
Ton divin Cœur, fixé sur nos autels,
Sp reproduit, se ranime sans cesse,
Pour s’y prêter au bonheur des mortels. Bonte, etc. 
C’est dans ce Cœur, de tous les cœurs 1 asile,
Que l’àme tiède excite sa langueur,
Oue le pécheur a son pardon facile,
Que le fervent enfiamme son ardeur. Bonté,etc.
Que sur la terre, à jamais, d’âge en âge,
Ce Coeur sacré, caché dans nos lieux saints,
Ait de nos cœurs le tiibnt et l’hommage,
L’amour, l’encens et les vœux des humains. Bonté. etc

10. Que dans les deux les Puissances l’honorent,
Ou’il règne après les siècles eternels, 
nnp tous les coeurs et Vannent et 1 adorent,
Que tous les cœurs soient pour lui des autels. Boute, etc-

1, 13, 126, 191, 210, 243.)

Bonté, etc.

Bouté, etc.

8.

9.
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100. — Cœur de Jésus, asile de l'âme.
/inctante.

Ne tar - de plus, vo-le, vo-le,

â-me, Vers cet a - sile où t’appel-le Jé

-sus: Là, dans ton sein s’al-lu-mera la

îlamme Dont brûle au ciel le peuple des é -

r-s.
-lus, Dont brûle au <nel i.e peuple des é

- lus. Volons, volons,mon âme, Vers le Cœurde Jé

sus , Pour brûler de la flamme Dont brûlent les é - 
Fin.

lus. 2. Vers cet heureux a-si-le Où t’attend le bon

- heur, Vole d’uneaileagi-le, Vole, mon pauvre cœur.
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— 3 —

Qui te retient? vois comme dans le monde
Tout n’est qu’ennuis, que périls et que maux ;
Mais dans ce Cœur, source en biens si féconde,
Tout est plaisir, délices et repos, {bis.} Volons, etc.

— 4 —

Partons donc, ô mon âme !
Quittons ces tristes lieux ;
D’une divine flamme
Allons brûler aux cieux. ' Volons, etc.

— 5 —

Là, doucement l’àme passe sa vie,
Et doucement au dernier jour s’endort :
O sort heureux ! 6 fin digne d’envie !
Que de bonheur dans une telle mort! {bis. ) Volons/etc-

— 6 —

O divin sanctuaire 
De bonheur et de paix !
C’est en toi que j’espère .
Etre heureux à jamais. Volons, etc.

T. L. *»



III' DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.
101. — Le Pécheur repentant.

Vsi'ci, Seigneur, cette brebis er-ran-te
K 1\-r~ j------1------- 1-,---- J-------- -

Que voasdai-gnez chercher de-puis longtemps;

Tou-ché, con-fus d’u-ne si longueat-ten-te,

Sans plus tar-der je re-viens, je me rends,

Sans plus tar-der je re-viens, je me rends.

— 2 —

Errant, perdu, je cherchais un asile ;
Je m’efforcais de vivre sans effroi :
Hélas ! Seigneur, pouvais-je être tranquille
Si loin de vous, et vous si loin de moi! (ét'».)

— 3 —
Je me repens de ma faute passée :
Contre le Ciel, contre vous j’ai péché;
Mais oubliez ma conduite insensée,
Et ne voyez en moi qu’un cœur touché. (¿ù.j
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Que je redoute un Juge, un Dieu sévère 1 
J’ai prodigué des biens qui sont sans prix ;
Comment oser vous appeler mon père?
Comment oser me dire votre fils ? (bis.)

— 5 —

Dieu de bonté, principe de toat être,
Unique objet digne de nous charnier,
Que j’ai longtemps vécu sans vous connaître 1 
Que j'ai longtemps vécu sans vous aijner ! [bit.)

— 6 —

Votre bonté surpasse ma malice,
Pardonnez-moi ce long égarement :
Je le déteste, il fait tout mon supplice,
Et pour vous seul j’en pleure amèrement. (èt.s.)

— 7 —

Il n’est plus rien que mon oœur ne défie :
Malheurs, tourments, ou plaisirs les plus doux;
Non, fal-lût-il cent fois perdre la vie,
Rien ne pourra me séparer de vous. (bis.)

L. Racine

¡23, 65, 110, 167, 168, 170, 173, 181, 189, 190, 193, 196, 226 a, 228.
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IV* DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.

102. — L’Ame se rend à la voix de Dieu.

En se-cret le Seigneur m'appel-le, Et me

dit: Don-ne-moi ton cœur. O mon Dieu!

vous voi-là vainqueur; Je vous se - rai tou -

- jours fi - dè - le. O mon Dieu! vous voi-là vain -

queur; Le monde n’est qu’un perfide, un trompeur.

— 3 —

Tout finit, tout nous abandonne,
Les plaisirs s’en vont et les jeux :
Vous, Seigneur, n’êtes pas comme eux; 
Prenez mon cœur, je vous le donne : 
Vous, Seigneur, n’êtes pas comme eux ;

Pour vous seront désormais tous mes vœux.
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— 3 —

Malheureux qui veut plaire aux hommes !
On n’a pas toujours leur faveur;
Mais pour être ami du Seigneur,
Quand nous le voulons, nous le sommes :
Mais pour être ami du Seigneur,

En un moment on obtient ce bonheur.

- 4 —

Ah! Seigneur, dans votre service 
On n’a point de fâcheux retours ;
On n’y connaît point les détours 
De la brigue et de l’artifice :
On n’y connaît point les détours ;

On voit couler tranquillement ses jours.

— 5 —

Ancienne, mais toujours nouvelle,
Ancienne et nouvelle Beauté,
Je vous ai longtemps résisté,
J’étais un ingrat, un rebelle :
Je vous ai longtemps résisté ;

Enfin, mon Dieu, vous l’avez emporté.
Le Vén. de Montfobt.
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Ve DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.

Qu’il est touchant de voir des frères, Fi -

- .mis en cet-te vie au saint joug du Seigneur, De

l’immortel sé-jour ilsgoû-tent le bon-heur, De
1

-fav—P—1 -7-4 r—i

l’immortel sé-j’our ilsgoû-tent le bon - heur.

— 1 —

Ce noble et ravissant spectacle 
Est, pour le Père des humains, 
Plus doux que les parfums divins, 
Versés au pied du tabernacle,



Qui du front d’un pontife auguste et révéré Descendaient lentement sur le parvis sacré, {bis.)— 3 —Telle une abondante rosée Fait germer de riches moissons,Et du ciel verse tous les dons Sur la terre fertilisée,Quand l’Hermon, du Liban rassemblant les vapeurs, Les transmet à Sion qu’elles couvrent de fleurs : {bis.)— 4 —Ainsi l’union fraternelle Voit bénir ses heureux liens;Dieu, pour lui prodiguer ses biens,Épuise sa main paternelle.La vie est son partage, et ses jours fortunés D’un éternel bonheur se verront couronnés. ( bis.)

199
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VI’ DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.

104. — Confiance en la Providence.

0 douce Provi-den - ce, Dont les di-vi-nes

mains Sur nous en a-bondan-ce Ré-pandent tous les

biens ! Qui pourrait mécon - nai-tre L’auteur de ces pré -

- sents, Et ne pas se re-met-treEn-tre ses bras puis

sants ! Et ne pas se re-mettre Entre ses bras puissants '

— 2 —
O sagesse profonde,
Qui veille e» même temps 
Sur les maîtres du monde 
Et sur la fleur des champs ! 
Quelle force invincible 
Conduit tout à tes fins ! 
Quelle douceur paisible] , • 
Dispose les moyens ! 1 ls'
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— 3 —

Dans toute la nature 
On voit briller ses dons, 
Jusque sur la verdure 
Et l’émail des gazons ;
Dieu donne leur parure 
Aux lis éblouissants,
Et fournit leur pâture i 
Même aux oiseaux nais- ! bis.

[sants. )

S’il verse ses richesses 
Sur la fleur du printemps, 
S’il étend ses largesses 
Jusqu’à l’herbe des champs, 
Que fera sa tendresse 
Pour l’homme, qu’il chérit, 
Pour l’être où sa sagesse 1 • 
Imprima son esprit ! )

— 5 —
Oui, sa sollicitude 
Veille à tous nos besoins ; 
Sans nulle inquiétude 
Jetons sur lui nos soins : 
Notre Dieu, c’est un père 
Qui nous porte en son cœur, 
Et la plus tendre mère ) • •, 
N’eutjamaissadouceur. ) ’

— 6 —
Avant tout, ô mon âme ! 
Cherche sa sainte loi ;
Que son amour t'enflamme, 
Tout le reste est à toi. 
Doucement endormie 
Sur son sein maternel,
Le chemin de la vie ) , ■ 
Doit te conduire au ciel. 1

18, 25, 166, 178.)
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VU* DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.

105 — Le ciel pour récompense.

Risoluto.

Le ciel en est le prix! Que ces mots sont su -

- blimesîDes plus belles ma-ximes Voi - là tout le pré- 
k REPRAIP

prix; Le ciel, le ciel, le ciel en est le prix.

Le ciel en est le prix !
Mon âme, prends courage; 
Ah ! si dans l’esclavage 
Ici-bas tu gémis,
Le ciel (1er) en est le prix, {bis.}
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Le ciel en est le prix ! 
Amusement frivole,
De grand cœur je t'immole. 
Au pied du crucifix :
Leciel (ter) enestleprix. [bis.)

Le ciel en est le prix !
La loi demande-t-elle,
Fùt-ce une bagatelle, 
N’importe, j'obéis :
Le ciel [ter) en est le prix. [bis. )

— 5 —

Le ciel en est le prix ! 
Endurons cette injure; 
L’amour-prdpre en murmure, 
Mais tout bas je lui dis :
Le ciel [ter) en est le prix. [bis.)

— 6 —
Le ciel en est le prix !
Dans l’éternel empire,
Qu’il sera doux de dire : 
Tous mes maux sont finis !
Le ciel (ter-) enestleprix. [bis.)



VIII* DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.

106. — Jugement particulier.

Larghetto. . k . kF**»k

Souviens-toi donc, ehré-tien, qu’il faut mou -

Et vers la tombe, où ton corps doit pour - rir,

Chaque moment ra - pi-dement t’en-trai - ne.

A peine as-tu, par un dernier effort, 
Brisé tes liens, déjà dans ce lieu même 
Où t’a frappé l’impitoyable mort,
Tu comparais au tribunal suprême.

— 3 —

Seul avec Dieu, tremblant il faut subir 
Du jugement l’arrêt épouvantable ;
Et devant lui tu verras découvrir 
Les profondeurs de ton cœur misérable.
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11 n’est plus temps d’implorer sa bonté:
Voici venu le jour de la justice.
Le bien, le mal, Dieu n’a rien oublié;
Tu recevras la gloire ou le supplice.

— 5 —
L’homme pécheur, condamné sans retour,
Se voit en proie aux flammes éternelles;
Le juste, admis dans la céleste cour,
Y va cueillir des palmes immortelles.

— 6 —
Déjà sa main est prête à vous punir : 
N’attendez pas, pécheurs, qu’elle vous frappe; 
Par vos regrets il faut le prévenir : 
Souvenez-vous qu'à ses yeux rien n’échappe.

O jugement, que tu me fais trembler,
Quand je découvre en moi tant de souillures 1 
Ton seul aspect suffirait pour troubler 
La sainte paix des âmes les plus pures.

— 8 —
Songeons sans cesse au jour où p.jus verrons 
Le tribunal du Juge redoutable;
Veillons, pleurons, travaillons et prions,
Pour mériter un arrêt favorable.

(12, é7.)

«♦
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IX* DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.

107. — Sainteté de nos églises.

C’est i - ci la mai-son du Mo-narquedu

ciel, Le saint temple où lui - même est le

prêtre et l’hos-ti - e; C’est i - ci quà nos

yeux chaque jour L’ïmmor-tel S’immole,et, par sa
RF.FRA1N.

mort,nous procure la vi - e. O Dieu du

ciel! pour tant d'a-mour Nos cœurs sont

toi sans re - tour; Ó Dieu du ciel! pour

tant d’a-mour Nos cœurssont à toi sans re-tour.
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— a —

O merveilleux séjour, d’un Dieu même habité I 

Celui que ne contient ni le ciel ni la terre,
Le Très-Haut, l’Être grand, immense, illimité,
De cette étroite enceinte a fait son sanctuaire.

O Dieu, etc.

— 3 —

C’est ici qu’aux mortels ce Dieu d’amour s’unit:

Ici du doux Jésus triomphe la tendresse ;
C'est un père au milieu des enfants qu’il chérit,
Se faisant un bonheur d’être avec eux sans cesse.

O Dieu, etc.

Gloire à toi, Père saint! Gloire à toi, divin Fils,

En qui le Père vit, habite et se contemple !
Gloire à toi, nœud vivant, qui tous deux les unis, 

Amour, qui dans nos cœurs daignes te faire un temple !

O Dieu, etc.
(70.)
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X* DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE. 
108. — Humilité.

REFRAIN.

Allegretto. % iF***.

-V— ■»—5
Que de-vant Dieu tout or - gueil dis - pa -

1 k NI A ’ 1—-• —J— --y—-11--- --- i» ' T 1--—1 'X--1-O 5
- rais-se: A lu* la gloire,à lui la ma-jes-té.

L-i—
Que le su - perbe a-voue et re - con - nais - se

---- J-----J W—l— Fin.

.. -f—»-Tzs! If » * ±
Que l’humble seul est dans la vé - ri - té.



M»
— ? —

D’où vient, mortel, ta vaine complaisance?
Vertus, talents, n’as-tu pas tout reçu?
Pourquoi cet air de fierté, d’arrogance ?
Dansle péché ne fus-tu pas conçu ? Que devant Dieu, etc.

— 3 —

Tu n'es par toi que néant, que bassesse:
De Dieu tu tiens et ton àme et ton corps ;
Sans son secours, hélas! quelle faiblesse!
Tu ne fais plus qu’inutilese fforts. Que devant Dieu, etc.

I/homme orgueilleux, pour lui seul plein d’estime, 
S’élève, et Dieu ne veut pas l’écouter;
Le publicain, jusqu’au néant s’abîme,
Et le Seigneur se plaît à l’exalter. Que devant Dieu, et«

— 5 —

O doux Jésus ! en qni la foi contemple 
Tous les trésors de la divinité,
Apprenez-nous à suivre votre exemple,
A pratiquer l’aimable humilité. Que devant Dieu, etc
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XIe DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.

109.— Reconnaissance envers Jésus.

 Moderato. O|

Oui, je l’en-tends, ta voix map -

- pel-le, L’aimable voix de tes bienfaits; Pourrais-jeen-

core ê - tre re - bel-le A sa dou-ceur, à scs at -
REFRAIN. . _ . , , , ,

traits? O Jé-sus! tu veux que je t’ai-me:Je le dé-

MJ M. , ^2 0,
as

-sire a-vec ar-deur; Dès ce mo-ment, Beauté su •

prê-me, Que ton a-mour régne en mon cœur!

Eh quoi ! de ta loi salutaire

L'éclat fatiguerait «tes yeux !

Et je chercherais sur la terre

Des biens qu’on ne trouve qu’aux cieux ! 0 Jésus ! etc.
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3 —

Auteur souverain de mon être,

A toi je veux le consacrer :

Trop tard j’appris à te connaître,

Trop tard j’appris à t’adorer. O Jésus! etc.

Ah ! quand pourrai-je avec les Anges,

Débarrassé de, mes liens,
Et, toujours chantant tes louanges,

Boire à la source des vrais biens ? O Jésus! etc.

Le P. Loriuuet.

'32, 53, 61», 109, 118, 100, 207 , 221, 229 , 245.)
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XIIe DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.

110. — Motifs de l’aumône.

a Moderatoi.

»H
Du mal-heu-reux a - dou-cissons la

foi: De no-tre Dieu la bon-tésou-ve -

-rai-ne Pour tous en fit u-ne for-mel-le

— î —
Nous sommes tous enfants du même père,
Nous nous devons un secours mutuel ;
Fermer son cœur aux peines de son frère,
C’est se fermer à soi-même le ciel. (¿ix.)

— 3 —
Ah ! que l’aumône aisément obtient grâce !
Qu’elle est puissante auprès du cœur de Dieu !
Par sa vertu l’iniquité s’efface,
Comme par l’eau s’éteint l'ardeur du feu. (Wx.)
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Cœurs bienfaisants, eœurs vraiment charitables,
Qui soulagez vos t'reres malheureux ,
Du Tout-Puissant les regards favorables 
Toujours sur vous veillent du haut des cieux. (oiî;)

— 5 —

Oui, c’est en vous que le céleste Père
Voit ses enfants, ses fidèles portraits;
De sa tendresse, image douce et chère,
Vous retracez ici-bas ses bienfaits.

— 6 —
L’orphelin trouve en vous un autve père,
Le pauvre y voit son soutien, son secours ; 
L’infortuné, que poursuit la misère,
Par vous encor voit luire d’heureux jours. (bit.)

Le Fils de Dieu, notre juge suprême,
Pour vous aux cieux prépare tous ses biens ;
Son Cœur divin tient pour fait à lui-même
T-out ce qu’on fait au plus petit des siens. (bit.)

— 8 —
Quand il viendra juger enfin la terre,
Il vous dira, d’un ton plein de douceur :
Venez, 6 vous, les bénis de mon Père,
Et pour jamais partagez mon bonheur. (bit.)

(23, 65, toi, 167, 168, 170, 173, 181, 189, 190, 19«,
226 a, 228.)
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XIII* DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE. 

111. — Actions de grâces. 

BEFRAUi.

gloi-re : De ses bien-faits, dans le fond de ton

-se; Du triste a - bime où ton cœur s'est pion -

- gé II te sau - ve par sa clémen ce.
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— 2 —

Par ton-péché tu t’es donné la mort,
Sa charité te rend la vie ;

11 te conduit, du plus malheureux sort.
Au sort le plus digne d’envie. Bénis, etc.

Es-tu malade? il est ton médecin ;
Pauvre? il secourt ton indigence :

Pour t’enrichir, sa libérale main 
Verse ses biens en abondance. Bénis, etc.

— 4 —
De nos péchés le nombre et la grandeur 

N’épuisent point son indulgence :
S’il voit en nous le repentir du cœur, _

Le pardon suit la penitence. Bénis, etc.
— 5 —

Pleurons,mon âme, et ce Dieu de bonté 
Viendra bientôt, par sa puissance,

Mettre entre nous et notre iniquité ,
De l’enfer au ciel la distance. Bénis, etc.

— 6 —
Ayons pour lui la crainte des enfants :

Il a pour nous le cœur d’un père ;
II nous connaît, il sait, dans tous les temps, 

Compatir à notre misère. Bénis, etc.

Heureux celui qui, vivant de la toi,
Par l’amour tempère la crainte 1

La nuit, le jour, il médite la loi, .
Et son cœur la suit sans contrainte. Bêni3, etc,

( 244.)



XIV* DEMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.

112. — Importance du salut.

, Andantino,

À

Nous n’avons à fai-re Queno-tre sa -

*...#1
N . REFRAIN. s h

y—

but, C’est là notre unique af-fai-re. Nous serons heu -

- reux En cherchant les deux, En cherchant les deux.

— 2 —

Notre âme immortelle
Est faite pour Dieu ; (bi«.)
La terre est trop peu,

Ou plutôt n’est rien pour elle. Nous, etc. 
— 3 —

Prends pour toi la terre,
Avare indigent; (bis.)
Pour l'or et l’argent

Entreprends procès et guerre;
Pour nous, plus heureux,
Nous cherchons les cieux. (ôù.)
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— 4 -

Cherche, âme mondaine,
Selon tes désirs. (H».)
De trompeurs plaisirs,

Une félicité vaine. Pour nous, etc.,
— 5 —

Poursuis là fumée
D'un futile honneur ; (bis.)
Mondain, au bonheur

De quoi sert la renommée? Pour nous, etc.
— 6 —

Au prix de la grâce,
Le reste n’est rien; (bis.)
Ce n’est pas un bien,

Dès lors qu il trompe et qu’il passe. Nous, etc.
Le Vén. de Monte obt,

Autre air.
Anclantino. . , . F“*.

Nous n’avons à fai-re Que no-tre sa -

-lut? C’estlà no-tre but, C’estià notre unique af -
REFRAIN.nurnsiit. k .

fai - re. Nous serons heu-reux En cher

chant les cieux, En cherchant les cieux.

-O-^'gA
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XV* DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.

113 — Brièveté de la vie.

Nous ne nais-sons que pour mou-rir. Quand la

La mort à tout âge est à craindre,
Chaque pas conduit au tombeau;
Et nos jours sont comme un flambeau,

Qu’un souffle peut éteindre. {bis.}

— 3 —

Je vois un torrent en furie
Disparaître après un moment :
Hélas! aussi rapidement 

S’écoule notre vie. î*!i )



— 4 -Dans nos jardins la fleur nouvelleNe dure souvent qu’un matin :Tel est, mortels, notre destin;Nous passerons comme elle. ',6w.(
— 5 —Vous qu’on adore sur la terre,Yous périrez, vaine beauté :Vous avez la fragilité Comme l’éclat du verre. {bis.}
— 6 —Pourquoi donc cette attache extrêmeAux biens, aux honneurs, au plaisir?Hélas ! tout ce qui doit finir Mérite-t-il qu’on l’aime? [bis.)— 7 —Oue la mort peut être funeste!Que ce passage est important!Ce dernier et suprême instant Décide seul du reste. (éù.)
— 8 —Ah ! tandis que tout m'abandonne,Seigneur, ne m’abandonnez pas :C'est du dernier de mes combatsQue dépend ma couronne. \bis.}Le P. DM DA Tou».

219

(5.)
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XVIe DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.
114. — Vanité des choses de ce monde.

Tout n'est que vani - té, Men-son-ge, fragi-li -

- té, Dans tous cesobjets di-vers Qu’offre à nos re-

- gards l’u - ni - vers. Tous ces brillants de ■*
Tr—--------- ----- .--------------  ---- ... . ■■ ,

.. --- y----
- hors, Cet-te pom - pe, Ces biens, ces tré -

- sors, Toutnous trom - pe, Toutnous é-blou -

- it, Mais tout nous é-chappeet nous fuit.

— 2 —
Telles qu’on voit les fleurs,

Avec leurs vives couleurs,
Éclore, s’épanouir,

Se faner, tomber et périr :
Tel est des vains attraits 

Le partage ;
Tels l’éclat, les traits 
Du bel âge,

Après quelques jours,
Perdent leur beauté pour toujours.
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— 3 -

En vain, pour être heureux,
Le jeune voluptueux 
Se plonge dans les douceurs 

Qu'offrent les mondains séducteurs^
Plus il suit les plaisirs 

Qui l’enchantent,
Et moins ses désirs 
Se contentent ;

Le bonheur le fuit 
A mesure qu’il le poursuit.

— 4 -

Que vont-ils devenir,
Pour l’homme qui doit mourir,
Ces biens longtemps amassés,

Cet argent, cet or entassés?
Fùt-il du genre humain 

Seul le maître,
Pour lui tout enfin 
Cesse d’ètre :

Au jour de son deuil,
Il n’a plus à lui qu’un cercueil.

— S —
Que sont tous ces honneurs,

Ces titres, ces noms flatteurs?
Où vont ae l’ambitieux 

Les projets, les soins et les vœux?
Vaine ombre, pur néant,

Vil atome,
Mensonge amusant,

Vrai fantôme
Qui s’évanouit

Après qu’il l’a toujours séduit.

— 6 —

J’ai vu l’impie heureux
Porter son air fastueux 
Et son front audacieux 

Au-dessus du cèdre orgueilleux;



222 A il loin tout révéraitSa puissance,Et tout adoraitSa présence;•le passe, et soudain Il n’est plus : je le chercha en vain.
Au savant orgueilleux Que sert un génie heureux,Un nom devenu fameux Par mille travaux glorieux?Non, les plus beaux talents, L’éloquence,Les succès brillants,La science,Ne servent de rienA qni ne sait vivre en chrétien.

- 8 -Que sont donc devenus Ces grands, ces guerriers connus, Ces hommes dont les exploits Ont soumis la terre à leurs lois?Les traits éblouissants De leur gloire,Leurs noms florissants,Leur mémoire,Avec les hérosSont entrés au sein des tombeaux.
— 9 —Arbitre des humains,Dieu seul tient entre ses mains Les événements divers Et le sort de tout l’univers ;Seul il n’a qu'à parler,Et la foudreVa frapper, briser,Mettre en poudre Les plus grands héros,’Comme les plus vils vermisseaux.
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- 10 -

La mort, dans son courroux,
Dispense à son gré ses coups ,
N’épargne ni le haut rang,

Ni l’éclat auguste du sang..
' Tout doit un jour mourir,

Tout succombe,
Toi* doit s'engloutir 
Dans la tombe 

Les sujets, les rois,
front s’y conlondre à la fois.

- 11 -
Oui, la mort, à. son choix,

A soumis tout à ses lois,
Et l’homme ne fut jamais

A l’abri d’un seul de ses traits :
Comme sur son retour 

La vieillesse,
Dans son plus beau jour 

La jeunesse,
L’enfance au berceau,

Trouvent tour à tour leur tombeau.
— 12 -

Oh ! combien malheureux
Est l’homme présomptueux,
Qui, dans ce monde trompeur,

Croit pouvoir trouver son bonheur I
Dieu seul est immortel,

Immuable,
Seul grand, éternel,

Seul aimable;
Avec son secours,

Soyons à lui seul pour toujours.
Le P. DE LA Tou*.

(S.)



XVII* DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.

115 — La Loi du Seigneur.

REFRAIN.

234

Allegretto. y.

La voix
t

Ë - coûte, âme fi-dèle,é-cou-te

de ton Cré-a-teur; E-coute,â-me fi-dèle,é -
=5M^ë=d=£*=i=M—M"î4nr-W-Kh

- cou-te Les leçons de ton Sauveur. Gra-ve dans ton

——, ? M----------.... > ? J
cœur Ses commande-ments, Qui, dans tous les

k

temp

—

r x c/
5, Fe - ront ton bon - heur. E -

Je suis ton Dieu, je viens te faire en - 
fj-»—[ -■ , 1 [ 1 , -I i  -h

ten-dre,

Du haut du ciel, mes saints comman-de-ments;
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yft y —'

Ils sont die - tés par l’a- mour le plus ten-di*e :

Ob-ser-ve - les en tous lieux,en tout temps. |É

— 2 —

Sois plein d’amour pour ton Dieu, pour ton Père : 
Qu’il règne seul au milieu de ton cœur;
Que ton désir soit toujours de lui plaire,
Et de placer en lui seul ton bonheur.

Écoute, etc.
— S —

Enfants du Ciel, tous les hommes sont frères:
Par tes bienfaits, prouve-leur ton amour;
Si tu le peux, soulage leurs misères,
Assiste-les sans espoir de retour.

Écoute, etc.

Toute la loi dans l’amour se résume ;
Heureux celui qui sait bien l’accomplir,
Et dont la vie entière se consume 
A louer Dieu, à l’aimer, le servir !

Écoute, etc.
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XVIIIe DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.
116.— Le pécheur implore la divine miséricorde.

Moderato, Monpou.

A tes pieds, Dieu que j’a - do-re, Ra-me -

- né par mes mal-heurs, Tu vois mon cœur qui dé

plo-reSes é-çarts et ses er-reurs. Seigneur! Sei

gneur! Sei-gneur! Sei-gneur! Ah! re-cois, re

çoisen-co-re Mes sou-pirs et ma douleur,

Mes sou-pirs et ma itou-leur!

— 2 —

Si mon crime, qui te blesse,
A provoqué ton courroux ;
Ton indulgence te presse 
De me sauver de tes coups.

Seigneur! Seigneur! (bis.) 
J’attends tout de ta tendresse ; 
Désarme ton brasvengeur. (Ais.)



w
— 3 —

Israël, jadis coupable,
Pleure ses égarements :
Bientôt ta main secourable
Fait cesser les châtiments.

Seigneur! Seigneur! {bis.}
Jette un regard favorable
Sur ce malheureux pécheur.(6û.)

— 4 —

Je ne puis rien sans ta grâce,
Ah! daigne me secourir;
Seul j’ai causé ma disgrâce,
Seul je ne puis te fléchir.

Seigneur! Seigneur! (iti.)
L’espoir enfin a fait place 
Ama trop juste frayeur. ;W».)

— 5 —

Mes regrets sont ton ouvrage,
Mes soupirssontmonbonheur;
Qu’ils te vengent de l’outrage 
Dont fut coupable mon cœur.

Seigneur! Seigneur! (bis.)
Ce cœur si longtemps volage 
Est changé par la douleur, (bis.)

( 156.)
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XIXe DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.

117. — Ingratitude des hommes envers Jésus-Christ.

Je-sus est la bon - té mê-me, Il a

é-tran-ge mys-tè-re, Jé-sus, le maître des

uiouA, lîiuiî-rau-iiii sur rer-re; Ali! pieu-

- rez, pleurez mes yeux ; Ah ! pleurez, pleurez, mes yeux.

- 1 -
De la divine justice
Jésus acceptant les coups,
Dans le plus affreux supplice 
A voulu mourir pour nous.
Hélas! oubliant sans cesse 
Ce dévoûment précieux,
Nous outrageons sa tendresse :
Ah! pleurez,pleurez, mes yeux. (bis.)
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— 3 —

Jésus, dans l’Eucharistie,
Sacrement de son amour,
Se fait notre pain de vie,
11 s’offre à nous chaque jour.
Malgré l’ardeur et le zèle
De cet ami généreux,
Notre cœur est infidèle :
Ah! pleurez, pleurez, mes yeux. (bis.)

— 4 —
Il daigne en vain, de son trône,
Nuit et jour nous inviter:
Il ne voit presque personne 
Qui vienne le visiter ;
Sa maison est délaissée,
Son entretien, ennuyeux,
Et sa tahle, méprisée :
Ah ! pleurez, pleurez, mes yeux. ( bit.)

— 5 —
Jésus même est sans asile 
Contre les coups des mortels :
C’est un rempart inutile 
Que son temple et ses autels.
Là, trop souvent, plein de rage,
Le pécheur audacieux 
Lui fait un nouvel outrage :
Ah! pleurez, pleurez, mes yeux. ( bis.)

On donne une mort nouvelle 
Au Sauveur par le péché ;
Sur cette croix criminelle 
Qu’il est souvent attaché!
Tout est souillé par nos vices ;
Pour mon Jésus, qu’en tous lieux 
Je découvre de supplices !
Ah ! pleurez, pleurez, mes yeux. (bit.)

(58 , 67, 139, 179.)
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XXe DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE. -

118. — Sentiments d’amour et de reconnaissance

Sei - gneur, dès ma première en -

- fance Tu me prévins de tes bienfaits: Heureux si 
r4-

ina reconnaissan-ce, Dans mon cœur les grave à ja 
REFRAIN. .

- mais! Le monde trompeur et vo - la-ge Énvain 
HL

m’of - fri - rait sa fa - veur, Je n’en veux

point: toutmonpar-ta-ge Est de n’aimer que le Sei -

- gneur, Est de n’ai-mer que le Seigneur.
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- 2 —

Dieu règne en père dans mon âme,
Il en remplit tous les désirs;
Et l'amour pur dont il m’enflamme 
Vaut seul mieux que tous les plaisirs.

Le monde, etc.

— 3 —

Si je suis constant et fidèle
A conserver son saint amour,
One récompense éternelle
M’attend dans son divin séjour.

Le monde, etc.

— i —

Non, mon Dieu, je n’aime la vie 
Que pour t’aimer et te servir ;
L’amour nous ouvre la patrie 
Aimons jusqu’au dernier soupir.

Le monde, etc.

(32, 53, OS, 109, 160, 207, 221, 229, 245.)

o<3>§>£>
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XXIe DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE

119. — Effets de la mort.

REFRAIN.
Larghetto.

-- J--gj

A la mort, à la mort, Pé-

-cheur, tout fi-ni-ra; LeSei-gueur, à la
, , , Fin. , „ „

mort, Te ju-ge - ra. Il fautmou-rir, il fautmou-

-rir, De ce monde il nous faut sor-tir; Letristear-

- rêt en est por - té, Il faut qu’il soit exé - eu - té.

— i —
Comme une fleur qui se flétrit, 
Ainsi bientôt l’homme périt : 
L’affreuse mort vient de ses jours 
En un moment finir le cours.

A la mort, etc.
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- 3 -
Venez, pécheurs, près du cercueil, 
Venez confondre votre orgueil ;
Là tout ce qu’on estime tant 
Est enfin réduit au néant.

A la mort, etc.

Esclaves de la vanité, ,
Oue deviendra votre beaute 7
V os traits, sans forme et sans coulew,
Vous rendront un objet d’borreur.

A la mort, etc.
— 5 —

Vous qui suivez tous vos désirs,
Qui vous plongez dans les plaisirs,
Pour vous quel affreux changenieut 
La mort va faire en ce moment 1

A la mort, etc.
— 6 —

Adieu, famille! adieu, parents!
Adieu, chers amis, chers enfants....
Votre cœur se désolera,
Mais tout enfin vous quittera.

A la mort, etc.
— 7 -

S’il vous fallait subir l’arrêt,
Qui de vous, chrétiens, serait prêt“
Combien dont le funeste sort 
Serait une éternelle mort!

A la mort, etc.
Le vén. de Montfort.
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XXII8 DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.

120. — Sentiments d’amour envers Jésus

Afoderafo, B **.

Que Jé-sus est un ben mai-tre! Et qu’il

est doux de l'ai-merI Bienheureux qui sait con-
REFBAIN. . . .

-Ni

- naître Combien il pc-ut nous char-mer! Di-vinSau-

- veur! Beauté suprême! Oui, je vous aime, Di - vinSau-

veur! Je vous aime, je vous aime De tout mon cœur.

Mettons-nous sous son. empire,
Soyons à lui pour jamais,
Et que notre âme n’aspire
Qu à goûter ses saints attraits. Divin Sauveur! etc.
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— î —

Sans Jésus rien ne peut plaire,
Tout est dur, tout est amer :
Tout est disgrâce, misère,
Désespoir, tourment, enfer. Divin Sauveur ! etc.

— 4 —
Avec lui tout est délices,
Tout est source de douceur,
Tout est avant-goût, prémices,
De son éternel bonheur. Divin Sauveur ! etc.

— 5 —

Avec lui, de l’indigence
On ne craint point les rigueurs;
Avec lui, de l’opulence
On dédaigne les faveurs. Divin Sauveur! etc.

— 6 —
Lui seul, il est ma richesse,
Et mon bien, et mon trésor;
Et j’estime sa tendresse
Plus que tout l’éclat de l’or. Divin Sauveur 1 etc. 

— 7 —
De l’amour dont Jésus aime 
Rien ne peut rompre le cours;
Et l’instant de la mort même
L’unit à nous pour toujours. Divin Sauveur ! etc.
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XXIIIe DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE. 

121. — La mort.

REFRAIN.
Andante. $¡¡¡ F*“, i

La mort frap-pe tous les à-ges, El-le

frap-pp. tous les rangs: Les in - sen-sés et les
. ! •------

Síi - ges, Les vieil - lards et ) es en -

-fants. Ce faible en-fant vient de nal-tre: Hé-las!

son pe-tit ber-ceau, Par l’or-dre dudi-vin

Mai - tre, Va de - ve - nir son tom - beau.

— 1 —

Il comptait sur sa jeunesse,
Cet heureux adolescent 
Dans ses bras la mort le presse, 
Et dans la tombe il descend.

La mort, etc.
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- 3 -

Oh ! bien insensé qui compte

Sur des jours qu’un rien détruit :

Des fleurs la chute est plus prompte 

Encor que celle du fruit.

La mort, etc.

- 4 —

Bienheureux qui dans la tombe

Descend pur de tout remord !

Son âme, blanche colombe,
Vers le ciel prend son essor.

La mort, etc.
M. de Blanche.

(186.)
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XXIVe DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE. 
122. — Le jugement général.

Maestoso.

Il me semble le voir, Ce jour de dé-ses 
A

poir, De trouble et de ven - gean - -

ce, Où le Dieu redou - té Viendra, dans sa puis -

- san - ce, Pu-nir l’i -ni-qui- té.

— 2 —
J’entends le bruit fatal 
Qui donne le signal 
Pour embraser le monde ; 
Déjà les feux, les airs 
'Conspirent avec l’onde 
Pour perdre l’univers.

La nature frémit,
Le soleil s’obscurcit,
Les cienx sont sans lumière: 
La terre, en un instant,
Est réduite en poussière,
Et Dieu seul paraît grand.

Plus prompt que les éclairs, 
Un Ange fend les airs 
De l’un à l’autre pAle.
Il dit: Levez-vous, morts;
Et tous, à sa parole,
Vont reprendre leurs corps.
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_ 5 —

Des peuples éperdus 
Et des rois confondus 
La troupe consternée,
Sortant des monuments, 
Attend sa destinée,
La gloire ou les tourments.

— 6 —
Le Fils du Dieu vivant,
Sur un trône éclatant,
Armé de son tonnerre, 
Précédé de sa croix,
Vient, en juge sévère, 
Revendiquer ses droits.

— 7 —
Ce sage scrutateur
Va, jusqu’au fond du cœur, 
Dévoiler tous les vices :
Tout est manifesté ;
Il juge les justices,
Confond l’iniquité.

L’implacable vengeur,
Dans sa juste fureur, 
Ouhliant sa clémence,
Contre le criminel 
Prononce la sentence;
L’arrêt est sans appel.

— 9 —
Retirez-vous, maudits,
Que l'enfer soit le prix 
Et la fin de vos crimes;
A d’immortels regrets,
Dans le fond des .'Aimes,
Je vous livre à jamais.

— 10 —
Mais vous, ne craignez plus, 
Venez, ô mes élus,
Les bénis de mon Père;
Dn trône glorieux 
Sera votre salaire : 
Suivez-moi dans les deux.
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DÉDICACE DE L'ÉGLISE.

123. — Sainteté de nos temples.

( | 1 refbain.

jours de mon en - fan - ce. Ins-pi -re -

.....
-moi des chants pi-eux, Temple saint de-

-*■ —*
=st¡

- meu - r îché-ri-e, Et re-ten-tis du
4

P-/--1 f £ - » * Ç » Pfr

cri desoieux: Vi-ve Jé-sus! Vi-ve Ma -

- ri-e! Vi-ve Jé-sus ! Vi-ve Ma - n- o*
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— 2 —

Ces fonts ont reçu mes serments,
Serments nouveaux qu’en traits de flamme,
Pour affermir mes sentiments,
L’amour a gravés dans mon âme. Inspire-moi, etc.

— 3 —
Pontife et victime d’amour,
Sur l’autel, le Sauveur lui-même
Vient, en s’immolant chaque jour,
Donner la vie à ceux qu’il aimé. Inspire-moi, etc.

— 4 —
C’est, ici que Dieu s’est montré 
Prodige touchant de tendresse:
C’est là qu’à son banquet sacré 
Il a réjoui ma jeunesse. Inspire-moi, etc.

— 5 —
Par les lumières de la foi,
Ici j’appris à me conduire ;
Dans la science de sa loi,
C’est ici qu’il daigna m’instruire.

— 6 —
Inspire-moi, etc.

Souvent la. pompe des palais
Cache à nos yeux d’amères larmes ;
Mais vos temples, ô Dieu de paix!
Ne nous révèlent que des charmes. Inspire-moi, etc.

- 7 —
Sous ces portiques révérés,
Où nous venons courber nos têtes,
Oui, toujours les échos sacrés
Rediront nos hymnes de fêtes. inspire-moi, etc.

O<§^>€>
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124. — Triomphe de l'Église.

Tempo di marcia. F***.

Pourquoi ces vains complots, ô princes de la 
$-•!—-, J-r—I---- fr—ft—K--b-- . 1- ■ ,

ter - re? Pour-quoi tant d’armements ai - vers? Vous
- - 1 i ! i

y.î* J /O 1t-r * d 1
11 - ! 1LJI T • 1

vous ré-u-nis-sez pour dé-cla-rer la guer-re à l’ar -

- bi-tre de l’u - ni - vers. Tremblez, en-nemisdesa

gloi - re, Tremblez, au-da-ci-euxmor-tels! Il

tientensesmainslavic-toi-re:Tombezaupiedde ses au -
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1 1 s

- tel - le! Dieu la pro té-ge de son bras: En

----------9 —■é==i
- tel - le! Dieu la pro - té-ge de son bras: En

A U“Vit—a—j - J .g » | -J-g J J VJ —P-
—Ci—i—i r--—a * S —w—

1 v ‘1
vain l’enfer s’arme contre elle, Contre elle il ne prévau dra

RpcA—F

vain l’enfer s’arme contre elle, Contre elle il ne prévaudra

pas, Contre elle il ne pré-vau-dra pas.

4" »4—'4.....J. t> J -4.4

pas, Contre elle il ne pré-vau-dra pas.

— 2 —

Depuis quatre mille ans, plongé dans les ténèbres, 

Assis à l’ombre de la mort,

L’univers, gémissant sous ses voiles funèbres, 

Soupirait pour un meilleur sort.

Jésus paraît : à sa lumière 

La nuit disparaît sans retour,
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Comme on voit une ombre légère 

S’enfuir devant l’astre du jour.

Honneur, etc.

— 8 —

Pour soumettre à ses lois tous les peuples du monde, 

Il ne veut que douze pêcheurs,

Et pour éterniser le royaume qu’il fonde,

Il en fait ses ambassadeurs.

Nouveaux guerriers, prenez la foudre,

Allez conquérir l’univers;

Frappez, brisez, mettez en pondre 

L’idole d’un monde pervers.

Honneur, etc.

En vain, ô fiers tyrans! votre main meurtrière 

Fait couler leur sang à grands flots;

Ce sang devient fécond : de leur noble poussière 

S’élève un essaim de héros;

Et courbant eux-mêmes leurs têtes,

Seigneur, sous le joug de tes lois,
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Après trois siècles Je tempêtes,

Les princes arborent la croix.

Honneur, etc.

— 5 —

Église Je Jésus, doux cliarme de ma vie,

Et mon espoir dès le berceau,

Sainte Religion, si jamais je t’oublie,

Si tu ne me suis au tombeau,

Que jamais ma langue glacée 

Ne prête de sons à ma voix,

Et que ma droite desséchée 

Me punisse et venge tes droits.

Honneur, etc.

(82, 147, 200.)



DEUXIÈME PARTIE.
PROPRE DES SAINTS.

125. - SAINT FRANÇOIS XAVIER.
Maestoso.

Ii dans Pignoran - ce, Peuple in-di - en, quel triste

sort! D’où viendra donc ta dé-li-vran

- ce ? Gloire à Xa - viér, le vainqueur des

pas, marchons,bri-sons nos fers: La croix mène
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— 2 —

Qui pourra, d'entre les mortels,
Abolir ces rites frivoles ?
Qui renversera ces autels
Où régnent d’infâmes idoles ? Gloire, etc.

Dieu parle, et Xavier, à sa voix,
Court aux limites de la terre ;
Il va seul, armé d’une croix,
A Satan déclarer la guerre. Gloire, etc

Oui, plus de cent peuples divers
De ses travaux sont la conquête ;
Riche d’un nouvel univers,
L’Église a relevé la tête. Gloire, etc.

— S —
Xavier, en tout tçmps, en tout lieu,
Reçois notre ardente prière :
Nous voulons tous, enfante de Dieu,
Vivre et mourir sous ta bannière. ’ Gloire, etc.

M. 1 abbé G. Massart.

[ 247. )



126. — SAINT NICOLAS.

Allegretto, F***.

Pour cé - lé-brer le pa-tron du jeune

à - ge,Heureux en-fants, u-nissons nos trans-

- ports: Dans ce beau jour offrons-lui notre hom -

- ma - ge ; Que jusqu’au ciel s’é-lèvent nos accords. 
REFRAIN.

O ten-dre Pè - re! Vois tes en-fants:

De leur pri - è - re É-cou-te les ac-cents,

De leur pri - è - re É ~ cou-te les ac-cents.

Environné de splendeur et de gloire,
Près du Seigneur tu règnes dans les cieux, 
Et tes enfants, pour fêter ta mémoire, 
Forment en chœur des chants mélodieux.

O tendre Père ! etc.

2 —



— 3 —
Ton cœur jamais du lis de l’innocence
N’a vu pâlir l’éclat ni la blancheur ;
Aimable saint, protecteur del’enfance,
En nous toujours fais briller cette fleur.

O tendre Père! etc.

— 4 —
Dans ses douleurs le malheureux t’implore,
Ton nom sacré remplit tout l’univers :
On le bénit du couchant à l’aurore,
Il est pour nous le plus doux des concerts.

O tendre Père! etc.

— 3 —
De là tempête et des fureurs de l’onde,
Si tu sauvas de pauvres naufragés,
Jetés, hélas! sur l’océan du monde,
Arrache-nous à ses flots courroucés.

O tendre Père ! etc.

— 6 —
De ta famille exauce la prière,
Et sois toujours protecteur de ces lieux,
Et tu verras toujours sous ta bannière 
Marcher ici des enfants généreux.

O tendre Père! etc.

— 7 -
Guide nos pas vers la sainte patrie,
Dw pur amour allume en nous les feux,
Afin qu’après l’exil de cette vie,
Par ton secours nous volions dans les deux.

O tendre Père! etc.

(1, 73, 99, 197, 210, 203.)

249
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127. — IMMACULÉE CONCEPTION DE LA T.-S» VIERGE

Andantluo. . Nil***’

Quelle est cette au-ro
. L

-re nou-vel - le,Dont
fi ' |

L -&■ TT
Quelle est cètteau-ro-re nou-vel - le,Dont

't | 1 ,-----

-t-À—
e le - ver est si poi21-peux? Qu’elle

le le-ver est si pom-peux? Qu’elle

est bril-lan-te, qu’elle es 
-fl-lr----------------------------------- --

t bel - le ! Est-

"S
est bril-lan- te, qu’elle est bel - le! Est-

- il astre plusra-di
A 1 . K . . ,

- eux? Repli - ant tes voiles fu -

- il astre plusra-di - eux ? Repli - ant tes voiles fu -
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- nèbres, Trop longue nuit, rentre aux enfers, Et del’em-

- nèbres,Truplonguenuit,rentreauxenfers, Etdel’em-

- pi-redes té-nèbres Délivre en-fin cetu-ni-vers.

- pi-redes té-nèbresDélivreen-fin cetu-ni-vers.
8. 3e la vois, ma libératrice,

S’élever avec majesté,
Et, tonte belle de justice,
Des cieux effacer la beauté.
Tandis qu’aux pieds de cette Reine 
J’entends frémir notre tyran,
Les Anges de leur Souveraine 
Escortent le char triomphant.

ï. Au milieu d’une race impure,
Ton cœur, Marie, est innocent,
Et tu le montres sans souillure 
Aux yeux ravis d’étonnement.
Tel, parmi de tristes ruines, 
S’élève un temple somptueux,
Ou tel, du milieu des épines, 
S’élance un lis majestueux.

4. De tou ime, 6 ma bienfaitrice,
Le lis me dépeint la blancheur ;
Je vois dans son tendre calice 
Le vrai symbole de ton cœur.
Tu fus toujours pure, innocente, 
Depuis l’instant de ton berceau 
Jusqu’à ce jour où, triomphante, 
Tu franchis l’horreur du tombeau.

(85, 90, 163.)
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128. — Acte de foi à l'immaculée Conception 
de îa très-sainte Vierge.

îsfraik.
Allegro !£ maestoso,

Oui, je le crois, elle est imma-cu - lé - e, La

Oui, je le crois, elle est imma-cu - lé - e, La

Vierge d’Is-ra-ël, Mè - re du Roi des rois; Le

Vierge d’Is-ra-ël, Mè - re du Roi des rois; Le

Ciel a pro-non-cé, notre attente est com-blé-e;

Ciel a pro-non-cé, notre attente est com-blé-e:
-J I Fin.

Oui, je le crois, Oui, je le crois. O

Oui, je le crois, Oui, je le crois.
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jour troisfoisheu-reux! ap-pe-lé paria ter-re,Tu

î. En te donnant déjà ce beau titre , 6 Marie ,
De notre seul amour nous écoutions la loi; 
Aujourd’hui nous t’offrons, Mère aimable et chérie,

Notre amour avec notre foi.
Oui, je le crois, etc.

5. Toi qui viens d’acclamer ce privilège insigne, 
Eglise de mon Dieu, voix de sa vérité,
Lève les yeux en haut : tu vaincras par ce signe; 

L’enfer recule épouvanté.
Oui, je le crois, etc.

4. Et nous qui saluons cette aurore nouvelle,
Nous que la voix de Pierre a rendus triomphants, 
Espérons au Seigneur : la gloire maternelle

Fera le salut des enfants.
Oui, je le crois, etc.

5- Buisse Jésus nous dire à notre heure dernière,
Quand nous comparaîtrons, muets et consternés: 
Vous avez combattu pour l’honneur de ma Mère,

Vous ne serez pas condamnés.
Oui, je le crois, etc.

6. Aux pieds de notre Reine, en ce jour d’allégresse, 
Préludons par nos chants au cantique éternel;
Ah ! répétons encor, pleins d’une sainte ivresse, 

Notre acte de foi solennel:
Oui, je le crois, etc. Le P. Dofoc».

8



129. - OCTAVE DE L’IMMACULÉE CONCEPTION.
. modéralo. ■ F***.

De tes en-fants reçois l’homma-ge, Prête l’o - 
t&H--------- 1—N-.

- Teille à leurs accents ; Seigneur, c’est ton plus noble ou -

vrage Qu’ils vontcé -lébrerdansleurschants. Ranimé

par ta main puissan - te, Plein d’un es -'poir cous
- U 1 ... L

o-la -

---

- teu
* *

r, David de Si ti-ge mou-ran-te Voit germer
REFRAIN. | |

—L-
i I J

la plusbel-le fleur. Plei-ne de grâ-ce, 6

Vierge în-compa-ra-ble! L'honneur, la gloire et l'ap- 
| I A, 1

- pui d’Isra - èl, Je-tez sur nous un regard favo

- ra-ble, De cet ex - il conduisez-nous au ciel.



255— 2 —Des misères et des alarmesCette terre était le séjour,Mais le Ciel, pour tarir nos larmes,Vous donne une Mère en ce jour.Chantons cette Mère chérie,Offrons-lui le don de, nos cœurs ;Qu’avec nous l'univers publieEt ses vertus et ses grandeurs. Pleine de grâce, etc.
— 3 —Elle est pure comme l’auroreQui luit dans un brillant lointain,Comme le lis qu’on voit écloreDans la fraîcheur d’un beau matin;Et jusqu’aux sources de la vie,Par un prodige sans égal,Son âmp ne fut point flétrieDu souffle empoisonné du mal. Pleine de grâce, etc.
— 4 —Ainsi qu’un palmier solitaire,Qui croît sur le courant des eaux,Et tous les ans donne à la terreDes fleurs avec des fruits nouveaux;Ainsi,.loin du monde volage,Marie accomplit sou destin,Et tous les peuples, d'âge en âge,Béniront le fruit de son sein. Pleine de grâce, etc.
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130. - PRÉSENTATION DE NOTRE-SEIGNEUR.

»EFBÀIK.

0 prodige ! 6 merveille ! un Dieu se sa-cri ■ 
-h'-fr-fr-I-t- h. h,. ■ a » h—fru

fl - e ; A la loi se sou - met un Dieu lé - gis - la ■
' À ‘ ‘ '

- teu r; U-ne mère e
7----’-------------
st sans tache, e1- le se pu-ri -

'— v —

- fi - e ; On ra - chète un Dieu ré - demp -

teur. A l’instant oùjé-sus vient, et victime et

prê-tre,Si-on,ou-vreton temple à laDi-vi-ni-

- té; Qu’aux ombres de la loi, que tu vois dis-pa -

- ral - tre, Suc - cède en - fln la vé - ri - té.
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- î -

Connaissant de son Fils les grandeurs éternelles,
La Vierge entre ses bras tient l’adorable Enfant;
Et, pour le racheter, deux jeunes tourterelles

Forment son modeste présent. O prodige ! etc.

- 3 —

Une triple victime à Dieu se sacrifie :
De sa virginité la mère offre l’honneur,
L’enfant offre son coips, et le vieillard sa vie,

Victime et sacrificateur. O prodige ! etc.

Parmi tant de témoins de l’auguste mystère,
Où la Vierge en secret adorait tes grandeurs,
O Verbe, alors muet, qu’à ta divine Mère

Tu dévoilais de profondeurs! O prodige! etc.

- S -

Que de traits, 6 Marie, entreront dans ton âme !
Quel glaive de douleur ! que de frémissements !
Cet Agneau, dont l'amour te saisit et t’enflamme,

Doit expirer dans les tourments. O prodige! etc.
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131. - SAINT JOSEPH.

REFRAIN.

it oderato. & 1 1 F***’
----J ~*J——

k » -

- heureux gardien de Je - sus, Ob - te-nez-nausson inno -
J I K h h h h f'

cen - ce, Fai - tes croître en nous ses ver
.J’fr..

tus. Saint é-pouxd’une Vierge Mè-re,Qui
E,

nous a-doptapour en - fants, Vous è-tes aussi no-tre 
■K-.lv-.._________ s , - , *

pè - re, Vous en a-vez les sen-ti-ments.

- 9 -
Qu’il est beau, qu’il est plein de grâce,
Ce lis qui brille dans vos mains!
Sa céleste blancheur efface 
La couronne de tous les Saints. Puissant, etc.
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0 chef de la Famille sainte,
Saint patriarche, ô noble éponx ! 
Joseph, ouvrez-moi cette enceinte 
Où mon. Dieu vécut avec vous.

— 4 -
Vous nous direz comment on l’aime, 
Comment il reçoit notre amour, 
Comment, pou’r sa beauté suprême, 
Tout cœur doit brûler chaque jour.

— 5 —
Vous nous apprendrez son silence, 
Sa douceur, son humilité,
Son admirable obéissance 
Et son immense charité.

— 6 —
Jésus, dès sa première enfance, 
Partage, adoucit vos travaux :
Dans tous les miens que sa présence 
Me soit de même un doux repos.

— 7 —
Jésus à vos soins s’abandonne,
Je me confie en votre cœur.
Marie est déjà ma patronne,
Soyez aussi mon protecteur.

— 8 -
Daignez, tous les jours de ma vie, 
Veiller sur moi, me secourir;
Et qu’entre Jésus et Marie 
Comme vous je puisse mourir.

Mgr Le

(62 , 87.)

Puissant, etc.

Puissant, etc.

Puissant, etc.

Puissant, etc.

Puissant, etc.

Puissant, etc. 
Tourneur.
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132. — Même sujet.

- 2 —
Le Sauveur, sur la terre, 
Reçut tes soins touchants : 
Toi qu’il nomma son père, 
Veille sur tes enfants.

Veille, etc.
— 3 —

Témoin de sa naissance 
Et de ses jeunes ans, 
Gardien de son enfance, 
Veille sur tes enfants.

Veille, etc.

Au jour delà colère,
Tu ravis aux tyrans

Le Sauveur et sa Mère : 
Veille sur tes enfants.

Veille, etc.
— 5 —

Toi dont l’obéissance,
En ces dangers pressants, 
Devint leur providence, 
Veille sur tes enfants.

Veille, etc.
— 6 —

Toi dont la main féconde 
A nourri si longtemps 
Le Créateur du monde, 
Veille sur tes enfants.

Veille, etc.
Le P. Dufoub.

<3c^t>
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133. — La sainte Famille.

Andantino grazioso-.

Jé-sus, Joseph et Ma - ri - e : Quel ta -

• bleaùdé-li-ci - eux Cet-te Famil-le bé - ni-e Présente 
REFRAIN. \

aux re-gardspi-eux! O vous dont la gloi-re

bril-)e D’un é - clat si pur, si doux, Auguste

et sainte Fa - mil-le, Dans le ciei,pri-ez pour nous !
Quand un Dieu se manifeste,
Quels sages enseignements :
Jésus-Christ, humble et modeste,
Vit soumis à ses parents. O vous, etc.
Devant la sainte famille 
Restons en ravissement;
De Jésus la grâce y brille
Sous un aspect si touchant ! O vous, etc.
Jésus, Joseph et Marie !
Aimons tous à méditer 
Sur cette u nion chérie,
Afin de mieux l’imiter. O vous, etc
De la céleste patrie,
Au moment de notre mort,
Jésus, Joseph et Marie,
Daignez nous ouvrir le port O vous, etc 

M. de Blanchi.
(»4 , 49, 164 , 224 , 225.)
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134. - ANNONCIATION

.¡Moderato. , k k i k k F***.

Ma - rie, aux re-gards des humains Ca-
s p)—j r, tv

i

mains Vers la bien-heureu-se pa-tri - e: Sou-

- dain,ô surprise! 6 frayeur ! Aux yeux de laVier-get

- des - te, Voi - ci qu’un Au-ge du Sei-gneur Des - 
I_______, K________________k O (*) B L’Ange.

- cend de la voù - te cé - les - te . 2. Sa -
—rh

"" l/' 1/ 1 D |> 1 rrss

-lut, 6 cbef-d’œu-vre des cieux, Sanctu-

jh—i. r ■
- ai-re del’inno - cen-ce! Le Dieu quiché-ritvos a

-------- fr S> —Mm----- 1—I--- 1------------ 1—1--- 1

ïeux Vous con - sa-cre par sa pré -son - ce. Les

S 11..—
temps est - fin sent ac-cca-pîis Pour

(*) Tous les couplets peuvent se chanter sur l’air b.



263

lepIusaugustemys-tè-re;Et le Rédempteur tantpro-

3. Marie. Comment donc pourra s’accomplir
Cette magnifique promesse?
Mon seul désir est de remplir 
Le vœu sacré de ma jeunesse :
J’ai choisi mon Dieu pour époux,
I) est pour jamais mon partage,
Et rien ne me semble plus doux 
Que ce bienheureux esclavage.

4. L’Ange. C’est pour prix de ce dévoùment
Que, bienfaitrice de la terre,
Et du ciel même l’ornement,
D'un Dieu vous deviendrez la Mère.
Le vœu si cher à votre cœur 
N’en éprouvera point d’atteinte,
Rien ne ternira la blancheur 
D’une âme si pure et si sainte.

5. Marie. J’adore ce décret profond
De la bouté du Dieu suprême ;
Dans cet éclat qui me confond 
Je ne me connais plus moi-même.
A tes pieds, mon souverain Roi,
Je me prosterne humble et tremblante, 
Et, quand tu veux naître de moi,
Je me reconnais ta servante.

à. A ces mots, l’Ange triomphant
Quitte les régions du monde,
Et l’Esprit saint, au même instant, 
Signale sa vertu féconde :
Alors le Verbe tout-puissant 
S’incarne au sein d’une mortelle,
Et, par ce miracle éclatant,
Nous ouvre une gloire éternelle.

(18, 22, 8», 137, 241, 253, 255.)
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135. — Ave, Maria. 

Andanle grazioio.
HH" b.b >T-W-F-rr^

Je vous sa- lue a-vec a-mour, Rei-nede
, fl ft b ; h b ' IICjf w ” ... J,.

—--------- çJL------ 1 1------------—£---------- 1--------------£
la cèles - te cour, Vier-getoujoursbé-ni-e, Opi-

- a! Et de grâ-ce rem-pli-e: A~ve,Ma-ri - a!

2. Béni soit votre Fils divin,
Le fruit de votre chaste sein !

Chantons avec les Anges,
O pial

A jamais ses louanges :
Ave, Maria I

I. Propice à nos ardents désirs, 
Recevez nos derniers soupirs,

Pour passer de la vie,
O pia !

Au ciel, notre patrie :
Ave, Marial

136. - INVENTION DE LA SAINTE CROIX.
^Andante.

Ai-mons Jé - sus pour
-/-j------b / -

nous en

=-N—

croix : N’est-il pas bien jus - te qu’on l’aime, Puisqu’en ex -

pi-rant sur ce bois II nous ai - ma plus que lui -
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voix : Vi-veJé - sus 1 Vi-ve sa croix ! Chrétiens, chan--tjU—

tons à haute voix : Vi-ve Jé-sus! Vi-ve sa croixl
î.

3.

4.

5.

6.

7.

Gloire à cette divine croix !
Le Sauveur l’ayant épousée,
Elle n’est plus, comme autrefois ,
Un objet d'horreur, de risée. Chrétiens,
Gloire à cette divine croix!
Arhre dont le fruit salutaire
Répare le mal qu’autrefois
Fit le péché du premier père. ' Chrétiens,
Gloire à cette divine croix !
C’est l’étendard de sa victoire :
Par elle il nous donna ses lois,
Par elle il entra dans sa gloire. Chrétiens, 
Gloire à cette divine croix !
De tous nos biens source féconde,
Qui, dans le sang dn Roi des rois,
A lavé les péchés du monde. Chrétiens,
Gloire à cette divine croix !
La chaire de son éloquence,
Où, me prêchant ce que je crois,
Il m’apprend tout par son silence. Cnré.iens, 
Gloire à cette divine croix !
Ce n’est pas le bois que j’adore,
Mais c’est mon Sauveur, sur ce bois, , _
Que je révère et que j’implore. Chrétiens, 
Avec Jésus aimons sa croix,
Prenous-la pour notre partage :
Ce juste, cet aimable cnoix
Conduit an céleste héritage. Chrétiens,

ete.

etc.

etc.

etc.

etc.

etc.

etc.
(57, 281, 215.)

8.
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137. - SAINT LOUIS DE GONZAGUE.

Î!lll8l
For-tu-nés lia-bi-tantsdes cieux, Onit-

JL '

- tez un mo- nient vos por - ti - ques; A nos

ac-centsharmo-ni-eux Mè - lez vos cé-les-tescan -

1/ y —r
• ti - ques : U - nis - sons nos sa - crés ao - cords ; Au 

N h 1 > . ■ 1 IS N N .

saintpatron de la jeu-nes-se Consacrons les pieux trans 
M b ? F* 1— n 1

-ports D’n -ne douce et vive al- lé- greT' - se.

— 2 —
Chantons Louis dans ce beau jour :
De la vertu, de l’innocence,
Son nom seul inspire l’amour,
Et les fait chérir de l'enfance.
Foulant aux pieds les biens du temps, 
Louis fut pur comme les Anges:
Il n’est que des cœurs innocents 
Qui puissent chanter ses louanges.



— 3 —
Tel on voit un jeune arbrisseau
Croître en un vallon solitaire,
Et se parer du fruit nouveau
Qu'il donne et prodigue à la terre :
Ainsi, sons les yeux du Seigneur,
De Louis la vertu naissante,
A l'abri d’un monde enchanteur,
Se forme et va toujours croissante.

Mûr pour le ciel dès son printemps,
Sans regret il quitte la terre ;
Mais il sut en quelques instants
Remplir une longue carrière :
Sur les ailes du saint amour,
Porté vers sa chère patrie,
11 vole au céleste séjour,
Où déjà son àme est ravie.

— 5 —
Heureux, bienheureux mille fois 
L’enfant qui le prend pour modèle,
Qui de bonne heure entend la voix 
De ce guide aimable et fidèle !
Comme lui, par la piété,
Son cœur se remplit d’espérance;
Sa foi vive et sa charité 
Assurent sa persévérance.

— 6 —
Grand Saint, qui, dans un corps mortel,
Parus un auge sur la terre ,
Dépose aux pieds de l’Eternel 
De nos cœurs l’ardente prière :
Si nous ne pouvons obtenir 
La couronne de l’innocence,
Fais qu’il accorde au repentir 
La palme de la pénitence.

(18, 22, 82, 133b, 2î|1, 253, 255-1
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<38. — SAINT JEAN-BAPTISTE.
_ ilfaestoso., p**»-

Chan - tons, en cette au - gus - te

(/ ? --------- I-£?-
fè-te, DeJé-sus le saint Pré-cur-seur: Quelle cou

-ronneorne sa tè-te! Que de ver-tus!que degran-
BEFRAIN. I k K ' k l.

- deur! Sur les pasglo-rieux de ce parfait modèle, Mar-

■ citons,peuple chrétien, marchons a-vec ardeur; Si.i -

vons l'Agneau de Dieu, que sa voix nous ré-vèle: Mar- 
b H

- chons, qu’unsaint transport a-ni-me no-tre cœur,

— 2 —
11 naît, et déjà sa naissance,
Aurore de notre bonheur,
Donne à l’univers l’assurance
De l’Homme-Dieu, du Rédempteur. Sur les pas, etc.
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— 3 —

Il vit, mais c’est dans les souffrances :
Il ne connaît que la douleur ;
Il méprise les espérances
D’un monde vain et séducteur. Sur les pas, etc.

Il parle : 6 sublime langage !
O généreuse liberté !
Quel inébranlable courage
A défendre la vérité ! Sur les pas, etc.

— S -

Il meurt: quelle noble victoire 
Embellit ses derniers moments !
Il meurt : sa fin n’est pas sans gloire
Comme le trépas des méchants. Sur les pas, etc.

De Jésus serviteur fidèle,
Exaucez aujourd’hui nos vœux :
Notre patron, notre modèle,
Rendez vos enfants vertueux. Sur les pas, etc,
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139 - SAINT PIERRE.
Allegro maestoso. F*”.

--------H -M-rt—
a> J 1 1 1- - - P------ ! J J

Oh! nilftílAfflrtireest. la vA - t.re Princpan -

-gus-tedes pas-teurs! De Jésus pre - mier A -

- pó-tre,Hono-ré deses faveurs; Ba-sedugrandé-di -

- fi - ce Quel’en-fer at-taque en vain: Destré-

- sors du ciel pro-pi-ce Les clés sont en votre main.

î. Que j’aime cette foi vive
Pour le Fils du Dieu vivant,
Et cette ferveur active
Qui se montre à chaque instant’
Que j’aime la confiance
Qui vous fait voler à lui,
Et. dans sa toute-puissance 
Trouver votre ferme appui !

S. L’amour an fond de votre âme 
Répand sa plus vive ardeur,
Et vous êtes tout de flamme 
Pour l’intérêt du Seigneur.
Le zèle qui vous transporte 
Du glaive arme votre bras,
Et de l'indigne cohorte 
Veut punir les attentats.
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4. Pour apprendre au juste à craindre, 

Si, dans un fatal instant,
Ce beau feu parait s’éteindre,
C’est l’éclipse d’un moment ;
Avec force il se rallume 
Au doux regard du Sauveur :
Vos pleurs, par leur amertume,
En font redoubler l'ardeur.

5. Qu’il est doux de vous entendre 
A l’adorable Jésus 
Exprimer votre amour tendre,
De cet air humble et con fus !
Vous savez que je vous ai nie,
Vous à qui rien n’est caché :
Mais que je me crains moi-même, 
Quand je pense à mon péché !

C. Pour le nom de votre Maître, 
Partout vous levez la voix :
Vous brûlez de lui soumettre 
Tous les peuples à la fois.
Votre cœur jamais n’aspire 
Qu’à perdre pour lui le jour ;
Sur la croix, par le martyre,
Vous lui prouvez votre amour.

1. Ab! je suis plus infidèle 
Que vous ne fûtes jamais ;
Soyez, grand Saint, mon modèle 
Pour déplorer mes excès.
Que ne puis-je aussi moi-même, 
Ainsi que vous m’exprimer !
O mon Sauveur! je vous aime 
Et toujours veux veus aimer.

8. Obtenez pour moi la grâce 
De ces heureux sentiments,
Dont la vertu seule efface 
Les plus longs égarements ;
Que par vous je trouve place 
Dans te fortuné séjour,
Où dure et jamais ne passe 
Le règne du saint amour.

58, 61, 111, 119.)
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140. - VISITATION.

\ Andantino grazioso. F***.

0 Vier-ged’Is-ra-ël! par cet-te route a -

En quels lieux portez-vous vos pas? Vers

sainteË-li-sa-beth la charité vousgui-de: Lachari 
REFRAIN.

- té n’hé - si-te pas. Dès l’au - ro - re de cet-te 
rfc-J—I--------P> fr _ I

vi-e, Pour nous combler de vos faveurs, Venez vers

nous,Vierge Ma-ri-e, Vi-si-tez depauvres pécheurs.

— 2 —

Que sainte Elisabeth est heureuse, est émue,
De recevoir un tel nonneur !

Avec quel saint respect en vous elle salue
L’auguste Mère du Sauveur ! Dès l’aurore, etc.
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— 3 —

Les Anges étonnés vous écoutent, Marie;
Dans une extase de bonheur,

La fille de David exalte, glorifie,
Célèbre son Dieu, son Seigneur. Dès l’aurore, etc.

— 4 —

De son humble servante il a vu la faiblesse,
Sur elle il a fixé les yeux :

Le Souverain du ciel et les peuples sans cesse
Me diront heureuse en tous lieux. Dès l’aurore, etc.

— 5 —

Visitez-nous, Marie, au temps de la jeunesse, 
Visitez-nous dans la santé,

Venez nous visiter dans les jours d’allégresse,
Et dans les jours d’adversité. Dès l’aurore, etc.

— 6 —

Dans nos derniers combats, à l'heure d’agonie,
Pour sanctifier notre mort,

Venez nous assister, sainte Vierge Marie,
Et du ciel ouvrez-nous le port. Dès l’aurore, etc.

M. di Blanche.
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141. — Magnificat.

i Moderato.* 1—9—rü n

Un A'ngeay-aiit dit à Ma - ri - e

Que le monde aurait un Sau-veur, Et que le

I / 1 i ' 1
Ciel l’a-vait choi - si - e Pour Mè - re du Dieu

ré-demp-teur, Tou - te ra - vi - - - e,

Et. ex - ul - ta - vit spi - ri-tus me - us.

W
in De - o sa - lu - ta - r, me ¡- o.

1. Dieu, qui peut tout, pouvait-il faire 
En ma faveur rien de plus grand?
Il a regardé ma misère,
Il vient s’unir à mon néant ;

Profond mystère,
Dont je bénis le Tout-Puissant.
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Quia respexit humilitutem ancillæ suæ; ecce 

e,um ex hoc Beatam me dicent omnes generationes.
Gh. Quia fecit mihi magna qui potens est; et 

sanctum nomen ejùs.
3. Il aime tous ceux qui le craignent;

Ils vivent dans son souvenir.
Si tes superbes le contraignent 
A les confondre, à les punir,

Les humbles régnent
Sa droite a daigné les bénir. . .

Et misericordia ejus a progenie in progemes
timentibus eum.

Gh. Fecit potentiam in brachio suo : dispersât 
superbos mente çordis sui.
4. Touché de la misère extrême

Où les humains étaient réduits,
Il veut les défendre lui-même
Des traits de leurs fiers ennemis.

Bonté suprême !
U leur donne aujourd'hui son Fils.

Deposuit potentes de sede, * et exaltant humiles. 
Ch. Esunentes implevit bonis,* et divites dimisit

. inanes.
5. Ainsi s’accomplit la promesse

Qu’il avait faite à nos aïeux :
La paix succède à la tristesse,
Pour nous déjà s’ouvrent les cieux ;

Et sa tendresse
Partout va faire des heureux.

Suscepit Israël puerum suum, * recordatus mi-
sericoraiæ suæ.

Ch. Sicut locutus est ad patres nostros, Abraham 
et semini ejus insœcula.
6. A jamais gardons la mémoire

De ses bienfaits, de, ses faveurs;
Toujours cédons-lui la victoire,
Faisons-le régner sur nos cœurs. .

Rendons-lui gloire,
Rendons-lui d’éternels honneurs.

Gloria Patri, et Filio, ' et Spiritui sancto.
Gh. Sicut erat in principio, et nune, et semper, 

et in sæcula saxulorum. Amen.
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<42. — SAINT VINCENT DE PAÜL.

Andantino. . F* AA

1— * —i

A - mour, re - con - nais - san - ce, 
K

Au bienheureux Vincent, De l’E-gli-se de

Fran - ce 
REFRAIN

gloire et l’or - ne - ment.

Dansleseinde la gloire II règnepour ja-mais:

Cé-lébrons samé-moire, Sesvertus,ses bienfaits.
— i —

Brûlant, dès son jeune âge, 
D’une céleste ardeur, 
Vincent pour héritage 
Ne veut que le Seigneur. 
Dans le sein, etc.

— 3 —
Quelle tendresse immense 
Dans son cœur généreux !
Il est la providence 
De tous les malheureux. 
Dans le sein, etc.

Sa parole puissante 
Convertit les pécheurs,

Et sa main bienfaisante 
Partout sèche les pleurs. 
Dans le sein, etc.

— 5 —
Le pauvre, en sa chaumière, 
L’esclave et l’orphelin 
Trouvent en lui leur père, 
Leur sauveur, leurseutien. 
Dans le sein, etc.

— 6 —
Toi que la France honore 
D’un culte solennel,
Veille sur elle encore 
Du séjour éternel.
Dans le sein, etc.

»»
1143. 146, 153, 155, 198 , 205 , 212 , 240 , 257.)
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143. — TRANSFIGURATION.

. Andanlino. . \ N F“*.

L’Ë-glise nous ap - pelle Au sommet du Tha

- bor: Chrétiens, à notre zèle Donnonsun libre essor.
BEFE4IN.

Sur la sain-te mon-tagne, S’é- le-vant en es - prit,

Le chrétien accompa - gne Eu ce jour Jésus-Christ,

Le chrétien accom-pa-gne En ce jour Jésus-Christ.
— î —

Jésus se transfigure,
Et son humanité 
Reflète la nature 
De sa divinité.
Sur la sainte, etc.

— 3 —
D'autres preuves pour croire 
Est-il encor besoin,
Quand Jésus de sa gloire 
Prend le monde à témoin? 
Sur la sainte, etc.

O sublime mystère I 
Il faut, pour se sauver, 
Au-dessus de la terre 
Par la foi s’élever.
Sur la sainte, etc.

— 5 —
Loin d’un monde funeste, 
De même qu’au Thabor, 
Quand au séjour céleste 
Prendrons-nous notre essor? 
Sur la sainte, etc.

M. DE BlANCnï.
(142, 146, 153, 155, 198, 205, S12, 240, 257.)

S1
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144. — ASSOMPTION.

La Vier-ge sainteen-fin ar - ri - ve Au

ter - me de ses jours mor - tels : Que des fi -

- dè-les la foi vi - ve Dresse à sa gloi - re des au -

■ tels. Ma - rie est rjtvie à ta ter - re ; Couron -

Ma-rie est ravie à la ter - re: Couron -

- nant son front glo-ri-eux, Jésus-Christ é-tablit sa
5

ilè-re Rei-ne des cieux, Rei-ne des cieux ;

ÎiP

Jé-sus -
£

Mè-re Rei-ue des cieux, Rei-ne des cieux; Jé-sus-



Mi—i—h-K )—»

4®—4-« iiraMl1 ’ 9 • fg

-Christé-tablit sa Mère Reinedes cieux, Reinedes cieux.

¡-•-J-* J » j—--* 0. ^' "L

-Christ é-tablit sa Mère Reine des deux. Reine des cieux.

8.

Elle vient, votre auguste. Reine : 
Troupe des Saints et des Elus, 
Accueillez votre Souveraine,
En chantant eu chœur ses vertus.
La beauté de son front efface 
La splendeur et l’éclat du jour ;
Elle marche pleine de grâce, 
Brillante au milieu de sa coût.
Par un auguste privilège ,
De Marie, en un jour si beau,
Vous devez former le cortège, 
Saintes Épouses de l’Agneau.
Portez vos palmes de victoire. 
Saints Martyrs, Confesseurs pieux, 
A jamais célébrez la gloire 
De l’auguste Reine des cieux. 
Pénitents, accourez en foule, 
Chantez son triomphe éclatant :
La Vierge Marie aux pieds foule 
L’antique, l’odieux serpent. 
Célébrez Marie, ô saints Anges,
Et que vos chants mélodieux 
Portent à la fois ses louanges 
Et sa gloire au plus haut des cieux ! 
Près du plus auguste des trônes, 
Brûlants Séraphins, groupez-vous; 
Vertus, Dominations, Trônes,
Elle parait, prosternez-vous. 
Chrétiens, de notre bonne Mère 
Fêtons le triomphe immortel ; 
Réunis dans son sanctuaire, 
Chantons au pied de son autel :

Marie, etc.

Marie, etc.

Marie, etc.

Marie, etc.

Marie, etc.

Marie , etc. ■

Marie, etc.

Marie, etc.
M. de Blanche.

9
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145. - OCTAVE.

REFRAIN.
mj* •/$ Maestoso. |

Triompbez, Reine <les cieux, A vous bé -

- nir que tout s’em-pres-se; Triomphez, Reine des

cieux, Dans tous les temps, dans tous les 
Fin.

lieux. Que l'amour nous pré - te, En ce jour de

fè - te, Que l’amour nous prè-te Ses plus doux ac -

cords, Et que notre voixs’apprêté À se-conderses efforts.

— 2 —

Célébrons en ce saint jour 
Les vertus de l’humble Marie ; 

Célébrons en ce saint jour 
Et ses bienfaits et son amour.

Sans cesse enrichie, 
Jeunesse chérie,
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Sans eesse enrichie 
Des plus heureux dons,

C’est de la main de Marie, 
Enfants, que nous les tenons.

- 3 —

Qu’à jamais de ses faveurs 
Nos chants rappellent la mémoire

Qu’à jamais de ses faveurs 
Le souvenir charme nos cœurs.

Le ciel et la terre,
Ravis de lui plaire,
Le ciel et la terre

Chantent ses bienfaits :
Vos enfants, 6 tendre Mère! 
Vous oubllraient-ils jamais?

Triomphez, ete.

Triomphez, et«.

Achevez notre bonheur, 
Comblez notre douce espérance;

Achevez notre bonheur,
Et gardez-nous dans votre cœur.

Guidez de l’enfance,
Par votre assistance,
Guidez de l’enfance 
Les pas chancelants;

Et que l’aimable innocence 
Couronne nos derniers ans. Triomphez, et».



146 - SAINT COEUR DE MARIE.

Andantino quasi allegretto. F**”.

Cœur de l’auguste Mè-reDu divin Rédemp-

- dri - e,Nous chan-tons vos ver-tus, D’une

— î —
Quelle gloire environne 
Cet admirable Cœur! 
C’est l’astre d’où rayonne 
La grâce, le bonheur. 
Cœur sacré, etc.



283
— 3 —

De ce foyer s’exhale,
La nuit comme le jour,
La flamme sans égale 
De l'ineffable amour.
Cœur sacré, etc.

L’Esprit saint, de sa grâce 
Voulut combler ce Cœur;
Par lui tout trésor passe 
Pour venir au pécheur.
Cœur sacré, etc.

C’est de ce Cœur si tendre,
Chrétiens pleins de ferveur,
Que nous devons apprendre 
A chérir le Sauveur.
Cœur sacré, etc.

— 6 —
Pour ses enfants, l’Église,
En ce Cœur, tous les jours,
Trouve sans fin et puise 
Un tout-puissant secours.
Cœur sacré, etc.

— 7 —
Que ceux qui vous implorent,
Rassemblés en ces lieux,
De même vous honorent 
Réunis dans les cieux.
Cœur sacré, etc.

M. de Blanübe.

1142, 143, 153, 155, 198, 205, 212, 240, 250.)
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147. - NATIVITÉ BE LA TRÈS-SAINTE VIERGE.

Allegro maestoso. 
tfc

F***.

Quel beau jour vient s’of-frir à notre

eux! Les temps sont accomplis: Dieu prépare enMa-

- ri - e L’accord de la terre et des cieux. Cet-te

terieingrate etre-bel-le Du Ciel provoquait le cour-

REFRAIN.

<-■ • 9 • <
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— î -

Triomphez, ô mortels, et que l’enfer frémisse : U
Tous ses efforts sont impuissants; ?

Le Dieu qui réunit la paix et la justice 
Va vous adopter pour enfants.
Ah ! puisqu’il devient notre frère,
Rien ne doit manquer à nos vœux :
Il sait bien qu’il faut une mère 
A l’homme faible et malheureux.

Chantons, etc.
- 3 -

C'est le Fils du grand Dieu que tout le ciel adore.
Qui viendra nous porter la paix; 1

II veut qu’un si beau jour ait aussi son aurore,
Prélude de tous ses bienfaits.
Pouvait-il donner à la terre 
Des gages plus consolateurs ?
Il s’annonce par une Mère :
N’est-ce pas tout dire à nos cœurs?

Chantons, etc.
— 4 —

La nature et la grâce à l’envi l’ont parée:
Elle est un chef-d’œuvre en naissant ;

Rien ne ternit l’éclat da cette arche sacrée 
Qu’habitera le Tout-Puissant.
Elle étonne et ravit (es Anges,
Prosternés devant son berceau ; - 
Et leurs lyres, pour ses louanges,
N’ont plus de concert assez beau.

Chantons, etc.
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- 8 -

Voyez éclore un lis, et sa tige éclatante 
Exhaler la plus douce odeur :

Telle est à son berceau notre Reine naissante, 
Pleine de grâce et de douceur.
L amour, la candeur, ¡'innocence 
Accompagnent ses premiers pas ;
O l’heureuse, 6 l’aimable enfance ! 
Pourrious-nous ne l’imiter pas !

Chantons, etc.
— 6 —

Sainte Vierge Marie, ô notre tendre Mère! 
Daignez nous bénir en ce jour ;

Songez que cet asile est votre sanctuaire,
Qu'il a des droits à votre amour.
A cette famille attendrie 
Inspirez toujours la ferveur;
Et qu'au ciel, comme en cette vie,
Nous soyons tous dans votre Cœur.

Chantons, etc.
( 82, 124. 200.)

DIMANCHE DANS L’OCTAVE (1).
148. — Le saint Nom de Marie.

REFRAIN.
Allegretto. p. Lambillotle.

¡11 A Paris, jour de l’octave.



287

î/
---- i

- ri - e! Chantez ce nom d’amour. C’est le nomd’une

mè - re, Chan-tez, heureux en - fants: ü -
J.

- nissez pour lui plai-re

— î —
C’est un nom de puissance, 
Un nom plein de douceur, 
Mais toujours sa clémence 
Surpasse, sa grandeur.

C’est le nom, etc.
— 3 —

C’est un nom de victoire :
11 dompte les enfers,
11 nous donne la gloire 
De briser tous nos fers.

C’est le nom, etc.
— 4 —

C’est un nom d’espérance 
Au pécheur repentant,

Et vps cœurs et vos chants.

Un gage d’innocence 
Au cœur juste et fervent.

C’est le nom, etc.
— 5 —

Il n’est rien de plus tendre, 
Il n’est rien de plus fort :
Le ciel aime à l’entendre, 
Pour l’enfer c’est la mort.

C’est le nom, etc.

Que le nom de ma Mère,
Au dernier de mes jours, 
Soit toute ma prière.
Qu’il soit tout mon, secours.

C’est le nom, etc.
Le P. Lefebvbk.

(159, 219.)
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149. - EXALTATION DE LA SAINTE CROIX.
. Tempo di marcia.

Cé-lé-brons la vie - toi - re D’i

Dieu mort sur la croix, Et pour chanter sa

gloi - re Ré - u - nis-sons nos voix, Ré - u - ms -

- sons nos voix: De son amour ex - trê - me Cé -

dons aux traits vainqueurs ; Pour le Dieu qui nous
REFRAIN.

ai - me Ré - u - nis-sons nos cœurs. Du vain - 
> B " I —k-

- queur des enfers cé-lé - brons la vic-toi -

- re; Ré-u-nis-sons nos cœurs, ré - u-nissons nos
-V

voix; Chantons avec transport son triomphe et sa
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— 2 -
Tel qu’aprés les orages 
Le soleil radieux 
Dissipe les nuages,
Rend leur éclat aux cieux, (A.) 
Tel le Dieu que j’adore,
Trop longtemps ignoré,
Du couchant a l’aurore 
Voit son nom adoré.

Du vainqueur, etc.
— 3 —

La croix, heureux asile 
De l’univers soumis,
Brave l’orgueil stérile 
De ses fiers ennemis; (iw.) 
On s'empresse à lui rendre 
Des hommages parftii-ts ;
Sa gloire va s’étendre 
Autant que ses bienfaits.

Du vainqueur, ete.

Quel éclat l’environne!
Elle voit à ses pieds 
Le sceptre et la couronne 
Des rois humiliés; (bis.) 
Home cherche à lui plaire, 
Tout suit ses étendards,
Et le Dieu du Calvaire 
Est le Dieu des Césars.

Du vainqueur, etc.
— 5 —

Que le ciel applaudisse 
Aux chants de notre amour, 
Et que l’enfer frémisse 
Du bonheur de ce jour, (bis.) 
Chantons tous la victoire 
Du Maître des vainqueurs 
Consacrons à sa gloire 
Et nos voix et nos cœurs.

Du vainqueur, etc.
(14.)

9



150. - SAINT MICHEL ET LES SAINTS ANGES.

, Maestoso.

Ó vous,qui contem-plez l’É - ternel sur son

trô - ne, Su-blimes Ché-ru-bins, Sé - raphins glo -ri - 
-»-I .. :■ ■ -h-K N-

- eux, Purs esprits que l’é - clat de sa gloire en - vi - 
s

- ron-ne, Nous chan-tons vos grandeurs, nous vous

of - Irons nos vœux, Nous chan-tons vos grau- 
ut l S b

- deurs, nous vous of - irons nos vœux.

— 2 —

Celui qui vous forma, comme un généreux maître,
Vous comble à chaque instant des plus grandes faveurs; 
Heureux de ses bienfaits, heureux de le connaître,
Aux lois de son amour soumettez tous les cœurs, {bis.)



291— 3 —Publiez qu’il est saint, qu’il est grand, qu’il est sage; Célébrez ses bontés en tous temps, en tous lieux,Et présentez pour nous le plus parfait hommage A ce Dieu tout-puissant, qui règne dans les cieux. (Aïs.)
Donnez un doux sourire aux hymnes de louanges Que ces enfants pieux font monter jusqu’à vous;Bénissez leurs efforts, et qu’un jour, jeunes anges Au front joyeux et pur, ils régnent près de vous, (bis.}— 5 —Inspirez-nous à tous la sainte horreur des vices,Obtenez à nos vœux un favorable accès;Secondez nos èfforts, et soyez-nous propices:Nous mettons en vos mains nos travaux, nos suecès. (¿¡s.)— 6 —Que ne puis-je imiter votre reconnaissance,Ressentir en mon cœur les feux de votre amour !Que ne puis-je égaler la prompte obéissanceQui fait votre bonheur au céleste séjour! (bis.}

Ah! nous vous en prions, soyez notre lumière, Faites-nous éviter les pièges de l’erreur,Et soutenez nos pas dans la sainte carrièreQui doit se terminer à l’éternel bonheur. (bis.}(56 , 252.)
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1H. — SAINTS ANGES GARDIENS.

uGrazioso,^ K

—
An - ge de Dieu, Mi - nis tre de sa provi-

- den - ce,
-------- M

An - - ge de Dieu, Qui

daignez me suivre en tout lieu, A l’ombre de votre pré-
A

- sen - ce G a - ran-tis- sez mon
IT7/-
n- no
—NJ

-c en-ce,

An - ge de Dieu, An - ge de Dieu, 
î. Dans cet exil

Soyez sensible à ma misère;
Dans cet exil

Sauvez mes jours de tout péril;
Soyez ma force et ma lumière,
Mon maître, mon ami, mon père,

Dans cet exil. (At>.)
S. Entre vos bras

Soutenez ma débile enfance ;
Entre vos bras

Portez-moi, ne me quittez pas ;
Pénétré de mon impuissance,
Que je retrouve l’espérance

Entre vos bras. ibi.i.)
♦. Céleste ami.

Au milieu des tribus des Auges,
Céleste ami,

Vous de mon cœur le plus chéri.
Faites, qu’un jour, dans vos phalanges 
De Dieu je chante les louanges,

Céleste ami.
(231.)
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152. — Même sujet.

en-voy-é par le Seigneur, Donne tes soins au voya

ciel, veille sur moi ; Oh ! que mes vœux montent vers

toi! An-ge du ciel, veil-le sur moi.
î. Errant dans ce séjour de larmes, 

Viens me montrer le vrai chemin; 
Loin de moi que ta douce main 
Chasse le vice et les alarmes.

Oh ! que mes vœux, etc.
S. De tou flambeau que la lumière 

A mes regards brille toujours ;
Sois ma défense et mon secours 
Quand sonnera l’heure dernière.

Oh ! que mes vœux, etc. 
t. Libre des chaînes de la vie,

Puissé-je, au terme des travaux, 
Chanter, dans l'éternel repos,

. L’hvmne sans fin de la patrie!
On ! que mes vœux, etc.
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153. — NOTRE-DAME DU ROSAIRE.

— a —

Modeste créature,
Elle plut au Seigneur,
Et, Vierge toujours pure, 
Enfanta le Sauveur.

De concert, etc.
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— 8 —

Nous étions la conquête 
Du tyran des enfers ;
En écrasant sa tête,
Elle a brisé nos fers.

De concert, etc.

— 4 —
Que l’espoir se relève 
Dans nos cœurs abattus ;
Par cette nouvelle Ève 
Les deux nous sont rendus.

De concert, etc.

— 5 —

O Marie! 6 ma Mère!
Prenez soin de msn sort :
C’est en vous que j’espère,
En la vie, en la mort.

De concert, etc.

— 6 —

Obtenez-nous la grâce,
A notre dernier jour,
De vous voir face à face 
Au céleste séjour.

De concert, «te.
(«2, 143, 146, 155, 198, 205, 212, 240, 257.)
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154 —U TOUSSAINT.
REFRAIN. 

.Cd Allenrn mnpttswn F*«'.

Gloire à Dieu dans ses Saints! Gloire a

Dieu dans ses Saints ! A - dorons le mys-tè - re De

ses profonds desseins : Des humbles de la terre, Des

humbles de la ter - re, Couron-nant les ver - 
J.—I__ I l_ I I k i Fin.

-■*—+ &----  »~
- tus, Il en fait ses É-lus. O vous dont en ce

jourlÉ - gli-se fait mé-moi-re,Fouleimmen-se des

Saints, pha-lan-ge des E - lus, Lors-

- que nous rap-pe-lons vos ver-tus, vo-tre

gloi-.re, C’est pour mieux eé-ié-brer Jé-sus.
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a —
Tout don vient de Jésus, à Jésus tout hommage,
A Dieu seul appartient louange, gloire, honneur;
Et les vertus des Saints sont la bien faible image

Des vertus du divin Sauveur. Gloire >etc-

Dans un concert sans fin les célestes phalanges 
Redisent nuit et jour : Honneur, gloire à l’Agneau! 
Louange, gloire, honneur ! redisent les saints Anges,

Dans un transport toujours nouveau. Gloire, etc.

A côté de Jésus, Marie est sur un trône :
Elle règne à jamais au céleste séjour;
Jésus pare son front d’une triple couronne 

Plus éclatante que le jour.
— 5 —

innombrables élus, Patriarches, Prophètes,
Apôtres, saints Docteurs, Prêtres, Pontifes, Rois,
Martyrs et Confesseurs, Vierges, Anachorètes,

Vous redites tous d’une voix : Gloire, etc.

— 6 —
Gloire à Dieu créateur, qui nous donna la vie !
Gloire à l’Agneau, par qui l’homme fut racheté!
Gloire à l’Esprit divin, dont l’amour sanctifie!

Gloire à l’auguste Trinité ! Gloire, etc.
M. de Blanche.

Gloire, etc.
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DIMANCHE DANS L’OCTAVE.

15S. — Dialogue entre l’Église de la terre 
et l'Église du ciel.

i Andantino.

D. Du sé-jour de la gl'oi-re,Bien-

heu-reux,di - tes - nous, A - près vo-tre vie -

- toi - re, Quels bienspos - sé-dez vous?B.Ces
i

bienssontin - ef-fables ; Le cœur n ’a point compris Quels

tré-sors admi - ra-bles Dieu garde à ses a - mis.

— 2 —

D. Martyrs, dont le courage 
Triompha des bourreaux 
Quel est votre partage 
Après vos durs travaux ? 
ft. Voyez notre couronne, 
La pal me es t dans nos mains • 
Nous partageons le trône ’ 
Du Sauveur des humains.



299
— 3 —

D. Docteurs, fameux oracles, 
Interprètes des cieux, _
Parquets nouveaux miracles 
Dieu frappe-t-il vos yeux? 
il. Ah ! qnel bonheur extrême 
D’aller, en sûreté,
Dans le sein de Dieu même 
Puiser la vérité !

D. Vous humbles Solitaires,
De jeûne anéantis,
De vos luttes austères 
Quels sont les heureux fruits?
R. Pour tant de sacrifices,
Tant de saintes rigueurs,
Un torrent de délices 
Vient inonder nos cœurs.

— 5 —
D. Vous, Épouses fidèles 
De l’immortel Epoux,
Pour des vertus si belles 
Quel bonheur goûtez-vous ?
R. Épouses fortunées,
Nous pouvons en tout lieu,
De roses couronnées,
Suivre l’Agneau de Dieu.

— 6 —
D. Et vous qu’un pain de larmes 
Nourrissait chaque jour,
Quels sont pour vous les charmes 
Du céleste séjour?
R. Une mai'n secourable 
Daigne essuyer nos pleurs ;
Un repos délectable 
Succède à nos douleurs.

— 7. —
D. Mais quelle est la durée 

t D’un si charmant repos?
Dieu l’a-t-il mesurée 
Sur celle de vos maux?



300

fl. Dieu, qui de la souffrance 
Abrège le tourment,
Veut que la récompense 
Dure éternellement.

— 8 —
D. Ah ! daignez nous apprendre, 
En cet exil cruel,
Quelle route il faut prendre 
Pour arriver au- ciel, 
fl. Il faut dans la carrière 
Marcher avec ardeur:
La couronne dernière 
Est le prix du vainqueur.

Autre air.

- reux,dites-nous, A -près votre vie - toi-re, Quels
qv=iq^1Fàfc=r'-T-H---- r-l>—

-V J JL------™ Ml
biens pos-sedez-vous? fl. Ces biens sont in-ef-

-fa-blés; Le cœur n'a point compris Quels
I—1-----k-A j j—1 ,

—iL_L" j 1 ,i ~ t IfLql
tré-sorsad-nn - ra-liles Dieu garde a ses a-mis.

(142, 143, 148, 153, 198, 205, 212, 240, 257,)
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COMMÉMORATION DES MORTS.

156. — Gémissements (les âmes du purgatoire.

Andante.

Au fond des brûlants a - blmes Nous f

- naissons, nous pieu - rons ; Et pour ex - pi-et nos

— î —
A l’aspect de nos supplices, 
Chrétiens, attendrissez-vous: 
A nos maux soyez propices,
O nos frères ! sauvez-nous.

Hélas! hélas !
Le Ciel, sans vos sacrifices, 
Ne les abrégera pas.

— S —
De ces flammes dévorantes 
Vous pouvez nous arracher ; 
Hàtez-voas, âmes ferventes,

Dieu se laissera toucher.
Hélas! hélas!

De ces peines si cuisantes 
La fin ne vient-elle pas?

- 4 —
Grand Dieu, de votre justice 
Désarmez le bras vengeur; 
Que notre malheur finisse 
Par le sang d’unDieu sauveur.

Hélas! hélas!
Votre main libératrice 
Ne s’étendra-t-elle pas?

(116.)
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157. — Prière à Marie pour les âmes du purgatoire.

RBFSÀIM.

Notre pri - è - re, O tendre Mè - re ! Monte vers

vous : Sainte Ma- ri - e, Vierge ché - ri - e, Exaucez - 
Fin.

- nous. Dans les cachots brû-lants où

mis- sent les â - mes Qui n’ont pas ex -

é tous les péchés com - mis, Descen - dez, Vierge

sam - te, et tem - pé-rez les flam - mes Où

pleu-rentnos pa-rents et nos ten-dres a-mis.
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Dans ce lieu de douleur, qu’amère est la souffrance ! 
Que tristes sont les jours! que longues sont les nuits! 
De ces cœurs désolés ranimez l’espérance,
Qui peut seule adoucir leurs accablants ennuis.

Notre prière, etc.

— 3 —

Vous pouvez, ô Marie! ô Vierge si puissante!
Secourir nos amis, délivrer nos parents.
Oh! soyez toujours bonne et toujours indulgente; 
Apaisez, 6 Marie! apaisez leurs tourments.

Notre prière, etc.

O Mère de Jésus! sensible à notre plainte,
Que ceux qui nous sont chers soient sauvés de ce lieu ; 
Conduisez-les vous-même en la demeure sainte,
Pour jouir de la paix en présence de Dieu.

Notre prière, etc.



m
OCTAVE DE LA TOUSSAINT.

158. — Saintes reliques.
Allegretto.. . F«*».

O chrétiens, dont la foi fait la plus pure

gloire, Sous vosyeux, des é - lus les tombeaux sont ou ■

- verts; Ils ont vaincu la mort : cé - lébrez leur vie

■ toi-re Par les ac-cordsde vos concerts. 
— 2 —

Dieu leur dévoile aux cieux ses splendeurs éternelles, 
Et veut même ici-bas couronner leurs travaux:
Il veut que de ses Saints les dépouilles mortelles

Immortalisent leurs tombeaux.

Seul auteur de la gloire, et victime suprême,
Il leur fait décerner des honneurs immortels;
Il s’immole avec eux, et sur leur cendre même

Il se consacre des autels.

Vous, dont nous honorons les vertus précieuses,
Grands Saints, secourez-nous au sein de nos malheurs 
Et que, par vous, le Ciel sur les âmes pieuses

Daigne répandre ses faveurs.
— 5 .—

Faites que, délivrés d’une chair corruptible,
Nous soyons pour jamais unis aux Bienheureux, 
Auguste Trinité, toujours indivisible,

Daignez couronner tous nos vœux.
(55, 161.)
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159. - SA1ST STANISLAS ROSTRA.
REFRAIN.

vos chants de vie - toi - re Cé - lé - brez ses coin-bats.

— 2 —
Dès l’àgele plus tendre,
Dieu, quels sont tes desseins. 
Stanislas peut prétendre 
Au rang des plus grands

Venez, etc. [Saints. 
— 3 —

Son âme est comme un temple 
D’une rare beauté,
Où du Dieu qu’il contemple 
Reluit la majesté.

Venez, etc.
(IM

Monde vain , tes menaces 
Ne l’empêcheront pas 
De suivre en tout les traces 
Que Dieu marque à ses pas.

Venez, etc.
— 5 —

D’un si parfait modèle 
Gravons en nous les traits; 
Et Dieu, toujours fidèle, 
Comblera nos souhaits.

Venez, etc.

219.)
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160. - PRÉSENTATION DE LA TRÈS-SAINTE VIERGE.

Andante. F**.

Ma - rie est pré-sen-tée au tem - pie, El -

- le se consacieau Seigneur: Le Ciel a- vec respect ccn -
KEFRAIH. I

- tem-ple Ce spec-ta-cle plein de gran-deur, Heu -

reuxquiconsa-cresa vi-e A la gloi re de l'E-ter -

- nel! Heu - reux qui, com-me vous, Ma.

- ri - e, Gran-dit à l’om-bra de l’au - tel'

— « —
Sous la voûte des saints portiques, 
Marie enfant joignait sa voix 
Aux accords des pieux cantiques, 
Pour célébrer le Roi des rois.

Heureux, etc.
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Là, d’une morale sublime
Son cœur virginal se nourrit,
Dans son âme tendre s’imprime
La sagesse du Saint-Esprit.

Heureux, etc.
— 4 —

Pendant l’antique sacrifice,
Marie offre à Dieu, sou Seigneur,
En holocauste de justice,
Tous les sentiments de son cœur.

Heureux, etc.

De son âme. à Dieu tout entière,
S’échappe, a chaque instant du jour,
Le doux encens de la priere 
Qui monte en un parfum d amour.

Heureux, etc.
— 6 —

De Marie imitons l’exemple.
Daignez, Vierge sainte, en ce jour,
Avec vous nous conduire au temple,
Ensuite au céleste séjour.

Heureux, etc.
— 7 —

Suivons tous la Vierge fidèle,
Qui porte ses pas au saint lieu.
Et, dans ce sain», jour, avec elle 
Faisons le serment d’ètre à Dieu.

Heureux, etc.
— 8 —

Temple divin, pour l’innocence 
Abri tutélaire et sacré ,
Daigne protéger notre enfance,
O sanctuaire vénéré !

Heureux, etc. M. nE Blanche.
(52, 55, 64, 109, 118, 183, 207, 221, 229, 245.)
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101. — En l’honneur des saints Apôtres.

Andante maestoso. F**x.

-tan-tes, Vous se-rez nos ju-ges un jour,

Vous se - ju - ges un jour.

— « —
C’est par vous que le jour de la pure doctrine 
D’une profonde nuit chassa l'obscurité;
L’erreur céda bientôt à la clarté divine

Qui nous montra la vérité. ( bis. )

— 3 —

Sans armes, sans appui, sans art, sans éloquence, 
Vous sùte6 triompher de ce monde maudit;
La croix que vous prêchiez fut la seule puissance

Qui le soumit à Jésus-Christ. (bis.)
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L’univers gémissait sous un dur esclavage,
Mais vous brisez ses fers, vous faites son bonheur ; 
D’un Dieu mort sur la croix vous achevez l’ouvrage,

De son nom vous vengez l’honneur. (bis.)

— 5 —

Vous parlez, et bientôt tout l’univers adore 
Des mystères divins l’auguste profondeur ;
Mille peuples vaincus, du couchant à 1 aurore,

Du vrai Dieu chantent les grandeurs. ( bis. )

— 6 —

Priez que notre foi, par l’espoir soutenue,
Soit constamment Adèle au milieu des malheurs,
Et que la charité, dans nos cœurs répandue,

A jamais calme nos douleurs. (bis.)

(55, 158.)
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162. - Pour une fête patronale.

befhain.
A ndantino. w

gloi-re, Pa * tron cl>éri de ces
O pa-tron-ne de ces lleux> Honneur

y™ ®e-moi-re! E-cou-tez nos humbles

*vœnx. D'immontels rayons de lu-miè-re Ornent

votre front glori- eux; Peut-on trop louer surla

ter - re Ceux que Dieu mèmehonore aux cieuxî

— « —
Dieu vous donne à nous pour modèle,
Votre exemple e»t notre leçon :
One notre âme, toujours fidèle,
L’imite en toute occasion. Vous, etc
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— 3 —

Sous votre main puissante et sainte
Sa Providence nous a mis :
Défendez-nous de toute atteinte
De nos perfides ennemis. Vous, etc.

— 4 —

Et lorsqu’au rang le plus sublime
Vos vertus vous font élever,
Ne souffrez pas que dans l’abime
Le vice nous fasse tomber. Vous, etc.

— 5 —

Pour suivre constamment vos traces 
Au chemin de la sainteté,
Sollicitez pour nous les grâces 
De l’inépuisable bonté. Vous, etc.

— « —

Après avoir brûlé de zèle,
Ainsi que vous, pour le Seigneur,
Qu’un jour, dans la gloire éternelle,
Nous partagions votre bonheur. Vous, etc.

( ft, 17ft, 213.)
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163. — Pour la fête de quelque Saint.

Maestoso. S ts , F*»*

Chantons les combats et la gloi - re Des
Efe

Saints, nos il-lustres a-ïeux : Ils ont remporté la vie -

> - -
1 l

—--------------5 • -jr3
1 D iy

plus pour eux de tris - tes - se, Plus de

pirs, plus de douleurs : Ils moissonnent dans l’al-lé

- grès - se Ce qu’ils ont se-mé dans les

pleurs, Ce qu’ils ont se-mé dans les pleurs.

— î —
Objets des tendres oomplaisances 
De l’Eternel, du Tout-Puissant,
Ses grandeurs sont leurs récompenses,
Son amour est leur aliment.
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Ce divin Soleil de justice
Toujours échauffe, toujours luit,
Sans que jamais il s’obscurcisse :
C’est, dans le ciel, un jour sans nuit.

Là, d’une splendeur éternelle 
Brillent les Martyrs triomphants,
Et, dans une gloire immortelle, 
Régnent les Confesseurs constants :
Les Docteurs offrent leurs couronnes, 
Les Pasteurs leur fidélité.
Le riche montre ses aumônes,
Et le pauvre sa piété.

Grands Saints, vous êtes nos modèles, 
Nous serons vos imitateurs ;
Nous voulons vous être fidèles,
Daignez être nos protecteurs. 
Puissions-nous, marchant sur vos tract 
Etre toujours à Dieu soumis!
Sollicitez pour nous ses grâces, 
Puisque vous êtes ses amis.

— 5 —
Vous habitez votre patrie,
Et nous errons comme étrangers; 
Votre sort est digne d’envie,
Et le nôtre plein de dangers :
Vous lûtes tout ce que nous sommes, 
Au mal exposés comme nous; 
Demandez au Sauveur des hommes 
Qu'un jour nous régnions avec vous.

(85 , 90, 127.)

(Ôtî.)

( bit. )

(Üî.)

( bis.}

9‘



TROISIEME PARTIE.

RETRAITE,FINS DERNIÈRES, PÉNITENCE, EUCHARISTIE, CONFIRMATION, ETC.
164. — Ouverture de la retraite.

Âttdantino., . u i . F‘*‘.

Un Dieu vient se faire en - ten-dre, Quelle in-
- ef - fa-ble fa-veur! A sa voix il faut vous rendre: Il vous REFBAlR.

of-fre le bon-heur. Ac-cou-rons, peu-pie fl
- dè - le, Voi - ci les jours du Seigneur; Quand sa
bon - té nous ap - pel-le, Ne fermons point notre cœur.

— î —Reviens, brebis infidèle, Reviens à ton bon Pasteur; Sa tendresse te rappelle. Endurciras-tu ton cœur? Accourons, etc.
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— 3 —

Tranquille au bord de l’ablme, 
Affreuse sécurité!
Tu courais de crime en crime, 
Comptant sur l’impunité. Accourons, etc.

Tu méritais sa vengeance ; 
Mais, par un excès d'amour,
[1 vient, ce Dieu de clémence, 
Solliciter ton retour.

— 5 —
Il te parle en ami tendre : 
Mais, pour la dernière fois, 
Peutrètre fait-il entendre 
Les doux acccents de sa voix.

Accourons, etc.

Accourons, etc

Quel bonheur inestimable, 
Si, plein d’un vrai repentir, 
De ton état déplorable, 
Pécheur, tu voulais sortir ! Accourons, etc.

Vois l’enfer, vois ces abîmes, 
Vois ces gouffres destinés 
Moins pour y punir des crimes 
Que des pécheurs obstinés. Accourons, etc.

Que faut-il donc que je fasse ? 
Seigneur, oui, mon cœur est prêt ; 
Subjugue par votre grâce,
Je cede à son doux attrait. Accourons, etc.

(64, 49, 133, 224, 225.)
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165. — Douceurs et avantages de la retraite. 
Allegretto.

Qu'ils sont doux, tes fruits, Char-man

D’u-ne paix par-fai-te. Mon-de, je romps

tes li-ens Pour goû-ter de si grands biens.

— S —
C’est dans ce saint lieu 
Que le Ciel m’appelle; 
Pour plaire à mon Dieu, 
J’y cours avec zèle.

C’est là que mon Rédempteur 
Veut s’assurer de mon cœur. 

— 3 —
Mes besoins, mes maux 
M e disent sans cesse :
Va dans le repos 
Chercher la sagesse.

C’est dans le recueillement 
Qu’on la trouve sûrement.

Précieux séjour,
Aimable retraite,
Ici, chaque jour,
Sans être distraite,

Mon àme dans son Sauveur 
Trouvera tout son bonheur.^
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- 5 —

De mon Créateur 
J’y vois la puissance,
De mon Rédempteur 
L’insigne clémence.

Et de mou Juge irrite 
La suprême autorité.

— 6 —
Mes crimes nombreux 
S’offrent à ma vue;
Ah! qu’ils sont affreux!
J’en ai l’âme émue ;

Je ne vois que châtiment,
Si je ne change à l’instant.

L’enfer, à mes yeux,
Sous mes pieds s’entr’ouvre; 
Quel spectacle aff reux 
La foi m'y découvre!

Ah! trop tard j’ai médité 
La terrible éternité.

— 8 —
Touché de mes pleurs,
Ce Dieu me pardonne;
De mille faveurs 
Sa main me couronne.

Quelle ineffable bouté!
Ah ! j’en suis tout transporté.

— 9 —
Venez tous, pécheurs,
Venez aux retraites 
Goûter des douceurs 
Pures et parfaites ;

Venez laver dans vos pleurs 
De vos crimes les horreurs.
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166. — Invitation à se donner au Seigneur.

Andante. __ . N

Le temps de la jeu - nés - se Pas
__

- ;e comme u - ne

r - t — «' -i.

fleur; 11 1 - tez - vous, le temps 
- MJ ,—

près - se, Don-nez - vous au Sei-gneur. Tout

se change en dé - li - ce Quand on veut le ser-vir ; Le

MM

plus grand sa - cri- fi-c¡e De-vientundouxplai -sir.

— S —
N’attendez pas cet âge 
Où les hommes n’ont plus 
Ni force ni courage 
Pour les grandes vertus : 
C’est faire un sacrifice 
Qtti vous a peu coûté, 
Que de quitter le vite 
Lorsqu’il n’est plus goûté.

Prévenez la vieillesse, 
Cette triste saison;
Le temps de la jeunesse 
Est un temps de moisson :
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Le Sauveur nous menace 
D’une fatale nuit,
Où, quoique l’homme fasse, 
11 travaille sans fruit.

— 4 —
Que de regrets, de larmes 
11 nous coûte au trépas,
Ce monde dont les charmes 
Nous trompent ici-bas ! 
D’agréables promesses 
11 nous ilatte d’abord ;
Par ses fausses caresses 
Il nous donne la mort.

— 5 —
Eussiez-vous en partage 
Du monde la faveur, 
Serait-ce un avantage 
Sans l’amour du Seigneur? 
Quelle folie extrême 
De gagner l’univers,
Et s’exposer soi-mème 
Aux tourments des enfers !

Pourquoi tant vous promettre 
De vivre longuement? ’ 
Demain verra peut-être 
Votre dernier instant. 
Craignons que de la grâce 
Dieu ne change le cours, 
Qu’un autre à notre place 
Ne soit mis pour toujours.

(8 , 25, 104, 178.)
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167. — Le salut.

Moderato. , S * F***,

ünt il inFut-il ja-mais er-reur plus dé-plo-ra-ble?
K--------- fc-------te-,--------------------' 1 1 - J ' t^——t—p—M—H-*—1»!----J—-J -——

Nous dé -si - rons les faux biens d’i-ci - bas;

1 J y A- J
Et le sa - lut, le seul bien vé-ri - ta-ble,

Hé - las! nos cœurs ne le dé - si-rent pas !

*' J 1
Hé - las ! nos cœurs ne le dé - si-rent pas 1

— ï —

Sommes-nous faits pour des biens si fragiles,
Qu’on voit passer ainsi qu’une vapeur,
Et qui pour nous en maux sont si fertiles?
Ah ! de tels biens sont-ils le vrai bonheur? ( 4(t.)

Un Dieu pour nous souffre une mort honteuse : 
Qu’une Ame est donc d’une grande valeur !
Et pour un rien, cette Ame précieuse,
Nous l’exposons à l’éternel malheur! {bis.)
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Perdre son âme ! ô perte irréparable !
Quel bien pourrait nous en dédommager?
De tous les maux c’est le seul redoutable ;
Tout autre mal n’est qu’un mal passager. ( bis.*

— S —

Oui, désormais, les maux les plus sensibles,
La pauvreté, les douleurs, le mépris,
Ne doivent plus nous paraître terribles ;
Sauvons notre âme, et nos maux sont finis. ( bis. )

— 6 —

En vain, placés au sein de l’abondance,
Nous possédons le bonheur le plus doux;
Gloire, plaisirs, honneurs, biens, opulence :
Sans le salut, tout est perdu pour nous. ( bis. )

Pensons-y donc, insensés que nous sommes :
Ne courons plus après la vanité ;
Et, plus prudents qu’un si grand nombre d’hommes, 
Occupons-nous de notre éternité. (éts.)

I S, 05, 101, 110, 168, 150, 173, 181, 189, 190, 19S, 
100 , 226 a, 228.)

-G<3€>£>



322

168. — Fins dernières.

Maestoso. ( F***.

Vous qui cou-rez sans crainte au pré-ci -

Pen-sez sou-vent à vos der-niè-res fins,

Pen-sez sou-vent à vos der-niè-res fins.

— î —

H faut mourir, nul ne peut s’en défendre :
La mort soumet les peuples et les rois; 
Souvenez-vous qu’elle peut vous surprendre,
Et qu’après tout l’on ne meurt qu’une fois. ( bis. )

— a —

Du jugement la mort sera suivie,
Terrible et prompt, mais juste jugement :
Malheur, hélas! à celui dont la vie
Se trouvera coupable en ce moment! (bis.)

..... ‘ ' V
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— 4 —

Tous subiront la céleste sentence:
Frappant alors les hommes criminels,
Bans les enfers, oubliant sa clémence,
Dieu sévira par des feux éternels. (6ù.)

— 5 —

Jetez les yeux sur le trône de gloire
Que le Seigneur prépare à ses élus :
Occupez-en souvent votre mémoire;
Pensez-y bien, vous ne pécherez plus. {bis.}

— 6 —

Mort, jugement, enfer, bonheur céleste,
Tristes, hélas ! et douces vérités !
Quel serait donc l’aveuglement funeste
Que ne pourraient dissiper vos clartés? (éi's. )

(23, 65, 101, 110, 167, 170, 173, 181, 189, 190, 193, 
196, 226*, 228.)
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169. — La voix d’un réprouvé.

— î —
Mon cœur, aveuglé par le crime,
Se jouait de l’éternité ;

Mais, ô fatale erreur! dans un affreux.abîme, 
Au moment du trépas, je fus précipité

Mon cœur, etc.
— S —

Venez, trop aveugle jeunesse.
Venez vous instruire aux tombeaux :

Vous connaîtrez enfin le prix de la sagesse. 
Lorsque vous entendrez le récit de mes mauï

Venez, etc.



Le plus grand de tous nies supplices,
C’est d’ètre éloigné de mon Dieu,

De ne pouvoir l'aimer, lui, source de délices,
Lui dont la main toujours me repousse en ce lie«

Le plus grand, etc.
— B —

Le feu, créé dans sa colère,
Pénètre l’esprit et le corps;

Sa dévorante ardeur toujours me désespère
Toujours pour l’éviter je m’épuise en efforts.

Le feu, etc.
— 6 —

Dans cet océan de souffrances,
Comment raconter mes malheurs,

Percé par mille traits des célestes vengeances,
Victime de l’enfer, en proie à ses terreurs ?

Dans cet océan, etc.

Du sein de ce lieu de ténèbres 
S'élève une noire vapeur;

Les abîmes, couverts de ces voiles funèbres,
Ne sont plus qu’un séjour d’épouvante et d’horreur.

Du sein, etc.

Adieu, paradis de délices !
Beau ciel! ô cité des élus!

J’étais créé pour vous, et d’éternels supplices 
Sont devenus ma part : pour moi yous n’ètes plus.

' dieu, etc.
(30.1
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170. — Dieu invite le pécheur à se convertir.

Reviens,pécheur, àton Dieu qui t'appel - le,

revient à toi; Reviens à lui,puisqu’il revient à toi.— î —Pour t’attirer ma voix se fait entendre,Sans me lasser partout je te poursuis;D’un Dieu pour toi, du père le plus tendre,J’ai les bontés, ingrat, et tu me fuis ! (?«>.)— 3 —Attraits, frayeurs, remords, secret langage, Qu’ai-je oublié dans mon amour constant?Ai-je pour toi dû faire davantage ?Ai-je pour toi dû même faire autant? (éù.)
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— 4 —

Si je suis bon, faut-il que tu m’offenses?
Ton méchant cœur s’en prévaut chaque jour:
Plus de rigueur vaincrait tes résistances;
Tu m’aimerais si j’avais moins d’amour, (bis.-)

— 5 —

Marche au grand jour que t’offre ma lumière,
A sa faveur tu peux faire le bien;
La nuit bientôt finira ta carrière,
funeste nuit où l’on ne peut plus rien. (bis.)

— 6 —

Ta courte vie est un songe qui passe,
Et de ta mort le jour est incertain ;
Si j’ai promis de te donner ma grâce,
T’ai-je jamais promis le lendemain? (bis.)

— 7 —

Le ciel doit-il te combler de délices
Dans le moment qui suivra ton trépas,
Ou bien l’enfer t’accabler de supplices ?
C’est l’un des deux, et tu n’y penses pas ! (bis.)

L. Racine.

23, 65, ICI, 110, 167, 168, 173, 181, 189, 190, 193, 
196 , 226 a, 228.)
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iîi. — Invitation à revenir à Dieu.

Moderato.
—‘ç—|

En-fant de Dieu, d’un Dieu chè - re con -

- i<u - be, ue sou a - mour gage ae - 11-ci - eux i re -

- cheur, ton Dieu t’ap - pel-le; A cet-te voix, fi -

5-i:! - ‘
- dè - le, Viens te je - ter dans ses bras pa - ter -

- nels : La paix se trou - ve au pied de ses ar_

- tels, La paix se trouve au pied de ses au-tels.
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_ 2 —

Tu l’as perdu, ce divin caractère 
D’enfant chéri de cet auguste Roi;
Tu Tas souillé, le tendre nom de frère 
De ce Jésus qui s’immola pour toi.

Pécheur, etc.

— î —

As-tu trouvé, dis-nous, loin de ton Père, 
Tous ces plaisirs que se promit ton cœur?
Ces plaisirs purs, ce repos salutaire,
Qui, près de lui, t’offraient tant de douceur?

Pécheur, etc.

Reviens enfin à ce Seigneur aimable,
Reviens, pour toi son cœur n’est point lassé : 
De t’accorder un pardon ineffable,
Le croirais-tu? son cœur même est pressé.

Pécheur, etc.

— 5 —

Enfant prodigue, hélas ! de tant de grâces, 
Ton tendre Père a pleuré ton trépas ;
Tu reparais... 11 accourt! Tu l’embrasses... 
De tes erreurs il ne se souvient pas!

Pécheur, etc.
(97, 206, 226b. 1

-G <§»&&■
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172. — Retour de l’enfant prodigue.

g Andantino. * . Dalayrac.

Gom-ment goû - ter quel-que re -

- pos Dans les tourments d’un cœur cou-pa - -

- Me? Loin de vous, 6 Dieu tout ai - 
*... , N [s

=3 " * * * I ¡Bzz-e—^5*——I
-ma-Me! Tous les Mens ne sont que des

\ 1 MM

maux. J’ai fui la mai-son de mon Pè - re, A la voix

d’un monde enchan-té: Il promet la fé-li - ci

- té, Mais il n’en - fan - te que mi - sè
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— î —

Vois, me disait-il, vois le temps
Emporter ta belle jeunesse ;
Tu cueilles l’épine qui blesse,
Au lieu des roses du printemps.
Le perfide, pour ma ruine,
Cachait l’épine sous les fleurs ;
Mais vous, ô Dieu plein de douceurs !
Vous cachez les fleurs sous l’épine. (bis.)

— 3 —

Créateur justement jaloux,
Ah ! voyez ma douleur profonde 1
Ce que j’ai souffert pour le monde
Si je l’avais souffert pour vous !...
J’ai poursuivi dans les alarmes
Le fantôme des vains plaisirs :
Ah! j’ai semé dans les soupirs,
Et je moissonne dans les larmes. (bis.)

Qui me rendra de la vertu
Les douces, les heureuses chaînes?
Mon cœur, sous le poids de ses peines, 
Succombe et languit abattu.
J’espérais, ô triste folie!
Vivre tranquille et criminel;
J’oubliais l’oracle éternel :
Il n’est point de paix pour l’impie. (bis, )

— 5 —
De mon abîme, ô Dieu clément!
J’ose t’adresser ma prière ;
Cessas-tu donc d’être mon Père,
Si je fus un indigne enfant?
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Hélas ! le lever de l’aurore
Aux pleurs trouve mes yeux ouverts,
Et la nuit couvre l’univers,
Que mon âme gémit encore. (bis.)

— 6 —
A peine a brillé ma raison
Qu’à ton amour j’ai fait outrage :
J’ai dissipé ton héritage,
J’ai déshonoré ta maison.
Je n’ose demander ma place,
Ni prendre le nom de ton fils :
Parmi tes serviteurs admis,
A ta bonté je rendrai grâce. (bis.)

Mais quelle voix?... qu’ai-je entendu?
« D’instruments que l’air retentisse,
« Que le ciel lui-même applaudisse,:
« Mon cher fils enfin m’est rendu !... »
Dieu! je vois mon Père, il s’empresse;
L’amour précipite ses pas;
Il veut me serrer dans ses bras,
Baigné des pleurs de sa tendresse ! [bis. )

— 8 —
Ce Père tendre et plein d’amour,
Mon âme, c’est ton Dieu lui-mème 
En fait-il assez pour qu’on l’aime?
Sois fidèle enfin sans retour.
Que ta bonté, Seigneur, effaee,
Les jours où j’oubliai ta loi !
Un pécheur qui revient à toi
Est le chef-d’œuvre de ta grâce. (bis.)

Le Tourneur.
. I. ' ’
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Autre air.

Andante.

Commentgoùter quelque re-pos Danslestout -

- ments (l’un cœur cou - pa - ble? Loin de vous,

6 ^Dieu tout ai - ma - ble, Tous les biens 

ne sont que des maux. J’ai fui la maison démon

pè - re, A la voix d'uu monde enchan

tâ: Il promet la fé-li-ci-té, Mais il n'en-
A-

fan-te que mi - sè - re; U promet la fé-K - ci ■

-té, Mais il n’en-fan-te que mi-sè - re. 

(66.)



173. — Sentiments de componction.

Moderato. F***.

Pu-ni-ras - tu, Sei-gneur, dans ta jus -

Quand je reviens sur ma coupable vie,
Tout m’y parait à punir, à pleurer :

J’ai donc perdu mon Père et ma patrie !
Cruel malheur! rien ne peut t’égaler.

Comblé des dons de ce Dieu plein de charmes, 
Tout envers lui provoquait mon amour;
Je fus ingrat, il me dit par ses larmes :

Quoi ! tu me fuis ! sera-ce sans retour?
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— 4 —

Depuis longtemps je pleure ton absence :
Que fai-je fait? tu m’as ravi ton cœur.
Fils bien-aimé, reviens, et ma clémence 

Dans un moment oublira ton erreur.

— 5 —

A cette voix trop aimable et trop tendre 
Résisterai-je, insensible pécheur?
Je ne veux plus différer à me rendre,
Prenez, Seigneur, possession de mon cœur.

( 23, 65, 101, 110, 167, 168, Î7O, 181, 189, 190, IM, 
196 , 226 a, 228.)

<5
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174. — Bonheur de l'innocence.
REFRAIN.

Jndanifno.^. ! ( N «, K N Monpou.,

Heu-reux qui, des son en-fan-ce, Sou-

-mis aux lois du Seigneur, N’a pas, avec l’inno -
N

- cen - ce, Per-du la paix de son cœur, Per- 
Fin.

-du la paix de son cœur! Ché-ri de ce-lui qu’il a-

- do-re, Son bonheur le suit en tout lieu; Que peut- 
! » A . Jl

-il désirer en-co - re Quand il se voit l’ami d’un

Dieu, Quand il se voit l’a - mi d’un Dieu?

— »
En vain la fortune couronne 
Du pécheur les moindres désirs :
Le remords cruel empoisonne
Les plus vantés de ses plaisirs. (¿¿s.)

Heureux, etc.
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— 3 —
Le moment d’une folle ivresse 
Fait place à. celui des regrets;
Ce bonheur qu’il poursuit saris cesse,
Le mondain ne.l’aura j amais. lAs-)

Heureux, etc.
— h —

Le monde étale sa richesse,
Mais ses biens ne m’ont point tenté :
J’ai le trésor de la sagesse
Dans le sein de la pauvreté. (ôîs.)

Heureux, etc.
— 5 —

L’espoir d’une gloire immortelle 
Et d'un bonheur toujours nouveau 
Sème de fleurs, pour le fidèle,
Les bords si tristes du tombeau. (6»«.l

Heureux, etc.
6 —

Mon Dieu, j’y descendrai sans crainte, 
Espérant, des bras de la mort,
Voler vers ta demeure sainte,
En ehantant dans un doux transport : (6îs.)

Heureux, etc. J.-B. Rousseau.

(Il, 102, 213.)
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175. — Regrets d’avoir offensé Dieu. 

Moderato. --bv,—L

Hé - las .'Quelle dou-leur Remplit mon cœur,

Fait cou-ler mes lar •- mes ! Hé-las ! Quel - le dou-leur

Rem-plit mon cœur De crainte et dTior-reur'

Autre-fois, Seigneur, sans a - larmes, De tes lois 
-K-N ------ ------ -h---------- _1_____ K

Je goûtais les charmes : Hé-las' Vœux super-flus!

Beaux jours per - dus, 
— 2 —

La mort 
Déjà me suit:
O triste nuit!

Déjà je succombe :
La mort 

Déjà me suit:
Le monde fuit,

Tout s'évanouit.
Je la vois

Entr’ouvrant ma tombe,
Et sa voix

M’appelle, et j’y tombe.
O mort!

Cruelle mort!
Si jeune encor!...

Quel funeste sort!

Vous ne se-rez plus!... 
— 3 —

Frém is,
Ingrat p écheur,
Un Dieu vengeur,

D’un regard sévère,
Frémis,

Ingrat pécheur,
Un Dieu vengeur

Va sonder ton cœur. 
Malheureux !

Entends son tonnerre 
Si tu peux,

Soutiens sa colère.
F rémis;

Seul aujeurd’hui,
Sans nul appui,

Parais devant lui.
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Grand Dieu!
Quel jour affreux 
Luit à mes yeux !

Quel horrible abîme !
Grand Dieu!

Quel jour affreux 
Luit à mes yeux !

Quels lugubres feux!
Oui, l’eufer,

Vengeur de mon crime,
Est ouvert,

Attend sa victime.
Grand Dieu!

Quel avenir!
Pleurer, gémir, 

Toujours te haïr!
— 5 —

Beau ciel!
Je t’ai perdu,
Je t’ai vendu

Par de vains caprices :
Beau ciel!

Je t’ai perdu,
Je t’ai vendu;

Regret superflu.
Loin de toi,

Toutes tes délices 
Sont pour moi

De nouveaux supplices;
Beau ciel!

Toi que j’aimais,,
Qui me charmais,

Ne te voir jamais!...
— 6 —

O vous,
Enfants pieux, 
Toujours joyeux

Et pleins d’espérance!
O vous,

Enfants pieux, 
Toujours joyeux !

Moi seul malheureux !

J’ai voulu 
Sortir de l’enfance,

J’ai perdu
L’aimable innocence.

O vous,
Du ciel un jour 
Heureuse cour!

Adieu sans retour!
— 7 —

Non, non,
C’est une erreur :
Dans mon malheur,

Hélas! je m’oublie;
Non, non,

C’est, une erreur :
Dans mon malheur

Je trouve un Sauveur.
Il m’eritend,

Me récoucilie,
Dans son sang

Je reprends la vie ;
Non,non,

Je l’aimé encor,
Et le remord

A changé mon sort.
— 8 —

Jésus !
Manne des ci eux,
Pain des heureux,

Mon cœur te réclame;
Jésus!

Manne des ciettx,
Pain des heureux,

Viens combler mes vœux. 
Désormais

Ta divine flamme 
Pour jamais

Embrasé mon ime; 
Jésus!

O mon Sauveur!
Fais de mon cœur 

L’éternel bonheur.

Mgr Crozier.
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Le pécheur implore la miséricorde de Dieu176. -

' »—i—p ' —" ¿y i j r p-i- tés: J’aipé-ché, mais je pleure, op - pose à mes of -
- fenses,Op-poseàleurgrandeurcel-lede tes bon-tés.

— î —Je sais tous mes forfaits, j’en connais l’étendue :En tous lieux, à toute heure ils parlent contre moi; Par tant d’accusateurs mon âme confondue Ne prétend pas contre eux disputer devant toi.— 3 —Tu m’avais par la main conduit dès ma naissance, Sur ma faiblesse en vain je voudrais m’excuser :Tu m’avais fait, Seigneur, goûter ta connaissance; Mais, hélas! de tes dons je n’ai fait qu’abuser.
— 4 —De tant d’iniquités la foule m’environne :Fils ingrat, cœur perfide, en proie à mes remords La terreur me saisit, je frémis, je frissonne;Pâle et les yeux éteints je descends chez les morts.
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— 5 —

Ma voix sort du tombeau, c’est du fond de i abîme 
Oue j’élève vers toi nies douloureux accents;
Fais monter jusqu’an pied île ton trône sublime 
Cette mourante voix et ces cris languissants.

O mon Dieu! quoi! ce nom, je le prononce encore! 
Non, non, je t’ai perdu, j’ai cessé de t aimer...
O Juge! qu’en tremblant je. supplie et j adore. 
Grand Dieu! d’un nom plus doux je n ose te nommer.

Dans les gémissements, l’amertume et les larmes,
Je repasse des jours perdus dans les plaisirs;
Et voilà tous les fruits de ces .jours pleins de charmes 
Un souvenir affreux, la honte et les soupirs.

— 8 —
Ces soupirs, devant toi, sont ma seule défense;
Par eux un criminel espère t’attendrir :
N’as-iu pas un trésor de grâce et. de clémence?
Dieu de miséricorde, il est temps de 1 ouvrir.

— 9 —

Où fuir, où me cacher, tremblante créatnre', .
Si tu viens en courroux pour compter avec moi?
Que dis-je? Être intini, ta grandeur me rassure,
Trop heureux de u’avoir à compter qu avec toi.

— 10 —
Jamais, de toi, grand Dieu! tu nous l’as dit toi-même. 
Un cœur humide ei contrit ne sera méprisé : _
Voilà le mien; regarde, et reconnais qu il t aime ,
11 est digue de toi, ia douleur 1 a brise.

L. Racise.
(69, 252.)
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i77. — Le pécheur détrompé des erreurs du monde.

Maestoso.

Un fan-tô-mebril-ïant sédai - sit ma jeu -

----O------ »—1 —1------ lÈÉ=b=É=Fi

pas: In-sen-•sé que ;i’é- tais! je; n’aper-cevaiS

pas L’a - bi-me que des fleurs cachaient à ma fat-
^REFRAIN.

blés - se. Mais en - lin re - ve-nu de

mes é - ga - rements, Be-met - tant mon sa -

- lut à ta bon-té ché - ri - e, O mon

ments, Quand je reviens à toi, quand je reviens à
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Vous qui, par tant de soins, souteniez mon enfance,
O mon père !ô ma mère! à combien de douleurs 
Ma jeunesse indocile a dû livrer vos cœurs,
En provoquant du Ciel la trop juste vengeance!
Mats enfin, etc.

— 3 —
Pardonnez, pardonnez à votre enfant coupable;
Hélas! cent fois puni d’oublier vos leçons,
Même au sein des plaisirs, par des remords profonds, 
Il expiait déjà son crime détestable.
Mais enfin, etc.

Oui, mon Dieu, c’en est fait : touché de ta clémence, 
J’abjure dès ce jour le monde et ses appas ;
Nouvel enfant prodigue, accueilli dans tes bras, •
Je retrouve à la fois la paix et l'innocence.
Pour jamais revenu, etc.

— 5 —
Sainte paix, calme heureux où mon àme repose, 
Plaisirs délicieux dont s’enivre mon cœur,
Oh! ne me quittez plus, donnez-moi le bonheur, 
Qu’en vain depuis longtemps le monde me propose. 
Pour jamais, etc.

(2£|6.)
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178. — Sentiments de pénitence.

Andantino.

Re-çois ce grand pé-cheur, A qui la pé-ni

-ten-ce Touche au-jourd’hui le cœur;

Vois d’un œil se - cou - ra-ble L'excès de son mal-

Ac - cep - te sa dou - leur.

— 2 —
Je suis un infidèle 
Qui méconnus tes lois.
Un perfide, un rebelle,
Qui péchai mille fois : 
Jamais dans l’innocence 
Je n’ai coulé mes jours : 
Toujours plus d’une offense 
En a terni le cours.

— » —
Chargé de mille crimes, 
Souvent j’ai mérité 
D’entrer dans les abîmes 
Pour une éternité ;
J’ai peu craint la colère 
De ton bras irrité,
Mais cependant j'espère, 
Seigneur, en ta bonté.



3à5

Lorsqu’à ton indulgence 
Un coupable a recours,
Des traits de ta vengeance 
Ton cœur suspend le cours. 
Rempli de confiance,
J'ose venir à toi :
Au nom de ta clémence, 
Grand Dieu! pardonne-moi.

Hélas! quand je rappelle 
Combien je fus pécheur,
Une douleur mortelle 
S’empare de mon cœur.
Par quel malheur extrême 
Ai-je pu, si souvent, 
Offenser ur. Dieu même,
Un Dieu si bienfaisant?

Fuis loin, péché funeste, 
Dont je fus trop charme 
Péché', je te déteste 
Autant que je t'aimai.
O Dieu bon! 6 bon Pere! 
Tu vois mon repentir : 
Avant de te déplaire, 
Plutôt, plutôt mourir.

Péché, je te déteste;
Plus de péché pour moi : 
Le ciel, que j’en atteste, 
Garantira ma foi.
Le Dieu qui me pardonne 
Aura tout mon amour ;
A lui seul je le donne 
Sans délai, sans retour.

[8, 25, îoa, 166.)
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179. — Exhortation à la confession

- roux du Sei-gneur, Si de l’é - ter-nel-le flamme—— -1 'U re-c ou-tes la ri gueur Si la mort in-€ x-o
------------- g—t»—g-g I 7 | rj -t-j j zjçq-ra-ble T’effraie et te faitfré-mir, Dis le pi -
ché qui tac-ca-ble : Un seul mot va tegué-rir.

— * —Va, sans tarder davantage,Déclarer ton lourd secret Au guide de ton jeune âge,Confident sûr et discret :C’est un père, un ami tendre Qui recevra tes aveux ; ba parole va te rend»;Et plus calme et plus heureux.



Bannis la honte perfide
Qui vient te paralyser ;
Le démon te rend timide
Alors qu’il faut tout oser.
Malheureux! que vas-tu faire?
Crains de tourner en poison
Le remède salutaire
Créé pour ta guérison.

— 4 —
Devant le Dieu qui t'écoute 
Dis toute la vérité :
Il faut bien, quoi qu’il en coûte,
Fléchir sa sévérité.
Un formidable anathème 
Pèse sur le cœur maudit 
Qui prétend tromper Dieu même,
Et mentir au Saint-Esprit.

— 5 —

Ignores-tu la tendresse 
Que ressent le bon Pasteur,
A l’aspect de la faiblesse 
Qui s’accuse avec candeur?
Son cœur est plein de clémence,
Et sa voix, tu le sais bien,
Est celle de l’indulgence :
Diâ-J.ui tout et ne crains rien.

(SS, 67, 117, 139.)
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180. — Sentiments de contrition.

Mon doux Je-sus! en-fin voi - ci le

temps De pardon-ner à nos cœurs pé-ni-tents;

Nousn’offen-se-rons jamais plus Vo-tre bon-

- té su - pré - me, O doux Jé - sus! 
— 2 —

De mes péchés vous portez tout le poids 
Vous expiiez sur nn infâme bois;

Je mettrai doue tout mon plaisir 
A répandre des larmes 

De repentir.
| bis.

3 —
Puisqu’un pécheur vous a coûté si cher. 
Faites-lui grâce, il ne veut plus pécher; 

Ah! ne perdez pas, cette fois,
La conquête admirable 

De votre croix.
j bis.

Enfin, mon Dieu! nous sommes à genoux 
Pour vous prier de pardonner à tous;

Pardonnez-nous, ô Dieu clément! 
Lavez-nous de nos crimes 

Dans votre sang.
bis.



181. — Bonheur de l’âme réconciliée avec Dieu.
* Moderato.

1—Sy-------- 1 F***

il tstpas-sé, (e temps de mes a-lar-mes:

F j pï—fS, , [

Mon Sauveur vient d’ou - bli - er mes er - renrs •

De sou a-mour j’é - prou-ve les dou-ceurs,

-•—J1
De son a - mour j’é - prou-ve les dou-ceurs.

î. Tout est changé : devant toi, tendre Maitre,
Oui, j’ai pleuré mon infidélité;
Au même instant en moi j’ai vu renaître 
L’espoir, la paix et la félicité.

3. Par la vertu de ton sang adorable,
De tes décrets s’adoucit la rigueur;
Non, tu n’es plus un Juge inexorable,
Tu n’es pour moi qu’un Père et qu’un Sauveur.

t. N’as-tu pas dit, en essuyant mes larmes,
En bannissant les soupirs de mon cœur:
Fils bien-aimé, mets fin à tes alarmes,
Je viens encor t’apporter le bonheur.

5. Je vous bénis, Vierge compatissante;
Près de Jésus, pour un cœur repentant,
J ai vu plaider votre bonté touchante :
Vous n'avez point délaissé votre enfant.

6. Qu’heureuse est donc une âme péuitente!
Ah I tout l'appelle au céleste séjour :
Pour elle il n’est, comme à l’âme innocente,
Qu ud sentiment, c’est celui de l’amour.

123, 65, 101, 11», 187, 188, IR, 17}. 183, ÎH, HJ, 1W, 226* '228.)

10*

(iis.)

(bis.)

(bis.)

(bis.)
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182. — Bonheur d’être à Jésus.

Andanliiio. F***.

Jé-sus charme ma so-li - tu-de, Jésuscom -

- hle tous mes dé-sirs; Mon cœur, exempt d’inqui-é -

- tu-de,Trouveenlui seul les vrais plai-sirs. 
REFRAIN. . , . ___ .

k —K~i

Si, dans mon i- vresse, Dieu d’amour, je vous mécon -

- nus,

-sus! vive Jé-sus! Vive Jé-sus! vive
î. Qu’un cœur dont Jésus est le maître 

Sent de douceur à le servir!
Comment un chrétien peut-il être
Ou sans l’aimer ou sans mourir? Si, dans, etc.

8. Eh ! quand donc aurai-je en partage 
D’être constant dans votre amour?
Faùt-il que mon cœur trop volage
Vous puisse aimer à peine un jour? Si, dans, etc.

4. Jésus notre Sauveur nous aime,
Aimons-le donc à notre tour :
Sa bonté pour nous est extrême,
11 mérite tout notre amour. Si, dans, etc.
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183. — Bonheur d’aimer Dieu.

Allegro moderato. Labal.
-8

Heureux qui goù-te les doux char-mes Et les

biensdu céleste a-mour ! Son cœur d’une paix sansa-

- lar-mes De - vient le tranquille sé-jour. Esprit

saint, des - cends sur la ter - re, Embrase -

-la d’un si beau feu ; Ah ¡s’il est doux d’aimer un

pè - re, Comment, (comment) ne pas ai-mer un

Dieu? Comment, (commentée pas aimer un Dieu?
î, O vous que l’infortune afflige,

Ne craignez point votre douleur:
L’amour opère tout prodige.
Il change nos maux en bonheur. Esprit saint, etc.

3. Je le sens, cet amour extrême,
Il me prévient de sa douceur;
Mais pour t'aimer, Bonté suprême!
Non, ce n’est point assez d’un cœur. Esprit saint, etc. 
(32 , 53 , 64, 109, 118 . 160, 207, 221, 229. 245.)
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EUCHARISTIE.
✓

184. — A l’Élévation.

Religiose*. F***.
5-—z;

Sur cet au-tel, Ah ¡Que vois-je pa-rai-tre?
t—i

“H
Jé - sus, mon Roi, mon di-vin Mal-tre

-£«—r~i—i—HH -,t -P---- <—1——P ' ~H3—alJ 0

Sur cet au tel! Sain - e Vie ti - me!

Vous ex-pi-ezmon cri-me Sur cet au - tel.

De tout mon cœur,
Dans ce divin mystère,

Je vous adore et vous révère 
De tout mon cœur :
Bonté suprême!

Que toujours je vous aim«
De tout mon cœur !

Le P. Brïdaine.



185. — Même sujet.

Quoique caché, dans ce mystère, 
Sous les apparences du pain,
C’est notre Dieu, c’est notre Père, 
C’est le Sauveur du genre humain.

— 3 —

O divin Époux de nos âmes !
Dans cet auguste Sacrement 
Embrasez-nous tous de vos flammes, 
En vous faisant notre aliment.

(6, 9, 14, 16, 26, 27, 28, M.)



186. — Même sujet 
REFRAIN.

Andante. $$ F**

s—

Au-gusteet touchant mys -tè-ie! Jé-sus

roi, prêtre im-mor-tel, Ponrnous des-cendsur la

di-vi-ne pré-sen-ce Se fait sen-tir à nos cœurs.

— S —
O Dieu qu’adorent les Anges 
Doux Jésus, souverain Roi' 
Puissent nos vœux, nos louanges 
S’élever jusques à toi 
Auguste, etc.

Nous implorons îa clémence, 
Nous te donnons notre cœur; 
Conserve en nous l’innocence, 
Sur nous répands le bonheur. 
Auguste, etc

(121.)
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187. — Prière à Notre-Seigneur dans l’Eucharistie.

— î —
Puisse notre tendresse 
Obtenir de ton cœur

La sublime sagesse
Qui mène au vrai bonheur!

A la fin, etc.

Que tout en nous s’unisse 
Pour chanter tes bienfaits !

Que ta bonté bénisse 
Nos vœux et nos souhaits!

A la fin, etc.

Sur nous daiane répandre 
Tes bénédictions,
Et fais-nous bien comprendre 
La grandeur de tes dons.

A la fin, etc.
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188. — Même sujet.

REFRAIN.
« uargneuo. p.*.,

riHt —t—i—N L ■■■-<———..î h.t=3

0 Roi des An-ges! Caché par-mi nous,
-1 * ~~~—---- 1 -yr

t3— O"
0 Roi des An-ges! Caché par-mi nous,

A-gré-eznoslou-an-ges, Bé-nis-sez - nous tous.

A - gré-ez nos lou - an- ges, Bé-nis-sez - nous tous.

Soy-ez seul le maî-tre De no-ire cœur.
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189. - Sentiments d’un enfant à l’approche 

de sa première communion.
F ***

Quel douxpen-ser me tranifbrte et m’<

- flamme I OmonJé-sus! c’est vousque j’aper - cois-

(**) •Vous pos-sé-der pour la pre-miè-re fois,

Vous pos-sé-der pour la pre-miè-re 1U1S.

1 hi®nhe;,rft,lx le cœur tendre et Adèle I 
Il s en faut bien, Seigneur, que je le sois!
Et je pourrais, moi peeheur moi rebelle,
M unir a vous pour la première fois ! i

* ' pÆTps-’ tlé??s,! le démo“ fut maître ■ ’
Et cet empire, il le dut à mon choix.
Plein de remords, oserai-je paraître

i ™ Dj'en« [JOllr la Prem'ère fois I (4ù.)
. Mais qu ai-ie dit? sa honte m’encourage :

De mes péchés je ne sens plus le poids.
U mon Jésus! achevez votre ouvrage :
Venez a moi pour la première fois. \

(23 , 65, 101, 110, 167, 168, 170, 173, 181, 100 193 
186, 226 a, 228 , 256.) ’ ’

(*) Ou deux jour », ou un jour.

un „irai, : ô aivin Boi de3 foi».
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190. — Jour de la première communion.

M’offre son corps pour la preimiè - re fois.

— 2 —

O mon Sauveur, mon trésor et ma vie,
Époux divin dont mon cœur a fait ehoix !
Venez bientôt couronner mon envie,
Venez à moi pour la première fois. (bis.)

— 3 —

O saint transport! ô divine allégresse!
D$à mon cœur s’unit au Roi des rois;
11 est à moi,le Dieu de ma jeunesse,
Je suis à lui pour la premi^e fois. (iis.)
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0 Chérubins! qui l’adorez sans cesse,

Ainsi que vous, je l’adore et je crois;

Mais devant lui soutenez ma faiblesse,
Et me guidez pour la première fois. (éir-1

— 5 —

O jour heureux, jour céleste et propice 1 

A vous hénir je consacre ma voix;

Le Dieu vivant s’immole-en sacrifice,
Et me nourrit pour la première fois. (bit,)

— 6 —

Embrasez-moi, Dieu d’amour et de gloire,

D’un zèle ardent pour vos aimables lois,

Et pour toujours gravez dans ma mémoir

Ce que je fais pour la première fois. (W*.)

(23, 65, 101, 110, 167, 168, 170, 173, 181, 189, 193, 
196 , 226», 228, 256.)
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191. — Sentiments d’amour et de respect 
avant la Communion.

ilaestoso. Monpou.

Quel beau jour! quel bonheur su-pré-me! En -

r ryrwi
- fants,é-levez vos concerts : La ter-re devient le ciel

a - bais-sons-nous Sous sa ma - jes - té

sain - te, Sous sa ma - jes-té sain - te.
— I —

Tendre Pasteur, comme il s’empresse 
A me témoigner son amour!
Une mère a moins de tendresse 
Pour l’enfant qu’elle a mis au jour.

Frémissons, etc.
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— 3 —

Il vient, entouré ie ses Anges,
Pour visiter les cœurs fervents ;
U daigne accepter les louanges
De ceux qu’il nomme ses enfants.

Frémissons, etc.

Eli quoil ce Dieu bon veut qu’on l’aime; 
il daigne habiter en ces lieux 1 
Que dis-je? il se donne lui-même :
C’est le plus beau présent des cieux.

Frémissons, etc.
— 5 —

Sainte Sion, sois embrasée
D’une nouvelle et sainte ardeur :
Les cieux répandent leur rosée,
La terre enfante son Sauveur.

Frémissons, etc.

— 6 —

Seigneur, dans ce nouveau cénacle,
Heureux qui goûte tes bienfaits
A l’ombre de ton tabernacle !
Plus heureux qui n’en sort jamais!

Frémissons, etc.
L’abbé de Samboci

11
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192. — Actes avant la Communion.

Aneiantino.j JJ JJ J J
Troupe in-no-cen - te D’enfants chéris des

i T" r r J |-J- J J.-J^
- cieux, Dieu vous pré-sen - te Son fes-tin pré-ci-

- eux: il veut, ce doux Sau-veur, En-trerdansvo-tre

j | J JJ J {• J/-j—¡0-^
cœur ; Dans cette heu-reuse at - ten - te, Soy -

.J-j-j Jy | J j -m-u-jj

• a. pleins de fer-veur, Troupe in-no-cen - te.

ACTE DE FOI ET D’ADORATION. 

Mon divin Maître!
Par quel amour, comment 

Daignez-vons être
Dans votre sacrement ?
Vous y venez pour moi : 
Plein d’une vive foi,
J’y viens vous reconnaître 
Pour mon Sauveur, mon Roi,

Mon divin Maître.
ACTE D’HUMILITÉ.

Dieu de puissance !
Je ne suis qu’un pécheur :

Votre présence 
Me remplit de frayeur ;
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Mais, pour voir effecés 
Tous mes péchés passés,
Un seul trait de clémence, 
Un mot seul est assez,

Dieu de puissance.
ACTE DE CONTRITION.

Mon tendre Père !
Acceptez les regrets

D’un cœur sincère, 
Honteux de ses excès :
Vous m’enverrez gémir 
Jusqu’au dernier soupir; 
Avant de vous déplaire, 
Puissé-je ici mourir,

Mon tendre Père ! 
acte d’amoür.

Plus je vous aime,
Plus je veux vous aimer,

O Bien suprême,
Qui seul peut me charmer ! 
Mais, ô Dieu plein d’attraits! 
Quand, avec vos bienfaits, 
Vous vous donnez vous-même, 
Plus en vous je me plais,

Plus je vous aime.
ACTE DE DÉSIR.

Que je désire 
De ne m’unir qu’à vous!

Que je soupire 
Après un bien si doux !
On ! quand pourra mon cœur 
Goûter tout le bonheur 
D’être sous votre empire? 
Hàtez-moi la faveur

Que je désire.

(43, 51.)



193. — Sentiments d'amour avant et pendant 
la Communion.

Andante. Righel.

- dres - se, Di - vin Jé - sus, tu

-mour! dé - li - ci-euse i-vres - se! Dans

ce mo - ment mon âme est tout en feux.

— ï —

Ne tarde plus, 6 mon Maître adorable!

Ne tarde plus à venir dans mon cœur :

Rien sans Jésus ne me parait aimable,

Tout autre objet est pour moi sans douceur. [bis.}



— 3 —

Divin Jésus, tu descends dans mon âme,

C’est aujourd’hui le plus beau de mes jours;

Que tout en moi se ranime et s’enflamme :

Divin Jésus, je t’aimerai toujours. (bia.

Il est à moi, ce Dieu si plein de charmes, 

MonBien-aimé, mon aimable Sauveur; 

Échappez-vous de mes yeux, douces larmes :

Coulez, coulez, annoncez mon bonheur. (Ws.

Que ce bonheur est grand, incomparable !

Du saint amour je goûte les douceurs.

De ce beau feu, si pur, si désirable,

Ah! qu’àjamaisj’éprouve les ardeurs! [bis.

{23, 65, 101, 110, 161, 168, 110, 113, 181, 189, 190, 
196, 226 a, 228, 256.)
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194. — Aspirations avant la Communion.
, Lento.

Mon doux Jé - sus ne pa-rait pas en •

co-re: Trop longue nuit, du-re-ras-tu tou-

- jours? Tardive au-ro - re, Hà - te ton

cours,Rends-moi Jé-sus, ma joie et mes a-mours,

Mon doux Jé-sus, que seul j’aime et j’implo - re.
â. De ton flambeau déjà les étincelles,

Astre du jour, raniment mes désirs;
Tu renouvelles 
Tous mes soupirs.

Servez mes vœux, avancez mes plaisirs,
Anges du ciel, portez-moi sur vos ailes.

3. Je t’aperçois, asile redoutable,
Où l’Eternel descend de sa grandeur ;

Temple adorable 
Du Rédempteur,

Si dans tes murs il voile sa splendeur,
Ce Dieu d’amour n’en est que plus aimable.

4. Sans nul éclat le vrai Dieu va paraître ; •
De cet autel il vient s’unir à moi.

Est-ce mon Maître?
Est-ce mon Roi ?

Laissez, mes yeux, laissez agir ma foi :
Un œil chrétien ne peut le méconnaître. Fénelon.

(195.1
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195. — Après la Communion.

Andantino. , . | | iF , *

Du Roi des rois je suis le ta-ber - na-cle :

Oui, de mon âme un Dieu de-vient l’é -poux.

rJ J J I — «I I g j
Charmant spec-ta-cle! Es - poir trop doux ! Ren-

■ —i 1 * 3 4 î * “ r ~
- dez, grandDieu, mon cœur di-gne de vous:

Votre a-mour seul peut fai-re ce mi - ra - cle.
î. Je m’attendris sans trouble et sans alarmas,

Amour divin, je ressens tes langueurs.
Heureuses larmes,
Aimables pleurs !

Oh! que mon cœur y trouve de douceurs!
Tous vos plaisirs, mondains, ont-ils ces charmes?

3. Ce Pain des forts soutiendra mon courage.
Venez, démons, de mon bonheur jaloux ;

Que votre rage 
Vous arme tous;

Je ne crains point vos plus terribles coups :
De ma victoire un Dieu devient le gage.

4. Pour un pécheur que sa tendresse est grande !
Qu’elle mérite un généreux retour!

Dieu ! quelle offrande 
Pour tant d’amour !

Prenez mon cœur, je vous l’offre en ce jour.
Ce cœur suffit : c’est tout ce qu’il demande. Fîbblok.

[ 194.)
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La foi tri - omphe et l'amour est vainqueur.
3. Qu’il est heureux celui qui te contemple,

Et qui soupire au pied de tes autels !
Dn seul moment qu’on passe dans ton temple 
Vaut mieux qu’un siècle au palais des mortel».

3. Je nage au sein des plus pures délices;
Le ciel entier, le ciel est dans mon cœur ;
Dieu de bonté, de faibles sacrifices 
Méritaient-ils cet excès de bonheur?

4. Autour de moi les Anges, en silence,
D’un Dieu caché contemplent la splendeur. 
Anéantis en sa sainte présence,
O Chérubins, enviez mon bonheur!

5. Et je pourrais à ce monde qui passe 
Donner un cœur par Dieu même habité !
Non, non, mon Dieu, je puis tout par tagrâee;
Dieu, sauve-moi de ma fragilité.

6. En souverain règne, commande, immole;
Règne surtout par le droit de l’amour.
Adieu, plaisirs : adieu, monde frivole :
A Jésus seul j’appartiens sans retour. Fénelon. 

! 23, 65, 101, 110, 167, 168, 170, 173, 181, 189, 190,
193, 226*, 228, 256.)
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197. — Même sujet.
Andante grazioso. Monpeu.

L’en-censdi-vin em-baumecet a-si - le;

Quel doux concert! quel chaut mélo - di - eux!

Mou cæiir se tait, et mon âme est tran-quil - le :

La paix du ciel ha-bi - te dans ces lieux.

O Pain de vi - e! O mon Sauveur! L'à-mera-,

— î —
Pour embellir le temple de mon âme,
Le Très-Haut daigne y fixer son séjour;
Je le possède, il m’inspire, il m’enflamme :
Je l’ai trouve, je l'aime sans retour. O Pain, etc.

— 3 —
Je vous adore au dedans de moi-même;
Je vous contemple à l’ombre de la foi:
O Dieu, mon tout! 6 Majesté ïOiprême !
Je ne vis plus, mais Jésus vit en moi. O Pain, etc.

Que vous rendrai-je, ô Sauveur plein de charmes, 
Pour tous les dons que j’ai reçus de vous ?
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Prenez ce cœur et recueillez mes larmes,
Double tribut dont vous êtes jaloux. 0 Pain, etc.

Je l’ai juré, je vous serai Adèle;
Je vous promets un immortel amour,
Tant qu’à la nuit une aurore nouvelle
Succéaera pour ramener le jour. O Pain, etc.

— 6 —
Ah! que ma langue, immobile et glacée,
En ce moment s’attache à mon palais,
Si de mon cœur s’efl'ace la pensée
De votre amour comme de vos bienfaits. O Pain, etc.

L’abbé de Sambucv.
(1, 73, 89, 128, 210, 243.)

198. — Même sujet.

A-mour, honneur et gloi - re A
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-9. - -y 4 *

Jé-sus mon Sau-veur! A lui seul la vie-

Jé-sus mon Sau-veur! A lui seul la vic-
1

- t )i - re : Qu’il rè - gne dans mo
'-"MS?
n cœur! A

v ■■■< . -g

- toi - re : Qu’il rè - gne dans mon cœur I A

lui seul la vie -toi - re: Qu’il règne dans mon cœur !

-J- J- » & l-jl-j
-9- -9- ' " —-,
lui seul la vie-toi - re: Qu’il règne dans mon cœurl

— î —
Ma joie est ineffable, 
Jésus est dans mon cœur; 
De son joug tout aimable 
Je fais tout mon bonheur.

Amour, etc.
— 3 —

A Jésus la victoire
Sur ce monde trompeur; 

(142, 143, 146, 153,

Je mets toute ma gloire 
A servir mon Sauveur.

Amour, etc.

Adieumonde perfide, 
Adieu, vaine grandeur; 
J’ai le seul bien solide : 
Jésus est dans mon cœur.

Amour, etc.

5, 205, 212, 240, 257.)
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Allegretto.

199. — Même sujet.

REFRAIN.

sa tendresse ex - trê - me ; Chantons en ce 
Fin.

jour Et ses bien-faits et son a - mour. Il

a daigné lui - mé-me Descendre dans nos cœurs ; De 
Ht- i n

ce bon-heur su - prè-me Cé-lébronslesdou-ceurs.

— S —

O Dieu de grandeur !
Plein de respect, je vous révère;

O Dieu de grandeur !
J’adore dans vous mon Seigneur.

Si ce profond mystère 
Vient éprouver ma foi,
C’est l’amour qui m’éclaire 
Et vous découvre à moi.

Y

Chantons, etc.
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— 3 —

Aimons le Seigneur,
Ne cherchons jamais qu’à lui plaire;

Aimons le Seigneur,
Il fera seul notre bonheur.

Ami le plus sincère,
Généreux bienfaiteur,
Il est plus, il est père:
Donnons-lui notre cœur. Chantons, etc.

Pour tous vos bienfaits,
Que vous offrir, 6 divin Maître !

Pour tous vos bienfaits 
Je me donne à vous pour jamais.

En moi je sentis naître 
Les transports les plus doux,
Quand je pus vous connaître
Et m’attacher à vous. Chantons, etc.

— 5 —
O Dieu tout-puissant !

Par votre aimable providence,
O Dieu tout-puissant !

Conservez mon cœur innocent.
Dès la plus tendre enfance,
Vous guidâtes mes pas ;
Sauvez mon innocence,
Couronnez mes combats. Chantons, etc.
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200. — Même sujet.
Maestoso.

Cé-lé-brons ce grand jour" par des 
-fv- '

chants ^d’al-lé-gres - se! Nos vœux sont en- 

- fin satisfaits; Bé-nis-sons le Seigneur, publi-ons saten-

- dres-se, Chantons, ex-al-tons ses bien-faits! Pour

nous, tout pécheurs que nous som - mes, H

descend des cieuxence jour: C’est parmi les enfants des

h°m ' m6S «X aime à Ver S°n Sé

h

-jour. Chan-tons, sous cet - te voûte an-

sur nos cœurs; Célé -
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— 2 —
En ce jour solennel, nourris du pain des Anges, 

Bénissons-le, jeunes chrétiens ;
Chantons-le tour a tour, répétons les louanges 

Du Dieu qui nous comble de biens.
Bon Père, à des enfants qu il aime,
( Cieux, admirez tant de bontéj )
il donne. en se donnant lm-meme » t
Le pain de l’immortalité. Chantons, eu,.

O toi qu’avec frayeur le Chérubin contemple,
Ft oui t’abaisses jusqu’à moi ; ,Qui du cœur d’un enfant aujourd’hui fais ton temple, 
Quand les cieux tremblent devant toi!
Ah' puissé-je, avant qu innttele 
Je perde un si cher souvenir.
Mourir comme la fient nouvelle . ,
Cueillie avant de se flétrir ! Chantons, etc.

Oui, Seigneur, désormais rangés sous ton empire, 
Nous y voulons vivre et mourir .

Mais ce vœu que l’amour aujourd hui nous inspire, 
Pouvons-nous sans toi 1 accomplir .
C’est toi qui nous donnas la vie :
Que ta grâce en règle le cours .
Que ta loi, constamment suivie,
Console enfin nos derniers jours!

(82, 124, 147.)

Chantons, etc.
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201. — Engagement d’être i Dieu.
. Risoliito. I I i Grétry.

Mon cœur, en ce jour so - len

Il faut en-fin choi-sir un mai-tre : Ba-lancer

serait cri-mi - nel, Quand Dieu seul est di-gnede
REFRAIM , .

lê - tre. C’en est donc fait, ô Dieu sauveur,

A vous seul je don - ne mon cœur; cœur.
— î —

A qui doit-il appartenir,
Ce cœur qui vous doit l’existence 
Que vous avez daigné nourrir 
De votre immortelle substance? C’en est, etc.

— 3 —
A chercher la félicité,
Hélas 1 en vain je me consume ;
Loin de vous tout est vanité
Déplaisir, tristesse, amertume. C’en est, etc. 

— 4 _
Vous seul pouvez me rendre heureux •
Je le sens, oui, votre présence 
ü eniement comblé nies voeux 
Et fixé ma longue inconstance. C’en est, etc.



377

— 5 —
One sont tous les biens d ici-basî 
Qu’ils ont peu de valeur réelle ! 
Tous ensemble ils ne peuvent pas 
Satisfaire une àme immortelle.

— e —
Que puis-je désirer de plus?
Je possède mon Dieu lui-metne. 
Ah ! tous les biens sont superflus 
Quand on jouit du bien suprême.

C’en est, etc.

C’en est, etc.

Vous m’avez dit avec douceur :
Mon enfant, prends mon joug aimable,
Quand ou le porte avec ardeur,
11 est léger, doux, agréable. G en est, etc.

— 8 —
Ou’ils sont étonnants, vos bienfaits !
Leur grandeur fait mon impuissance;
Ah! comment pourrabje jamais
Acquitter ma reconnaissance ! G en est, etc.

— 9 —
Vous voulez bien me demander 
De mon cœur la chétive otlrande :
Hésiterais-je d’accorder
Ce que le Tout-Puissant demande ? C en est, etc.

— 10 —
Oui ce cœur vous est consacré;
Je veux que toujours il vous aime :
j’en atteste le don sacré x-Ama c’pn pst etc. Qu’il tient de votre amour extreme. C en est,

(51, 136. 215.)

-ec^>€>
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202, - Souvenir de la première communion,

Andante grazioso.

Combien j’ai dou - ce sou - ve -nan -~cë

Du beau jour de mon in - no - cen - ce

2“ V» se Plaît à bé-nir L’en-fan-c

A mon 4-me dai - gna ve-nirS’u - nir!

— 2 —

Oui, je crois les entendre encore 
Ces sons joyeux qui, dès l'aurore, 
S’échappant du haut de la tour

Sonore,
Annonçaient au loin le retour 

Du jour.

— 3 —

Je vois encore la nef sainte
Dont mille fleurs ornaient l’enceinte,
La place où je priais tremblant

De crainte,
En présence du Sacrement 

Si grand!
■ \ V



Des chrétiens la foule attendrie
Nous contemplait d’un œil d envie,
Et leur prière, avec nos vœux 

Dnie,
Montait, comme un concert pieux,

Aux cieux.

— 5 —

Mais quand le pasteur vénérable 
Nous montra le pain adorable,
Et du mystérieux festin

La table,
Combien fut ému de bonheur 

Mon cœur !

Et quand je sentis en moi-même 
La présence du Dieu suprême,
Heureux alors, je lui disais :

Je t’aime !
Pourrais-je oublier tes bienfaits?

Jamais !
( 258.)

379
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203. - Rénovation des vœux du baptême.

Maettoso.



381

— 2 —

En vain à ma foi soumise 
S’oppose un orgueil trompeur :
Sur les traces de l’Église 
Puis-je marcher dans l’errer«?

Trinité sainte,
Je te confesse et te crois;
Et je t’adore trois fois,

Et plein d’amour et plein de crainte.
Foi, etc.

Annoncé par mille oracles,
Et de la terre l'espoir,
L’Homme-Dieu, par ses miracles, 
Fait éclater son pouvoir.

Victime pure,
Il triomphe du trépas :
Et je n’adorerais pas 

En lui l’Auteur de la nature !
Foi, etc.

Que sa morale est divine!
Que sa parole a d’attrait !
Tous les cœurs qu’il illumine,
Il les console en secret.

Et l’on blasphème 
Ce Dieu fait homme pour nous ! 
Ingrats, tombez à genoux :

Voyez s’ilmérite qu’on l’aime.
Foi, etc.
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— 5 —
Par un funeste héritage,
Nos parente, avec le jour,
Nous transmirent ei partage
La haine d’un Dieu d’amour. 

En vain je crie,
En vain je répands des pleurs.
Mais Jésus a dit : Je meurs ;

Et sa mort me rend à la vie.
Foi, etc.

— 6 —
Ciel! quelle robe éclatante! 
Quel bain pur et bienfaisant! 
Quelle parole puissante 
D’un Dieu m'a rendu l'enfant!

Je te baptise...
Le ciel s’ouvre, plus d’enfer;
Et des Anges le concert

M’introduit au sein de l’Église. 
Foi, etc.

De quel œil dé complaisance 
’Vous me vîtes, ô mon Dieu! 
Quand, revêtu d'iimocence,
On m’emporta du saint lieu !

Pensée amère !
O beau jour trop tôt passé !
Hélas! je me suis lassé,

Mon Dieu, de vous avoir pour père
Foi, e’"
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. - » - 

J’ai blessé votre tendresse,
J’ai bravé vos saintes lois :
Vous me rappeliez sans cesse ,
Je repoussais votre voix.

Du moins mes larmes 
Obtiendront-elles pardon ? 
Seigneur, de votre maison 

Je puis encor goûter les charmes.
Foi, etc.

— 9 —
Loin de moi, monde profane! 
Fuis, é plaisir séduisant! 
L’Évangile vous condamne,
Vous blessez en caressant.

Sous votre empire,
Mon Dieu, sont les vrais trésors : 
Vos douceurs sont sans remords, 

C’est pour elles que je soupire.
Foi, etc.

— 10 —
Loin de ces tentes coupables 
Où s’agite le pécheur,
Sous vos pavillons aimables 
J’irai jouir du bonheur.

Avant l’aurore 
Mon cœur vous appellera,
Et quand le jour finira 

Mes chants vous béniront encore. 
Foi, etc.

Mgr Le Toüriteüb.



384

204. — Protestation de fidélité à Jésus.

Tempo di marcia.

Le monde en vain, par ses biens et ses 
---------- 1 !-■ — ——PH- I 1 I

char-mes, Veut m’en-ga - ger à pli-er sous sa

Venez, venez, fiers enfants de la terre ; 
Déchaînez-vous pour me remplir d’effroi :
Quand de concert vous me feriez la guerre,
Je ne crains rien, ( bis) Jésus est avec moi. (bit.)



— 3 —

Cruel Satan, arme-toi de ta rage ;
Que tes démons se liguent avec toi ;
Tu ne pourras abattre mon courage :
Je ne crains rien, Jésus est avec moi. (bis.)

Non, non, jamais la mort la plus cruelle
Ne me fera trahir oe divin Roi :
Jusqu’au trépas je lui serai fidèle;
Je ne crains rien, (bis) Jésus est avec moi. (bis.)

— 5 —

Que les enfers, les airs, la terre et l’onde,
Conspirent tous à me remplir d’eflroi :
Quand je verrais sur moi crouler le monde,
Je ne crains rien, (bis) Jésus est avec moi. (bis.)

— 6 —

Divin Jésus, mon unique espérance,
Vous pouvez tout, oui, Seigneur, je le croi;
Augmentez donc pour vous ma confiance.
Je ne crains rien, ( bis) Jésus est avec moi. ( bis.)

23, 65, 101, 110, 107, 16», 170, 173, 181, 189, 190,
193, 196 , 226a, 228, 256.)

385
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205, — Avantages de la ferveur.

Moderato.

s E3 fll
- r—p

Goû-tez,ârnes fer-ven-tes,Goûtez votre bon
=¿3 1., , t-tMe

- heur; Mais demeurez constan-tes Dans votre samte ar
—A-g—1

, REFRAIN. j
Ml

7—.--------- =—1
- deur. Heu - reux le cœur fi - dè - le, Où 
l H t...r- i , h s-i i.—|

règne la fer-veur! On possède a - veo el-le Tous
1 11 ' T~T

r &
lesdonsdu Seigneur, Tous les dons du Seigneur.

— 2 —

Elle est le vrai partage 
Et le sceau des élus;
Elle est l’appui, le gage 
Et l’âme des vertus.

Heureux, etc.
— S —

Par elle la foi vive 
S’allume dans nos cœurs, 
Et sa lumière active 
Guide et règle nos mœurs.

Heureux, etc.
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Par elle l’espérance 
Ranime ses soupirs,
Et croit jouir d’avance 
Des célestes plaisirs.

Heureux, etc.
— 5 —

Par elle, dans les âmes,
S’accroît de jour en jour’
L’activité des flammes 
Du pur et saint amour.

Heureux, etc.

De l’ime pénitente 
Elle adoucit les pleurs,
Et de l’âme souffrante 
Elle éteint les douleurs.

Heureux, ete.

Sous ses heureux auspic 
On goûte les bienfaits,
Les charmes, les délices 
De la plus douce paix.

Heureux, etc.

— 8 —

Mais sans sa vive flamme 
Tout déplaît, tout languit,
Et la beauté de l’âme 
Se fane et dépérit.

Heureux, etc.

153, 156, 153, 155, 198, 212, 250, 257.)

Le P. dk la Tour.
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206. — Dieu seul.

Moderato.

Il n’est pour moi qu’un seul bien sur la

ter - re, Kt. c’est Dieu, seul: Dieu seul est montré -

- sor; Dieu seul, Dieu seul al-lé-ge ma mi -

- sè - re, Et vers Dieu seul mon cœur pren-dra l’es -
REFRAIN. (

IV- tri
1 J-q

••1J

11 y. y

=ï

cœur: Dieu seul, Dieu seul, voi-là le vrai bon

heur! Dieu seul, Dieu seul, voi-là. le vrai bon-heur I
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— 2 —

Dieu seul, Dieu seul guérit toute blessure,
Dieu seul, Dieu seul est un puissant secours;
Dieu seul suffit à l’àme droite et pure,
Et c’est Dieu seul qu’elle cherche toujours.

Répétons, ô mon âme!
Ce chant qui seul enflamme,

Ce cri d’amour, cet élan d’un grand cœur :
Dieu seul, Dieu seul, voilà le vrai bonheur! (ôi'j.)

— 3 —

Quel déplaisir pourra jamais atteindre
Cet heureux cœur que Dieu seul peut charmer !
Grand Dieu! quels maux ce cœur pourra-t-il craindre? 
Il n’en est point pour qui sait vous aimer.

Aimer un si bon Père,
C’est commencer sur terre

Ce chaut d’amour de la sainte cité :
Dieu seul, Dieu seul pour une éternité! (ôts.)

[97, 171, 226«.)
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207. — Chant de reconnaissance.

Moderato.„ Modert Monpou.

Aux chants de la re-con-nais- 
-K

- san - ce, Chrétiens, u-nissez vos accords ; Dans le 
------- -Vù 'i 1

temple de l’inno-cen-ce, Faites é - cia - ter vos trans-
& REFRAIN, y-.

—1-' -—r

gloi-re, Et l'ai-mer fe-ra mon bonheur: Leser-

7i

- vir est toute ma gloi - re, Et l’aimer fe-ra mon bon-

- heur, Et l’ai-mer fe-ra mon bonheur.
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— 2 —

Quoi! pour Dieu serais-je insensible?
Quel autre objet peut me charmer?
Non, lui-mênie à mon cœur sensible
Apprit l’art si doux de l’aimer. Sion, etc.

— 3 —
En vain contre mon innocence
L’enfer, le monde ont conspiré;
Dieu me couvre de sa puissance,
A l’ombre de l’autel sacré. Sion, etc.

Loin des regrets, loin des alarmes,
Qui suivent toujours les pécheurs,
Pour Dieu seul je verse des larmes;
Son amour fait couler mes pleurs. Sion, etc.

— 5 -
De vos bienfaits, ô Père tendre,
Quel sera le juste retour?
Je veux enfin, je veux vous rendre
Désormais amour pour amour. Sion, etc.

— 6 —

Formez des concerts d’allégresse,
Livrez-vous aux plus doux transports :
Peuples, tribus, que tout s’empresse
D’unir sa voix à nos accords. Sion, etc.

Jeunes élus, chantez sa gloire;
Et qu’un monument éternel
Consacre, en vos cœurs, la mémoire
D’un jour si beau, si solennel. Sion, etc.

L’abbé de Sambucy.

(32, 53, 60, 109, 118, 100, 221, 229, 205.)
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208. — Actions de grâces.

REFRAIN.

-sons, bé rnis-sons à ja-mais Le Sei

- gneur, Bé-nissons à ja-mais, Bé-nissons à ja

------
1 —f-J-i

a 1 H «: J ¿H J .. —«U --------8—J-J
- mais Le Sei-gneur dans ses bien-faits, Le Sei -

- gneur dans ses bienfaits. Bé-nis-sez-le, saints

An-ges, Lou-ez sama-jes - té;

Rendez à sa bon - té Mille et mille lou - an - ges.
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— 2 —
Oh! que c’est un hon Père!
Qu'il a grand soin de nous !
Il nous supporte tous,
Malgré notre misère.

Bénissons, etc.
— 3 —

Comme un pasteur fidèle,
Sans craindre le travail,
Il ramène au bercail
Une brebis rebelle.

Bénissons, etc.
— 4 —

Il a guéri mon âme,
Comme un bon médecin ;
Comme un maître divin,
Il m’éclaire et m’enfiamme.

Bénissons, etc.
— S —

Sa bonté me supporte,
Sa lumière m’instruit,
Sa beauté me ravit,
Son amour me transporte.

Bénissons, etc.
— 6 —

Dieu seul est ma tendresse,
Dieu seul est mon soutien,
Dieu seul est tout mon bien,
Ma vie et ma richesse.

Bénissons, etc.
Le Vén. de Montfoht.

( 220.)
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règne dans mon cœnrj PcmTqMido^ic, sombre tris -

-tes - se, Viens-tu troubler mon bon-heur? Hé-

- las! démon inconstan - ce J'ail’af-fligeant souve -

nir, Et pour ma per-sé-vé - ran-ce Je re

- che-nous dans ton cœur; Conserve-nous la fer -

- veur, Et le bc nheur et l’in-no - cen - ce ; Conserve -

—F--------- 1 r ‘C-—--
- nous la fer-veur, Et l’in-nocence et le bon-heur.
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2. Ah! je connais ma faiblesse,

Mes penchants impérieux,
Et la dangereuse ivresse
Que le momie offre à mes veux ;
Dans sa fui cur meurmere,
Je vois l’enfer accourir :
Ah ! si tout me fait la guerre,
Ne faudra-t-il pas périr? Doux, etc.

3. Quoi ! me dit le Dieu suprême,
Tu pourrais fuir mes autels !
Quoi ! tu briserais toi-même 
Ces nœuds chers et solennels !
Contre toi tout court aux armes,
Tout conspire à t’eutrainer :
Cher enfant de tant de larmes,
Veux-tu donc m’abandonner ! Doux, etc.

4. Moi, trahir le Dieu que j’aime!
Jésus, déchirer ton cœur !
T’oublier, beauté suprême !
Outrager mon bienfaiteur !
Ton sang coule dans mes veines,
Et je pourrais te haïr !
Reprendre d’indignes chaînes !
Non, Seigneur, plutôt mourir! Doux, etc.

5. Avec ta grâce, j’espère,
Et je m’élance aux combats;
Vigilance, humble prière,
Vous- assurerez mes pas ;
Longtemps dans ce cher asile 
Je veux apprendre à t’aimer :
Dans ton sang, enfant docile
Je viendrai me ranimer. Doux, etc.

e. Vierge sainte, ô tendre Mère 1 
Je me jette entre tes bras;
Là, viens me faire la guerre,
Enfer, je ne te crains pas.
A ton nom, douce Marie,
Je sens mon cœur s’attendrir;
Qui t’invoque obtient la vie,
Qui t’aime ne peut périr. Doux, etc.
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210. — Le ciel.

Andante.

S«ss
Sainte ci-té, de - meu-reper-ma-

4* r~L J
-nen - te, Sa - cré pa - lais qu’ha -

-bi-tele grand Roi, Oùdoît’ un jour ré -

- gner l'âme in - no - cen - te, Quoi de plus
REFRAIN,

doux que de penser à toi ! O ma pa -

- tri - e ! 0 mon bon-heur ! Tou-te ma

vi - e Sois le vœu de mon cœur; cœur.

Dans tes parvis tout n’est plus qu’allégresse ;
C’est un torrent des plus chastes plaisirs :
On ne ressent ni peine ni tristesse,
On ne connaît ni plaintes ni soupirs.

O ma patrie' etc.
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Tes habitants ne craignent plus d'orage,
Ils sont au port, ils y sont pour jamais;
Un câline entier devient leur doux partage :
Dieu dans leur cœur verse un fleuve de paix.

O ma patrie! etc.

De quel éclat ce Dieu les environne !
Ah! je les vois tout brillants de clarté;
Rien ne saurait y flétrir leur couronne :
Leur vêtement est l’immortalité.

O ma patrie ! etc.

— B — ï/

Beauté divine, ô beauté ravissante!
Tu fais l’objet du suprême bonheur :
Oh ! quand naîtra cette aurore brillante
Où nous pourrons contempler ta splendeur i 

O ma patrie ! etc.
- 6 -

Puisque Dieu seul est notre récompense,
Qu’il soit aussi la fin de nos travaux ;
Dans cette vie un moment de souffrance
Mérite au ciel un éternel repos.

O ma patrie ! etc.

(1, 73, 99, 120, 197, 243.)

12
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211. — Même sujet.

REFRAI3. J j , j
—J?—t------- 1-------- j---- 1------ 1---- j---- ■{--------1 ----- J-----—{

Dieu d’a - mour! Dieu cia * - mour !

Quandm’appellerez-vousau cé-ies - te sé-jour!

~1------P
Quandm'appellerez-vousau ce -les-te sé-jour!

— 2 —
Ici, malgré ma vigilance,
Toujours quelque infidélité;
Mais, dans ce séjour enchanté,
On aime, et jamais on n’offense. Dieu, ete.



399
— 3 —

Là, point de maux, point de souffrance :
C’est le partage d’ici-bas;
La vie est le temps des combats,
Le ciel en est la récompense. Dieu, etc.

O mort! viens finir mes alarmes,
Rends mon àme à son Créateur;
Ah ! la vie est-elle un bonheur,
Quand on y verse tant de larmes ! Dieu, etc.

— S —
O bonheur qui jamais ne lasse!
O suprême félicité!
Le Dieu d’éternelle beauté
Se montfe aux élus face à face. Dieu, etc.

— 6 —
Grand Dieu, que j’adore et que j’aime,
Vous ferez donc tout mon bonheur!
Là vous satisferez mon cœur,
En le remplissant de vous-même. Dieu, etc. ? 

— 7 —
Je l’entends, ce Dieu qui m’appelle :
Encore un moment de travaux,
Et je vais goûter le repos
Au sein de la gloire éternelle. Dieu, etc.
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212. — Même sujet.

Allegretto.

Quand vous content - pie - rai - je, Dé -

j ■ «^¿7 ? i J- ■ >
- li - cieux sé-jour! Quand a-vecvous- se-

-rai - je, O Jé-sus mon a-mourf O

ré - gi-ons si bel-les, Ob-jet de tous mes

vœux! Abl que n’ai-je des ai - les

Pour m’envo-ler aux cieux ! Âh ! que n’ai-je des



ûoi
— 2 —

Ah ! comblez mon attente 
En m’attirant à vous;
Pour une âme souffrante 
Est-il rien de plus doux?

O régions, etc.

— 3 —

Partons donc, ô mon Ame 1 
Quittons ces tristes lieux;
D’une divine flamme 
Allons brûler aux cieux.

O régions, etc.

Non, non, toute la terre 
Ne peut remplir mon cœur.
Qui peut me satisfaire?
Vous seul, mon doux Sauveur.

O régions, etc.

— S —
Je méprise la terre,
Ses biens et ses plaisirs;
Rien ne saurait m’y plaire ;
Au ciel saut mes désirs.

O régions, etc.

1102, 143, 146, 153, 155, 198 , 205 , 240 , 257.}
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CONFIRMATION.
213. — Dons du Saint-Esprit.

REFRAIN.
Allegro moderato. Labat.

■!—nJ K-j—i--4-TH--,
R J 3. r
Esprit saint, Dieu de lu-miè-re, O vous

cherche que le Sei-gneur ; Que notreé - tu-de soit sans

ces-se De lui sou-met - tre no - tre cœur, 
lateltigenoe.

Donnez-nous cette intelligence,
Ce don qui fait connaître au cœur 
De la foi toute l’excellence,
Et du crime toute l’horreur. Esprit saint, etc.
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Conseil.

De vos conseils que la lumière 
Dissipe nos illusions ;
Qu’elle nous guide et nous éclaire 
Au milieu des tentations.

Torce.

Venez, inspirez-nous la force 
D’aimer Dieu, d’observer sa loi; 
Et qu’en vain le monde s’efforce 
D’éteindre dans nos cœurs la foi.

Esprit saint, etc.

Esprit saint, etc.

Science.

Enseignez-nous cette science, 
L’art divin qui fait les vertus; 
Répandez sur nous l’abondance 
Du don qui forme les élus. Esprit saint, etc.

Piété.

Qu’une piété vive et pure
Nous anime et brûle toujours;
Qu’à son feu notre âme s’épure,
Et pour vous s’embrase d’amour. Esprit saint, etc. 

Crainte de Dien.

Grand Dieu ! inspirez-nous la crainte
De vos terribles jugements ; .
Que l’amour de votre loi sainte
Pénètre et nos cœurs et nos sens. Esprit saint, etc. 

(4, 162, 174.)
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214. — Invocation au Saint-Esprit.

Quel feu s’al-lu-me dans mon cœur! Quel

Dieu vient ha-bi-ter mon à-me! A son as -

- pectcon-so-la-teur, Et je m’é-.claire et je m’en-
, K s l Kl REFRAIN.

-flamme: Je t’a-dore. Esprit oré-a-teur. Pa-

- rais, Dieu de lu-miè-re, Parais, Dieu de lu-miè-re, 
IS

Et viens renou-ve-ler la fa-ce de la ter - re,

Et viens renouve - 1er la fa-ce de la ter - re.

— 3 —
Je vois mille ennemis divers
Conjurer ma perte éternelle;
J’entends tous leurs complots pervers :
Dieu, romps leur trame criminelle ;
Qu’ils retombent dans les enfers. Parais, etc.
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— 3 —

Quels sont ces profanes accents,
Ces ris et ces pompeuses fêtes?
De Baal ce sont les enfants;
De fleurs ils couronnent leurs têtes, 
Que va frapper la faux du temps.

Voyez comme les insensés 
Dansent sur leur tombe entr’ouverte ! 
La mort les suit à pas pressés ;
En riant ils vont à leur perte :
Dieu regarde... ils sont dispersés.

— 5 —
Quoi ! pour un moment de plaisir, 
Mon Dieu, i’oublirais ta loi sainte! 
Quoi ! renonçant à te servir,
Je pourrais vivre sans ta crainte!
Non, Seigneur, non, plutôt mourir!

— 6 —
Un jour plus pur luit à mes yeux: 
Dieu de clarté, je t’en rends grâce. 
Je vois fuir l’esprit ténébreux ;
La foi dans mou cœur prend sa place 
Tous mes désirs sont pour les cieux.

Si, quelques moments, égaré,
Je te fuyais, Beauté divine !
Allume en mon cœur déchiré,
Allume une guerre intestine;
De remords qu’il soit dévoré.

Ah! plutôt règne, Dieu d’amour,
Sur ce cœur devenu ton temple :
Que je t’honore dès ce jour ;
Que mon œil charmé te contemple 
Dans l’éclat du divin séjour.

(2.1

Parais, etc.

Parais, etc.

Parais, etc.

Parais, etc.

Parais, etc.

Parais, etc.

M® Lb Toürneub.
O<^ç>£>



216. — Après la confirmation.

, RiSOlutO. F***.

transporte mon à-me! Je sens que l’Esprit cré-a-

•—¿J j-f f r r -r-—
- teur De son feu tout di - vin m’enflam - 

! REFRAIN. 1 I N ■«_
tt J t « i —g—¡J—j—g—g-

Il faut, dans un noble combat,
Pour vous, Seigneur, que je m’engage;
Vous m’avez fait votre soldat,
Vous m’en donner« le courage. C’en est, etc.
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— 3 —

Du salut le signe sacré
Arme mon front pour ma défense ;
Devant lui l’enfer conjuré
Perdra sa funeste puissance. C’en est, etc.

— 4 —
Seigneur, à vos aimables lois
Le grand nombre serait rebelle,
Que mon cœur, constant dans son choix,
Y serait encor plus fidèle. C’en est, etc.

— 5 —
Le mépris d’un monde insensé
Pourrait-il m’alarmer encore ?
Loin de m’en trouver olfensé,
Je sens aujourd’hui qu’il m’honore. C’en est, etc.

Enfant des généreux martyrs,
Puissé-je égaler leur constance,
Et trouver mes plus doux plaisirs
Au sein même de la souffrance! C’en est, etc.

A la mort fallût-il s’offrir,
Ou perdre, hélas! mon innocence,
Grand Dieu ! je consens à mourir :
Ne souffrez pas que je balance. C’en est, etc.

(57, 136, 201.)
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216. — Motifs d'aimer Dieu.

Pleins de fer - veur, Bru-Ions sans

ces - se, Pleins de fer - veur, Pour le Sei -

-gneur: Pleins de fer-veur, Brû-Ions sans

près - se, Lui seul mé - ri - te no-tre cœur.

— S —
Lui seul est grand,
Seul adorable ;
Lui seul est grand,
Seul tout-puissant.

Ah ! qu’il est beau, qu’il est aimable !
En lui que tout est ravissant! Lui seul, etc.
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— 3 —

Plein de "bonté i
Pour un coupable, (
Plein de bonté, (
De charité,

Ce Dieu, dans son sang adorable,
A lavé mon iniquité. Plein, etc.

— 4 —
Ce n’est qu’à vous >
Que je veux être , (
Ce uest qu'à vous, (
O Dieu si doux ! '

Possédez seul, aimable Maître,
Un cœur dont vous ères jaloux. Ce n est, etc.

— 5 —
Quelle douceur \
Quand on vous aime ! t 
Quelle douceur! j
Quelle faveur !

On goûte au dedans de soi-mème 
Une paix qui ravit le cœur.

— 6 —
Régnez en moi, i
Dieu tout aimable, (
Régnez en moi, 1
Mon divin Roi,

Pour gage d’amour véritable,
Que je suive en tout votre loi.

— 7 —

Quelle, etc.

Régnez, etc.

C’est mon désir, >
Dieu de mon âme, (
C'est mon désir i
De vous servir.

Que votre charité m’enflamme!
Que d’amour je puisse mourir! Cest, etc.
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217. — Le combat spirituel.

REFRAIN.
Tempo di marcia.

Armons-nous!la voix du Sei-gnemyChré-

- tiens, au combat nous ap - pel . le; Ah ! voy -

- ez, voy - ez qu’elle est bel - le La

pal - me pro-miseau vain-queur! Ah! voy ■

ez, voy - ez qu’elle est bel - le

pal - me promise au vain-queur! Elle est si

no - ble, elle est si bel - le La

pal - me promise au vam-queur! Ehe est

no - ble, elle est si bel I« LT



ai

2. Des sens la voix enchanteresse 
Vent égarer notre raison;
Leurs délices sont un poison,
Et la mort suit de près l’ivresse. Armons-nous ! etc.

3. Chrétien, pour te rendre infidèle,
Le monde t'offre ses honneurs •
Sacrifions ces biens trompeurs
A ceux de la vie éternelle. Armons-nous! etc.

4. Du démon la voix menaçante 
Rugit sans cesse autour "de nous;
L’homme de foi craint peu ses coups :
Il rit de sa rage impuissante. Armons-nous ! etc.

5. De Jésus, soldat intrépide.
Prenez la croix pour bouclier :
Quel danger peut vous effrayer
Sous une si puissante égide? Armons-nous! etc.

6. Courage! ô milice chérie!
Courage donc jusqua la mort!
Courage! vous touchez au port:
Voici le ciel, votre patrie. Armons-nous! etc.



218. — Sur le respect humain.

ifisoluto.
»EFRAIM.

Bravons les en - fers, Bri - sons tous nos

fers, Sortons de l’es-cla-va - ge; ü-nissons nos 
■

et public homma - ge. Jurons haine au respect hu

main, Brisons cette i-do - le fra - gi - le : Sur ses dé -

bris que notre main É-lève un trône à l’Évangi - le.

Partout flottent les étendards 
Qu’arbore à nos yeux la licence; 
Faisons briller à ses regards 
La bannière de l’innocence.

Bravons, etc.
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— 3 —Tandis que sur le champ d’honneurLa valeur signale les braves,On me verrait, lâche et sans cœur,Traînant les chaînes des esclaves !Bravons, etc.

Quoi! vous rougissez, vils mortels ,Honteux d’être vus dans un temple,Adorant au pied des autels Le grand Dieu que le ciel contemple IBravons, etc.
— 5 —Seigneur, vous êtes mon soutien ;Tant qu’il coulera dans mes veines Quelques gouttes du sang chrétien ,Monde, tes menaces sont vaines.Bravons, etc. — 0 —Divin Boi, jusqu’à mon trépas Mon cœur vous restera Adèle ;Puisse la croix, guidant mes pas,Me voir vivre et mourir près d’elle!Bravons, etc.



CHANTS A MARIE
POUR

TOUS LES JOURS DU MOIS DE MAI.

219. — Ouverture du mois de Marie.

REFRAIN.
Allegretto. %- ! K K , P. Lambillotte.

C’est le mois de Ma - ri - e,

C’est le mois le plus beau : A la Vierge clié -

- n - e Di - sons un chant nou-veau.

Ornons le sanctu - ai - re Denosplus belles fleurs ;

Offrons à notre Mè-re Et nos chants et nos cœurs.
— S —

De la saison nouvelle 
On vante les bienfaits : 
Marie est bien plus belle, 
Plus doux sont ses attraits. 
C est le mois, etc.

— 3 —
L’étoile éblouissante 
Qui jette au loin ses feux 
Est bien moins éclatante, 
Son aspect moins pompeux. 
C’est le mois, etc.

Y
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Ou’nne brillante aurore
Vienne enchanter nos yeux !
Marie efface encore
Cet ornement des cieux.
C’est le mois, etc.

— 5 —
Au vallon solitaire,
Le lis, par sa blancheur,
De cette Vierge-Mère
Retrace la candeur.
C’est le mois, etc.

— 6 —
Aimable violette,
Ta modeste beauté 
Est l'image imparfaite 
De son humilité.
C’est le mois, etc.

— 7 —
La rose épanouie
Aux premiersfeux du jour 
Nous peint bien de Marie 
L’inépuisable amour,
C’est le mois, etc.

— 8 —
O Vierge ! viens toi-même,
Viens semer dans nos cœurs 
Les vertus dont l’emblème 
Se découvre en des fleurs.
C’est le mois, etc.

— 9 —
Dans la sainte patrie 
Puissions-nous à jamais,
Sainte Vierge Marie,
Célébrer tes bienfaits!
C’est le mois, etc.

Le P. Lefebvre.

[ 1U8, 159.)



1er JOUR.
220. — Le beau Mois.

refrain.
Ândamino.%

Ré - u - nis - sons nos voix Pour chan

ter tous à la fois; Rè - u - nis - sons nos 
-A__ h___b__ < I Pin-

voix, Pour chan-ter le plus beau mois. Ce

mois, de no-tre vi-e La plusbel-le sai-son, S'

- pelle a-vec rai-son Le beau mois de Ma-ri-i

— S —

Dans ce mois, la nature 
Se pare de ses fleurs;
La vertu de nos cœurs 
Doit faire la parure. 
Réunissons, etc.



Des oiseaux l’harmonie 

Qui réjouit ces bois 

Semble inviter nos voix 

A célébrer Marie. 

Réunissons, etc.

Entourons son image 

Des fleurs de nos hameaux ; 

Des verdoyants rameaux 

Oflrons-lui le feuillage. 

Réunissons, etc.

— 5 —

Pour honorer Marie,

C'est trop peu de nos fleurs 

Unissons-y nos cœurs : 

C’est le don qu’elle envie. 

Réunissons, etc.
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2« JOUR.

221. — Retour du mois de Marie.

Moderato. Choron.

De - vaut ton i - ma - ge ché -

" ri-;e,Quand nous venons, chaque printemps, Accueil-

- le toujours, ô Ma - ri - e! Leshumbles vœux de tes en -
-i-8— REFRAIN. —.

----- ------11— ■■ ' <

-sa--------- »
- fants. Al-Ions, chré - tiens, vers no-tre

&

Rei-üe, Chargeons ses au-tels de pré-sents : Du

ciel l’auguste Souve-rai""- neBéni-ra nos vœux et nos



ai9

Des fleurs de la saison nouvelle
Quand tes fils parent ton autel,
Sur eux que ta main maternelle
Verse toujours les dons du eiel.

Allons, etc.
— 3 —

Pour ces festons, ces verts feuillages,
Qu’en ton parvis nous déployons,
Féconde en nos jeunes courages 
Les saints désirs que nous formons.

Allons, etc.
— 4 —

Dans les sentiers de la justice 
Fais-nous marcher d’un pas certain;
Si quelquefois notre pied glisse,
Du haut des cieux tends-nous la main.

Allons, etc.
— 5 —

Du jour sans fin, ô douce aurore,
Alors que paraîtra Jésus,
En le louant, nos voix encore 
Loueront la Mère des élus.

Allons, etc.
[32, 53, 64, 81, 109, 118, 100, 207, 229, 245.)

__ 2 —

■O^<pE>



3e JOUR.
222. — Offrande des cœurs et des fleurs à Marie.

„ Allegretto. , K K F'»«.

a* c j Jig-r-j
Chré-tiens, de la Mè-re de Dieu Chan -

prosternés dans ce saint lieu, Sa-lu - onsla Rei-nedes

A nges. Vierge sainte, acceptez ces fleurs, Et ces guir-

- lan-des et nos cœurs ; Vierge sainte, acceptez ces

fleurs, Et ces guir-lan-des et nos cœurs.

— 2 —

Le mois des fleurs est de retour :

Rendez nos cœurs purs, 6 Marie I 

Comme l’azur du plus beau joui 

Et les parfums de la prairie.

Vierge, etc.
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Oui, le Seigneur est avec vous, 
Temple de la grâce divine :
Sainte Vierge, priez pour nous;
Que devant vous tout front s’incline !

vierge, etc.

O Vierge-Mère! ouvrez vos bras 
A vos enfants dans leurs alarmes; 
Veillez sur eux, guidez leurs pas 
Au sein de ce vallon de larmes.

Vierge, etc.

— 5 —

L’auréole du Séraphin
Moins que ia vôtre est radieuse ; 
Puissions-nous vous bénir sans fin 
Dans l’éternité glorieuse !

Vierge, etc.

12'
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4° JOUR.

223. — Recours à Marie.

REFRAIN.

Anâantlno grazioso. B. Lutgen,

Rei-ned’espé-ran-ce, Sois mon assu-ran-ce,
-y-------y j-t

Sois mon se-cours Tou-jours, tou-jours;

Rei - ne d'es - pé - ran - ce, Sois mon as - su - ran-ce,

-t£- ,|,1 J , J . -4-^-t---- 1—H-<a---- H—d------H—1- > JL 1—£!£<«=£=}
-jf”«, j 4 j- H* r i z/

Soismon se-coursToujours, toujours. Tré-sor de jus - 
-i P g —M-i-d-----H—1 / 1 -

- ti - ce, Or-nement du ciel, Ten-dre protec - tri-ce

’ 1— -1 1 k P /-HMF3
Du fai-ble mor-tel; 0 di - vi-ne Mè-re,

i moncœursi chè-re Tou - jours, tou - jours!
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— 2 —
La natur-e entière 
Docile à ta voix,
Les cieux et la terre 
Soumis à tes lois, 
Chantent ta mémoire,
Ta brillante gloire

Toujours, toujours.
Reine, etc.

— 3 —
Dans la nef obscure 
Vois le jeune enfant 
Tendre sa main pure 
En te suppliant;
Garde dans son âme 
Ta divine flamme
Toujours, toujours. 
Reine, etc.

Sur l’onde en furie 
Vois le matelot, . 
Sauve-lui la vie 
En calmant le flot;
Dissipe l’orage,
Détourne sa rage
Toujours, toujours. 
Reine, etc.

— 5 —
Mène à la patrie 
Ton fidèle enfant;
Fais grâce à l’impie,
Fais grâce au méchant; . 
A notre jeunesse 
Garde ta tendresse 
Toujours, toujours.
Reine, etc.



5° JOUR

224. — Gloire de Marie.

u Allegretto,
g--l. \ -r 1 -1
—1 -5----1

-V—*—J ---- =----------=u.
U-nis aux concerts des An-ges, Ai-ma -

U.............-............i ’ ¡...../X---- i n--- atI -ï---p-1

- Me Reine des cieux, Nous cé - lé-brons tes lou ■

- anges Par nos chants mélodieux. De Ma-ri-e Qu’on pu-

- bli - e Et la gloire et les grandeurs; Qu’on l’bO“

- nore, Qu’on l'implore, Qu’elle règne surnos cœurs.

— 1 —

Auprès d’elle la nature 
Est sans grâce et sans beauté, 
Les cieux perdent leur parure, 
L’astre du jour sa clarté.

De Marie, etc.
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— 3 —

C’est le lis de la vallée,
Dont le parfum précieux 
Sur la terre désolée 
Attira le Roi des cieux.

De Marie, ete.

C’est la Vierge incomparable, 
Gloire et salut d’Israël,
Qui, pour un monde coupable, 
Fléchit le courroux du Ciel.

De Marie, etc.

— 5 —

Pour tout dire, c’est Marie! 
Dans ce nom que de douceur! 
Nom d’une Mère chérie, 
Nom,doux espoir dupécheurl

De Marie, etc.

— 6 —

Ah ! vous seuls pouvez le dire, 
Mortels qui l’avez goûté, 
Combien doux est son empire, 
Combien tendre est sa bonté.

De Marie, etc.

(Trad.de l’Hymne de S. Caeimir.)

(»4, 49, 133, 164, 225.)

Trad.de
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6e JOUR.

225. — Marie est notre Mère.

Mais comment, de cette enceinte 

Percer les voûtes des cieux !. 

Descends plutôt,Vierge sainte,

Et viens régner en ces lieux.

Sur tej autels, etc.
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3 —

Viens d’un exil trop sévère 
Adoucir les longs tourments; 
Ta présence, auguste Mère, 
Sera chère à tes enfants.

Sur tes autels, etc.

Pourtoinoussentonsnos âmes 
Brûler, en cet heureux jour, 
Des plus innocentes flammes, 

Du plus généreux amour.

Sur tes autels, etc.

— S —

Ah! puissions-nous à te plaire 
Consacrer tous nos instants, 
Et te prouver, tendre Mère, 
Quenous sommes tes enfants !

Sur tes autels, etc.

(44, 49, 133, 164, 224.)
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7e JOUR.
226. — Salve Regina.

grâce, ai-mahle Sou-ve-rai-ne, Je me prosterne au

î.

} bis

Je vous salue, 6 divine Marie !
Vous méritez l'hommage de nos cœurs; 
Après Jésus, vous êtes et la vie,
Et le refuge, et l’espoir des pécheurs.

i. Fils malheureux d’une coupable mère,
Bannis du ciel, les yeux baignés de pleurs,
Nous vous faisons, de ce lieu de misère, i , 
Par nos soupirs entendre nos douleurs. J 0IÏ 
Écoutez-nous, puissante protectrice ;
Tournez sur nous vos yeux compatissants;
Et montrez-nous qu’à nos malheurs propice, 1 , 
Du haut des deux vc»ns aimez vos enfants. )

4.
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>. 0 douce, ô tendre, 6 pieuse Marie 1

O vous de qui Jésus reçut le jour !
Faites qu’après l’exil de cette vie J ¿ .
Nous le voyions dans l’éternel séjour. >

( 23,65, loi, 110,167,168,170,173, 181, 1 !‘9,190,193,196,228,256.)

Autre air (avec refrain).
Andante (¡razioso. F***.

Jevous sa-lue, augusteetsain-te Reine,

Mè-re de grâce, ai - ma-ble Sou-ve - rai-ne,

Je me pros-terne au pied de vos au-tels.

SainteViergeMa-ri - e! Mèretendreetchéri - e!

r#— ■H--P
H

Heureux ce-lui qui vous donne son cœur!

Il trouve en vous la vie et le bon-heur,

Il trouve en vous la vie et le bon-heur. 
(97.171, 206.)
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8e JOUR.
227. — Invocation à Marie. 

REFRAIN.
Andantino.

J8 F***.

A tes pieds, ô tendre Ma-ri - e!Vois tes en-

A tes pieds, ô tendre Ma - ri - e ! Vois tes en -

fants seré-u-nir; Ah! de grâ - ce ! Mè-re ché -

fants seré-u-nir; Ah! de grà - ce! Mè-re ché- 

I Fin.

ri-e ! Etends ton bras pour nous bé -uir. Nous pleu-

- ri-e ÎÉtendston bras pour nous bé-nir.'

- rons sur la ter-re,Tu rè-gnes dans les cieux; Pro ■

- tége, heureuse Mè-re, Desen-fants malheureux.
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— 2 —
Ta prière puissante 
Est l’espoir des pécheurs; 
Mère compatissante,
Offre à Jésus nos cœurs.

A tes pieds, etc.
— 3 —

Jésus, sur le Calvaire,
Nous remit en tes bras ;
11 savait que sa Mère 
Ne nous oubllrait pas.

A tes pieds, etc.

Tu portes nos misères,
Tu fais notre bonheur;
Et tous les cœurs des mères 
Semblent être en ton cœur.

A tes pieds, etc.

— B —

C’en est fait, je n’aspire 
Qu’au bonheur de t’aimer; 
Ah! plutôt que j’expire 
Avant de t'oublier 1

A tes pieds, etc.
L. A.



9« JOUR.
228. — Consécration à Marie. 

Lt’ito expressivo. 

tfc
Labat.

A ton au-tel, in-comparable Rei - ne,

A -dop - te-nous i - ci pour tes en-fànts,
A - dop - te-nous i - ci pour tes en - fants.

— 2 —Oui, nous voulons, 6 divine Marie,Nous consacrer à ton culte en ce jour:Reçois nos vœux, nos cœurs et notre vie,Oui, nous voulons être à toi sans retour. (bis.)— 3 —L'astre du soir, de sa faible lumière,Guide les pas du tremblant voyageur;Pour nous sauver la plus sensible Mère Répand sur nous un rayon protecteur. (4m.)



Sans son appui, dans ce lieu de misère,

Nous ne pouvons que tomber et périr;

Mais elle voit notre douleur amère :

Nous gémissons, et son cœur va s’ouvrir. (ôû.)

— 5 —

Ah! dans ce cœur courons cacher nos larmes :
C’est le séjour de la paix, du bonheur;

Heureux qui peut en connaître les charmes !

Heureux qui peut en goûter la douceur! (bit.)

— « —
Que ton autel soit notre unique asile,

Jusqu’au trépas sois-y notre secours :

Nous l’espérons, et notre cœur tranquille,

Reme des cieux, t’invoquera toujours. (bis.)

2i, 35, 101, 110, 167, 168, 170, 173, 181, 189, 190,
193, 196, 226a, 256.)
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10e JOUR.

229. — invitation à chanter les bienfaits de Marie.

Andantino. F***.

Trop heu - reux en - fants de Ma -

- rii - e, Ve-nez <311 - tourer ses îm-•tels; 1fe-neZ11 V y * V ULO Vil tuUlvl oCo CtCl uvlO y V V llv£

d’u-neMère chê-ri- e Chanter les bienfaits immor -
( REFRAIN.

------ N-r-l--------K- -N. 1 -h- 1
1 ». 11« I 1 1 a r~j «i«ri

.ky....- II.# y 1« 1 « a—

- tels. Tropheureux enfants de Ma - ri - e, Allons

en - tourer ses au - tels ; Al-lons d'u - ne Mè - re ché -

— 8

Vierge, quel éclat t’environne 

Au brillant séjour des élus !

Le Très-Haut lui-même y couronne 

En toi la Reine des vertus.

Trop heureux, etc.
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— 3 —

Contre la timide innocence 
L’enfer, le monde conjurés, 
Veulent ravir à ta puissance 

Des cœurs qui te sont consacrés.

Trop heureux, etc.

Du sein de la gloire éternelle 
Ma Mère anime mon ardeur;
Si mon cœur lui reste fidèle,
Par elle je serai vainqueur.

Trop heureux, etc.

— 5 —

Doux appui de notre espérance,
O Mère de grâce et d’amour ! 

Heureux qui, dès sa tendre enfance, 
A toi s’est voué sans retour !

Trop heureux, etc.

(32, 53, 65, 109, 118, 160, 183 , 207 , 221 , 255.)
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He JOUR.
Î30. — Protestation de fidélité au service de Marie,

u Andanlino. . . . F*“.

Je veux cé-lébrerparmeslou-anges,Les gran-

- deursde la Renie descieux ; Etm’unissantaux concerts des

An - ges, Je m’en - gage à la chan-ter comme

gageàlachantercommeeux;Jem'en-ga-ge,je m’en -

g.S
- ga - ge, je men-gage à la chanter comme eux.

— î —

Sur vos pas, ô divine Marie I 
Plus heureux qu’à la suite des rois, 
Dès ce jour,et pour toute ma vie, 
Je m’engage à vivre sous vos lois.

Je m’engage



— 3 —

Û37

Si, du monde écoutant le langage,
Du plaisir j’ai suivi les attraits,
A me donner â vous sans partage 
Je m’engageaujourd'liuipourjamais.

Je m’engage, etc.

Par un culte constant et sincère,
Par un vif et généreux amour,
A servir, à chérir une Mère 
Je m’engage aujourd’hui sans retour.

Je m’engage, etc.

— 5 —

Mère sensible et compatissante, 
Soutenez, au milieu des combats,
Les efforts d’une âme pénitente 
Qui s’engage à marcher sur vos pas.

Qui s’engage, etc.

— 6 —

Unissez vos voix, peuple Adèle,
Aux accords des Esprits bienheureux, 
Pour chanter les louanges de Celle 
Vui s’engage à combler tous nos vœux.

Qui s’engage, etc.

(75.)
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12e JOUR.
231. — Saint nom de Marie.

Moderato. K 
-e j-n—t—N- ...

--------- /........... '
Dans nos concerts Bé-nissons le nom de Ma -

- lui nos chants di - vers. Que tout l’annonce et le pu-

■MT «MH

- bli - e, Et que ja - mais on ne l’ou - bli - e

Dans nos con - certs, dans nos con - certs.

— 9 —

Qu’un nom si doux 
Est consolant ! qu’il est aimable !

Qu’un nom si doux 
Doit avoir de charmes pour nous 1 
Après Jésus, nom adorable ,
Est-il rien de plus vénérable

Qu’un nom si doux ! (¿/s.)
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— 3 —
Ce nom sacré

Est digne dé tont notre hommage;
Ce nom sacré

Doit être partout honoré.
Qu’il puisse toujours d’âge en âge 
Être révéré davantage,

Ce nom sacré ! (bis.)

Nom glorieux,
Que tout respecte ta puissance ,

Nom glorieux
Et sur la terre et dans les cieu-x :
De Dieu tu calmes la vengeance,
Tu nous assures sa clémence,

Nom glorieux. (M»J

— S —

Par ton secours,
L’âme, à son Dieu toujours fidèle,

Par ton secours,
Dans la vertu coule ses jours :
D’une ferveur toujours nouvelle 
S’enflamment son amour, son zèle,

Par ton secours. (bis.)

(151)



13e JOUR.

232. — Le Memorare.

BEFBAUI.
Cantabüt. P. Lambillotte.

j’inter-ro - gel'his-toi-re: Pour di-re sesbien-

faits ils n’ont tous qu’u-ne voix; Ver-

- rais-jeen un seul jour s’onscur - cir tant de



gloi - re? Lui - vo - querais-je en vain pour
I 1 t ° b G' !"

—•—■■■■Jl
la première fois7 pour la premiè-re fois?

— 2 —
Marie aux vœux de tous prêta toujours l'oreille :
Le juste est son enfant, il peut tout sur son cœur;
Mais auprès du pécheur jour et nuit elle veille,
Il est son fils aussi, [l’enfant de sa douleur!

Souveiiez-vous, etc.
— 3 —

Et moi, de mes péchés traînant la lonjrue chaîne,
Vierge sainte, à vos pieds j'implore mon pardon;

| Me voici tout tremblant, et je n’ose qu’à peine
Lever les yeux vers vous, [prononcer votre nom. (6w.)l

Souvenez-vous, etc.

Mais quoi ! ie sens mon cœur s’ouvrir à l’espérance;
Il retrouve la paix, il palpite d'amour;
Je n’ai pas vainement imploré sa clémence,
La Mère de Jésus [est ma Mère en ce jour. (bis.)]

Souvenez-vous, etc.
— 5 —

Je n’ai plus qu’un désir à former sur la terre;
O ma Mere! mettez le comble à vos bienfaits:
Que j’expire à vos pieds, et dans ce sanctuaire,
Si je ne dois an ciel [ vous aimer à jamais. (Wi.)l

Souvenez-vous, etc.
Le P. Lefebvre.



14e JOUR,

233. — C’est Etle qui nous console.

REFRAIN.

A tulan(ino. b P
r-;--'

Lambillotte.
te"6-%— —«-

—tf Lte, —gte
4

T
5L ’ ’D
nuire Ma - r -a, Ase-r

r'” G
e ché - r -

C vrai bon-heur Ea cœur! M i tendre Mi -r»

X-y 1"

Er toi j’es -pè- re, Sois
n
mon se - cours Tou- 

1 Fin,

- jours,

te—rte

Sois mon se - et
=FFHqte=

-e
)UTS Tou - je

—t-i—1—te-

urs.

te—!----------i| « te UJ—J—J—1

Tout ce qui souffre sur

-4—,-k-,----

la ter - re En toi trouve 
^Ftetete

3^3=» te—J-te | l-te.-.... a—J

un puis-sant se-cours :

te i -i

Ton cœur en - tend no -
s=tete=^

3^33: —«Mtetete

- tre pri - è-re, Et ton cœur nous répond toujours.



— î —
U3

Tu nous consoles dans nos peines,
Tu viens à nous dans l’abandon;
Du pécheur tu brises les chaînes,
C’est toi qui donnes le pardon.

Tendre Marie, eto.

— 3 —

Tu viens consoler ceux qui pleurent,
Et tu prends soin des malheureux;
Tu viens visiter ceux qui meurent,
Et tu les portes dans les cieux.

Tendre Marie, etc.

C’est toi qui gardes l’innocence
Dans l'Ame des petits enfants;
C’est toi qui gardes l’espérance
Dans les cœurs flétris par les ans.

Tendre Marie, etc.

-s.-

Je te consacre donc mes peines,
Je te consacre ma douleur ;
Unissant mes larmes aux tiennes,
Je taris ma source de pleurs 

Tendre Marie, etc.
<•« P. Lefebvîb.



litili
13e JOUR.

234. — Salutation à Marie.
REFRAIN.

Cantabile. «s D.rtsarte.

V ---- —jg 3
Sa - lut, ù Ma - ri-e,De grâ-cerem-

-j-,—-T«- T-b~ ■i —h- Ni
rpri-J »  .1 > r » r=3*---- -vjj:-------------\)----- -1—■* i

- teurl Vous iû-teschoi-si-e, ô Vierge bé-

f 1 frrT i>uXr, r i».—

• ni-e! Pour donner la vi-e Au divin Sauveur.
— 2 —

Que votre prière, 
Douce et sainte Mère, 
D’un juge sévère 
Caluiela rigueur.

Salut, etc.

O sainte Patronne,
Si tendre et si bonne! 
Par vos mains je donne 
AJésus mon cœur.

Salut, etc.
(17.)

16e JOUR.
235. — Notre-Dame d’Espéracce.

vousdontl’auguste pouvoir Ins-pire à l’âme qui vous



pri - e Le doux sen - ti - ment de l’es

- poir. Votre é-gide est l’an-cre der-niè-re Du

nautonnierprès de la mort; Soy-ez l'é-toi-leju-té •

lal - re Qui nouscon-dui- se tous au port.
REFRAIN.« k ,

-al.lt . ----- f—i
—* 1-

■ 0 tt . .. ■ 
p—U-ï *

Ovousdoutleuomestsidoux! Sensible à notre confl

- an - ce, Rei-ne des cieux, pri - ez pour

nous, Rei-ne des cieux, pri-ez pournous.

Le mondain de notre croyance 
Se raille d'un ton dédaigneux; 
U voudrait voir l’indifférence 
Glacer nos cœurs religieux :
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Aux divins rayons de la grâce,
Ah ! que lui-même, ouvrant son cœur,
A nos autels il prenne place,
Et goûte enfin le vrai bonheur ! Mère, etc.

— 3 —
Pour l’âme abattue et flétrie,
Que vous êtes d’un bon secours,
Lorsqu’à votre cœur, ô Marie,
Dans sa tristesse elle a recours!
Non, jamais en vain l’on n'implo’e,
Dans l’adversité, votre appui,
Et devant vous, brillante aurore,
Toujours les ténèbres ont fui. Mère, etc.

-M. l’abbé Hanicle.

Oc^<Sfc>

17e JOUR.

236. — A la Reine des cieux.
Andantino." . „ p**».

O Ma-rie! ô Reine des cieux! Sur nous dai-

- gnez jeter les yeux; A-gré - ez nos chants et nos

vœux, A -gré-ez noschantset nos vœux. Nous

- quons votre puis-san-ce, Soyez no - tre douce es- pé ■
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— 2 —

Obtenez de notre Sauveur
Qu’il s’empare de notre cœur,
Que toujours il en soit vainqueur; (ôû.)
Que la sagesse et l’innocence
Régnent en nous par sa présence. O Marie : etc.

_ 3 —
Faites qu'en marchant sur vos pas, 
Vierge sainte, à notre trépas,
Nous soyons reçus dans vos bras; 
Rendez-nous Jésus favorable,
A ce passage redoutable.

(iis.)

O Marie ! et?
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18e JOUR.

237. — Bonheur d’un enfant de Marie.

T *
refrain.

jjndantino. \ k k i F***

O Ma-rie! ô ma Mè - re!

tn vousmon cœur es-pè - re; Ex-aucez mapri • 
Fin.

RIAR-
- è - re: Je suiisuis heureux. Je suis heureux, Ma ■

- ri - e, Quand, a - vec a - ban-don

D’u-neMèreché-ri - e Je vous donne le nom

— î —
Je suis heureux, 

Marie,
Quand j’orne votre autel 
Des fleurs de la prairie 
En un jour solennel.

O Marie ! etc.



— 3 —

Je suis heureux,
Marie,

Lorsque, pour le pécheur,
En secret je vous prie,
Le cœur plein de ferveur.

O Marie ! etc.

Je suis heureux,
Marie,

Et je plais à Jésus,
Lorsque de votre vie 
J’imite les vertus.

O Marie ! etc.

Je suis heureux,
Marie,

Bien que versant des pleurs, 
Quand mon âme attendrie 
Partage vos douleurs.

O Marie! etc.

— 6 —

Je suis heureux,
Marie :

Vous remettant mon sort,
Je vous offre ma vie,
Je vous offre ma mort.

O Marie ! etc.

-3çï<£rt>
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19e JOUR.

238. — Refuge des pécheurs.

Andantino. . . De Dufort.
=î=—K=

liei-ne du ciel, Vierge Ma-ri - e, O

vous, ma Patron-ne ché - ri - e! Detoutmor-

- tel qui souffreetpri - e, Souvenez-voA, sou-venez -

- vous. Vous,d’un Dieu virgi-na-le Mè-re, Quides

cieux rapprochez la ter-re, Vouspar qui le pécheur es-

pè-re, Pri - ez pour nous, pri - ez pour nous.

— 2 —

O des élus fleur précieuse!
Rose blanche et mystérieuse! 
De l’enfance simple et pieuse 
Souvenez-vous, souvenez-vous.



451Souvenez-vous de nos misères,De nos larmes, de nos prières,Des enfants qui n’ont plus de mères;Priez pour nous, priez pour nous. ( bis. )

— 3 —Du pauvre opprimé sans défense,Du malade sans espérance,Et du mourant sans assistance,Souvenez-vous, souvenez-vous.Reine des Saints, Reine des Anges, Recevez-nous dans vos phalanges :Qu’au ciel nous chantions vos louanges 1 Priez pour nous, priez pour nous. (bis.)

M™' de Saint-Jean.
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ÎOe JOUR.

239. — Soupirs.

REFRAIN.

k - mour, Je te don-ne Mon a-mour. Jour et 
,  %

nuit, La terreEn-tiè-re,Tendre Mè-re, Te bé-nit.

— » —
Pour toujours

Mon âme 
S’enflamme,

Et réclame
Ton secours. En ce, etc.



653

— 3 —

Si mon cœur,
O Mère 
Si chère ,

Peut te plaire,
Quel bonheur ! En ce, etc.

Donne-moi,
Marie
Chérie,

Pour la vie
D’être à toi. En ce, etc.

— 5 —

En ton nom
J’espère
Lumière,

Tendre Mère,
Et pardon. En ce, etc.

— 6 —

A la mort,
Qui prie 
Marie,

Plein de vie
Entre au port. En ce, etc.

Le P. Lefebv»?



454 21e JOUR.
240. — Amour à Marie.

Cantabile.

la Reine des deux : Elle ai-me de notre à-ge La 
refrain.

candeur et les vœux. O Vier-ge sainte et 
h

pu - re! No - tre cœur, en ce“" jour, Vous
--------- ,, ,i i , r i r 2a 1

i 1
promet et vous ju - re Un éternel a - mour, -mour.

— 2 —

Du beau nom de Marie 
Faisons tout retentir; 
On’elie-mème, attendrie, 
Daigne nous applaudir.

O Vierge, etc.
— 3 —

Cet autel est le trône 
D'où coulent ses faveurs ;. 
Son divin Fils lui donne 
Tous ses droits sur nos cœurs.

O Vierge. etc.
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Pour nous, qu'elle rassemble 
Au pied de son autel,
Jurons-lui tous ensemble 
Un amour éternel.

O Vierge, etc.

— 5 —
Marie est notre Mère,
Nous sommes ses enfanta.
Consacrons à lui plaire 
Le printemps de nos ans.

O Vierge, etc.

— 6 —

Nous voulons avec zèle 
Imiter vos vertus :
Vous êtes le modèle 
Que nous donne Jésus.

O Vierge, etc.

Protégez-nous sans cesse,
Dès nos plus tendres ans;
Guidez notre jeunesse,
Veillez sur vos enfants.

O Vierge, etc.

— 8 —

Et parmi les orages 
D’un monde séducteur,
Sauvez-nous des naufrages;
Ali ! gardez notre cœur.

O Vierge, etc.

(142, 145, 146, 153, 155, 198, 205, 212, 257,)
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W JOUR.

Ml. — Consécration à Maria.
Grazioso.

’■Ai' /-» fTi- l. h* ürrr—N-^3=L

- monr, noä cœurs et nos Mens, Nous con-sa -
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2

En vain, par l’attrait du plaisir,
Le monde cherche à nous séduire, 
Nos cœurs n’ont point d’autre désir 
Que de vivre sous votre empire.
Le monde est aveugle et trompeur, 
Ses plaisirs ne sont que folie,
Et, pour trouver le vrai bonheur, 
Nous nous consacrons à Marie.

— 3

Sur nous de vos riches faveurs 
Seigneur, répandez l’abondance; 
Faites régner dans tous les cœurs 
La douce paix de l’innocence. 
Nous voulons toujours professer 
De la cïoix la sainte folie ;
Et, pour ne jamais nous lasser, 
Nous nous consacrons à Marie.

L’abbé 6.

1«, 22, 84, 133b, 137, 253. 255.)

13*
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23' JOUR.

242. — O Domina mea.

ci Andantino.
. % k N ' I *h

O ma Reine, 6 Vierge Ma - ri - e! Je vous

don - ne mon cœur; Je vous con - sa - cre pour la 
Fin.

- e Mes pei-nes,mon bon-heur. Jeme

donne à vous, 6 ma Mè-re!Jeme jette en vos

bras : Ma - rie, ex-au-cez ma pri - è - re, Ne 
■h,

m’abandonnez pas; Ma - rie, ex-au-cez ma pri-

re, Ne m’a - ban-don - nez pas.
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Je vous donne mon corps, mon Ime, 
Aujourd’hui pour jamais,

Marie, et de vous je réclame j i -
Un doux regard de paix. 1 '

0 ma Reine, etc.

— 8 —

Je vous donne toute espérance,
Tout souhait, tout désir;

Marie, ah ! consolez d’avance »
Mes peines à venir. 1

0 ma Reine, etc.

Je vous donne la dernière heure 
Du dernier de mes jours ;

Marie, obtenez que je meure ' ) ..
En vous aimant toujours. ) ”*'•

0 ma Reine, etc.

— 5 —

Gloire à Jésus, .gloire à sa Mère,
En tout temps, en tous lieux !

Amour et gloire sur la terre, ) ..
Gloire, amour dans les cieux ! 1 s'

0 ma Reine, etc.
Le P. Lefebvre.
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24e JOUR.

243. — Consécration à Marie.

Lahat.Lento affettuoso.

-re de Dieu, quel-le ma-gui-fi -

Orne aujourd'hui ton ai-ma-ble sé- cen - ce

jour! C’est en ces lieux qu'à tes pieds mon_en-

fan- ce Vint au-tre-fois te vou-er son a-mour. 
REFRAIN.ncr Iinii’. L , ■

Ten-dre Ma-ri - e! O mon bon-heur!

Tou - jours ché -ri - e, Tu vi - vras dans mon cœur,

Tou-joursché - ri - e,Tu vi-vras dans mon cœur
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— 2 —

0 mon refuge, ô Marie, 6 ma Mère !
Combien sur moi tu versas de bienfaits !
Combien de fois, dans ce doux sanctuaire,
Mon cœur trouva le bonheur et la paix!

Tendre Marie! etc.

— S —

Mon œil à peine avait vu la lumière,
Et ton amour veillait sur mon berceau ;
Tous mes instants, ô mon aimable Mère!
Furent marqués par un bienfait nouveau.

Tendre Marie! etc.

Anges, soyez témoins de ma promesse;
Cieux, écoutez ce serment solennel :
Oui, c’en est fait, mon cœur, plein de tendresse, 
Jure à Marie un amour éternel.

Tendre Marie! etc.

— 5 —

Si je devais, infidèle et volage,
Un seul instant cesser de te chérir,
Tranche mes jours à la fleur de mon âge;
Je t’en conjure, ah! laisse-moi mourir.

Tendre Marie! etc.
L’abbé de Sàmbüct.

(1, 73, 99, 12G, 197, 210.]



Zl62

25e JOUR.

244. — Motifs de confiance en Marie.

REFRAIN.

Andantino.

§-. gj-J±g!T3W

Nous qu
k 1

’en ces lieux com-bla de >es bienfaits

U -m Mèreauf

3 3 &

juste et cbé - ri - e, Enfants de

Dieu, que no chants à ja - mais Ex-al-tent le

nom de Ma - r - e ! Ex-altent le nom de Ma •

-ri - e! Je vois monter tous les vœux des mor-tels

Vers le trô-ne de sa démence : Tout à sa gloire' 6-

- lè-vedesau-tels Des mains de la re-connaissan - ce.
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— » —

Ici sa voix, puissante sur nos-cœurs,
A la vertu nous encourage :

Sur le saint joug elle répand des fleurs ;
Notre innocence est son ouvrage. Nous, etc.

— 3 —

Combien de fois sa prévoyante main 
De l’ennemi rompit la trame !

Nous la priions, et nous sentions soudain
La paix descendre dans notre âme. Nous, etc.

— 4 _

Heureux celui qui, dès ses premiers ans,
Se lit un bonheur de lui plaire !

Heureux ceux qu’elle adopta pour enfants !
La Reine des cieux est leur mère. Nous, etc.

— 5 —

Oui, sa bonté se plaît à secourir 
Un cœur confiant qui la prie.

Siècles, parlez... Vit-on jamais périr
Un vrai serviteur de Marie? Nous, etc.

Mob Le Tourneur.

(lll.)
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26' JOUR.

245. — Bonheur de servir Mario.

Alleqretto. .
----1

F*.

Heureux qui, dès le premier à-ge, Ho-no-

- rant la Reine des deux, Fuit les doits qu’un monde vo -
REFRAIN.!

- la-ge É-tale a-vec pompe à ses yeux! Qu’on est heu-

F----- 9------------ *
- reux sous son em-pi - re! Qu’un cœur
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_ t —

Le vrai serviteur de Marie,
Sûr à jamais de son appui,
Brave l’impuissante furie
De l’enfer armé contre lui.

Qu’on est heureux, etc.

— 3 —

Régnez, Vierge sainte, en notre àme,
Vous y ferez régner la paix ;
Gravez dans nous, en traits de flamme,
Le souvenir de vos bienfaits.

Qu’on est heureux, etc.

— 4 —

Mettez à l’ombre de vos ailes 
Ces cœurs qui vous sont consacrés ;
Vers les demeures éternelles 
Guidez nos pas mal assurés.

Qu’on est heureux, etc,

(32, 53, 64, 81, 109, 11«, 100 , 201, 221, 229.)

-O<Sxg>€>
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27' JOUR.

248. — Serment de fidélité à notre bonne Mère.
Altcfjro non troppo.

Vous en ê - tes té-moins, Anges du sanctu -

- ai - re, De la Mè-re de Dieu nous sommes les en -

- fants; C’en est fait, et Ma-rie a re-cu nos

ments ¡Honneur, respect, amour à notre auguste Mère!
REFRAIN.

Oui, nous l’avons ju - ré, nous sommes ses en

■ fants : L’ai - mer est de nos cœurs le 
I K N K I !

vœu le plussin-cè-re; Et les cieux, mil - le

fois re-di - sant nos ser-ments, Comme
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De puissants ennemis nous déclarent la guerre ;
Je sens mon cœur frémir à l’aspect des combats. 
Soutiens-nous, ô Marie! à nas trop faibles bras 
Daigne prêter l’appui de ton bras tutélaire.

Oui, etc.
— 3 —

Si, pour nous enchaîner, des faux biens de la vie 
Le'monde offre à. nos yeux les attraits imposteurs, 
Disons-lui, repoussant ses funestes douceurs :
Mon cœur n’est plus à moi, mon cœur est à Marie..

Oui, etc.

L’enfer peut, de sa rage, exciter la tempête,
Le dragon orgueilleux peut frémir de courroux : 
L’invincible Marie a triomphé pour nous,
De l’antique serpent elle a brisé la tète.

Oui, etc.
— 5 —

Ainsi, toujours vainqueurs, si son bras nous seconde, 
Et chargés de lauriers dès nos plus tendres ans, 
Toujours nous foulerons sous nos pieds triomphants 
Les pompes de Satan, les vains plaisirs du monde.

Oui, etc.
L’abbé B.

(171.)
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28e JOUR.
147. — La jeunesse chrétienne se consacre à Mari«.

Ras - semblons - nous dans ce saint

- re du Fils de Dieu Nous voulons ê-tre sanspar-ta

. rons de l’aimer en re- tour, Et de l'ai-mer sans ces-Sfc

— S —

Nous venons tous, à ses genoux, 
Lui jurer l’amour le plus tendre : 
L’aimer, est-il rien de plus doux? 
Un cœur pourrait-il s’en défendre?

Chantons, etc.
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Sur vous est fondé notre espoir, Vous guiderez notre jeunesse;
A vos mains nous voulons devoir L’heureux trésor de la sagesse.Chantons, etc.
Puissent nos tendres sentiments Vous plaire, aimable protectrice! Protégez toujours des enfants Engagés à votre service.Chantons, etc.

— 5 —Rendez-vous sensible à nos vœux, Nous vous serons toujours fidèles ; Obtenez-nous, Reine des cieux,De goûter les joies étemelles.Chantons, etc. (125.)

14
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29' JOUR.

248._Mère bénie entre toutes les mères.
Tempo di marna. P. Lambiltotie.

Sa-lut, 6 Vi’erge im-ma - eu - lé

- e, Brillante é-toi - le du ma-tin! Que 

*S=fc

l’âme i - ci-bas ex-i - lé - e N'a jamais

-b-- De tes en - fants ex -

- au-ce les pri - è - res, Du haut du ciel daigne

les proté-ger; Mè-rebé-nie entre tou-tes les

mè-res, Sois-nous pro-pice à l’heu-re dudan-ger;

Mè-re bé-nie en-tre tou-tes les mè-res,

Sois-nous pro - pice à l’heu-re du dan-ger.



— 2 —
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Quand , loin de cet aimable asile 
De l’innocence et du bonheur,
Où tu sais nous rendre facile 
La loi sainte d’un Dieu sauveur,
Mille ennemis, mille cruelles guerres 
Nous rendront lourd ce fardeau si léger, 
Mère bénie entre toutes les mères, )
Sois-nous propice à l’heure du danger. '

— 3 —

Maintenant, à l’abri du monde,
Notre âme goûte un doux sommeil ;
Mais l’orage, qpii déjà gronde,
Lui présage un triste réveil:
Bientôt, hélas ! vers de lointaines terres 
Nous voguerons, timides passagers;
Mère bénie entre toutes les mères, )
Sois-nous propice au milieu des dangers. ’

Veille sur nous, tendre Marie,
Surtout à l’heure du trépas :
Fais qu’en la céleste patrie 
Ton Fils nous reçoive en ses bras.
Quand, précédé d’éclairs et de tonnerres, 
Avec rigueur il viendra nous juger,
Mère bénie entre toutes les mères, )
Sois-nous propice en ce pressant danger. >



30' JOUR.

249. — Marie est notre mire.

Anclante. F***.

f T 1 T
Sain-te Vier-ge, plei-ne de grà-ce,

J | J 1 ¡*

Viens mettre fin à tous nos maux! L’ex-il est un mal 
| 1 1 r*1 fl-r-l

quinous las-se; Ah ¡viens nous don-ner le re-pos.

Écoute notre voix plaintive,

Vierge, rends la paix à nos cœurs ; 
Guide nos pas sur cette rive 

Où nous laissons couler nos pleurs.

Daigne, etc.
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— 3 —

L'aquilon souffle sur nos tètes ; 

Vierge divine, sauve-nous ! 

Éloigne de nous les tempêtes, 

Vois, nous sommes à tes genoux.

Daigne, etc.

— 4 —

Rends-nous cette terre chérie,

Le ciel aimé de notre cœur 

Cette aimable et douce patrie,

Où se trouve le vrai bonheur.

Daigne, etc.
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. 31‘ JOUR.

250. — Serment à Marie.

í»í Maestoso.
REFRAIN.

Ju-rons à laMè-re d’a-mour, Ju •

- rons à la Mè - re d a-mour, Ju-ronstous en ce

jour De l’aimer, l’ai-mer sans re-tour; Jurons

'¿.'J?
tous en ce jour De l'ai-mer, l’ai - mer sans

I /'Itt

-tour. Puisse à ja-mais no-tre ten-dres-se De

cœur nous gagner l’amour ! Dans la vi vî ardeur qui nous

presse, Répétons la pro- messe De l’aimer, l'aimer sans re-

-tour. 3. Nous con-sa - crons, ô Marie, à vous



plai-re Nos derniers jours, com-me nos jeu-nes

ans; Tou - jours,tou-jours vous se-rez no-tre

Mè-re,Tou - jours nous serons vos en-fants.

— 3 —

Mais ces serments, mon cœur volage 
Ira-t-il un jour les trahir?
O Vierge, objet de mon hommage,

Vous faire un tel outrage!..
Non, non, plutôt, plutôt mourir I

Jurons, etc.
— 4 —

Heureux l’enfant à ses serments fidèles,
Qui pour jamais lui gardera son cœur !
Elle', à son tour, reconnaissant son zèle,

Du ciel lui promet le bonheur.

Jurons, etc.

GO
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QUELQUES CIRCONSTANCES PARTICULIÈRES.

251. — Propagation de la foi.

F***.

1 V 'f
Gra - ce de Jésus-Christ, Toujours vive et fé -

■ con - de, Jus-qu’aux bornes du mon - de

--------
v 1 1/- y

Répandez votre es-prit. Chrétiens, d’uncœurdo -

- ci-le, De Dieu suivons la loi : Pro-pa-
Propageons

nr"-geons l’Évan-gi - - le Et l’œu-vredela 
l’Evangi - le Et l’œu - - vre de la

foi, Pro - pa-geons
Pro-pa - geons l’Ë-van - 

l’Évan-gi - -



- gi -
- le Et

Û77

l’æu _ - vre de la foi.

Hâtez-vous d’accourir :
De l'un à l’autre pôle,
La divine parole
Partout doit retentir.

Chrétiens, etc.
— 3 —

Avec quel vif éclat 
De son Époux fidèle 
L'Eglise renouvelle 
Le saint apostolat!

Chrétiens, etc.

De même qu’autrefois
L’Eglise militante
Au loin porte sa tente
Et va planter la croix.

Chrétiens, etc.
— 5 —

Divin enseignement!
La croix seule rassemble
Tous les hommes ensemble
Par un saint dévoûment.

Chrétiens, etc.
— 6 —

A l’œuvre du salut,
A cette œuvre si grande,
Ap[ lortons notre offrande,
Notre léger tribut.

Chrétiens, etc.

Nous unissons nos vœux t
A vos efforts sincères,
O saints missionnaires!
O chrétiens généreux I 

Chrétiens, etc.
(79.) M.de Blanche.

M.de
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252. — Pour un temps d’indulgence et de jdbilé.

Grave.

- ten-dre, De joie elle a rem pli mil-le climats di -

-vers, Et des divins trésors dispen - satri-ce tendre,

Sa gé-néreu-se main les ouvre à l’u-ni-vers.

— î —

Dieu n’use point toujours des droits de sa vengeance,
Ce n’est qu’avec regret qu’il se montre irrité;
Et tous les temps pour lui sont des temps de clémence,
Quand un pécheur contrit recourt a sa bonté.

*■
— 3 —

C’est surtout en ces jours de grâce et de lumière 
Que son amour éclate avec tous ses attraits,
Que son cœur paternel épanche sur la terre 
Et ses plus riches dons et ses plus doux bienfaits.
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Le sang qu’il a versé pour le sahit du monde 
N’a point perdu ses droits, sa force et sa valeur ;
Et sur nous coule encor cette source féconde,
Qui de tous les forfaits efface la noirceur.

— 5 —

O vous, que du péché la chaîne criminelle
Captive sous le joug du monde et des enfers,
Courez à votre Dieu, sa honte vous appelle :
11 veut guérir vos maux, il veut briser vos fers.

— 6 —
Qu’il est doux, qu’il est bon, le Dieu qui nous pardonne 
Au coupable il remet d'éternels châtiments ;
Dans ces jours il fait plus : il nous offre, il nous donne 
Le moyen d’échapper même aux peines du temps.

— 7 —

Aux grâces du Seigneur ne soyons point rebelles; 
Allons, volons â lui, puisqu’il nous tend les bras : 
Peut-être, hélas! un jour, trop longtemps infidèles, 
Nous voudrons le trouver, et ne le pourrons pas.

(50, 69, 150, 176.)
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253. — Pour la visite d’un pasteur.

Vous dont les soins touchants et doux Veil-

- conde providen - ce, Quand votre zè-le dans nos

cœurs Au - ra termi-né son ou - vra - ge, De vos



— 2 —

Û81

Conservez-nous longtemps, Seigneur,

Du troupeau l’ange tutélaire;

Conservez-nous ce bon pasteur,

Notre modèle et notre père;

Que le temps respecte le cours

De ses travaux, de ses années !

Et d’un grand nombre d’heureux jours 

Que ses vertus soient couronnées! [bis.)

( «, 22, 81l, 134e , 137, 241 , 255.)
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254. — Même sujet.

Allegretto. F***.

Chaulons ce bon pasteur, L'a-mi delà jeu-

nes-se; Pour bénir sa tendres-se, Enfants, chantons en- 
KEFRilH.

chœur. Chan-tons, chan-tons, chan-tons ce bon pas -

Chan-tons,chan-tons, chan-tons cebón pas-

/■
- leur; Chan-tons, chan-tons, chan-tons ce bon pas-

- teur; Chan-tons, chan-tons, chan-tons cebón pas-

- teur ; Ce bon pas-teur, Chan-tons ce bo a pas -

——¿7 • jr *
Clian-tons ce bon pas --teur;
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- teur; Ce ton pas-tcur, Clian-tons ce bon pas-teur.
i „ i , --a

i—
Cban-tcns ce bon pas-teur.

— » —
Chantons ce bon pasteur, 

Dont la bonté touchante 

Dn troupeau qui le chante 

Fait ici le bonheur.

Chantons, etc.

— S —

Chantons ce bon pasteur; 

Rangés sous son égide,

Que toujours il nous guide, 

Ce sage conducteur I

Chantons, etc.

I105.)



255. — Pour la fête d’un pasteur.

Moderato. p*»»

De vo-tre Pa-tron glo - ri - eux I -

- mage vivante et fi - dè - le, Par-ta-gez a-vee lui nos

vœux, So - yez toujours no-tre mo - dè - le. U-ne

place au ciel, près de lui, Doi t être un jour votre par -

- ta - ge ; Mais par-tout vous se-rez l’ap - pui De

=
tg-

r 1T-1
1

N • f'-f~~Jl
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î —

Aux dépens même de nos jours,

O Dieu! prolongez ses années,

Et daignez en bénir le cours,

En les rendant plus fortunées.

Que toutes les félicités,

Par les plus doux nœuds enchaînées

A ses vertus, à ses bontés, ,
bu.

Embellissent ses destinées.

118, 22, 84, 134b, 137 , 241, 253.



256. — Après une distribution de prix.

Grazîoio. F***.

Un ^jour charmant à nos yeux vient de

Un jour charmant à nos yeux vient de

lui-re, Offrons nos prix à l’Auteur de tous

lui-re, Offrons nos prix à l’Auteur de tous

dons. Par ces prix même il dai - gne

dons. Par ces prix même il dai - gne nous ins •

trui - re : Ouvrons nos cœurs à ses dou-ces le-

- trui - re; Ouvrons nos cœurs à ses dou-ces le •



- çons, Ouvrons nos cœurs à ses douces le- çons.

L-J—LÆj—I * ■ .1 . ! ' j-tf> <7- -tfP-
çons, Ouvrons nos cœurs à ses douces le-çons.

— 2 —

Il dit au faible : Espère en ma puissance;
Juste affligé, sèche, sèche tes pleurs ;
Le temps s’enfuit, l’éternité s'avance :
Là, pour jamais finiront les douleurs. (bis.)

— 3 —
Le cœur heureux d’un flatteur témoignage,
Vous contemplez le prix de vos vertus :
Tels, au grand jour, des palmes du courage 
Seront chargés les bras de mes élus. ( bis.)

Votre pasteur, les yeux baignés de larmes,
A couronné ses plus chères brebis :
Ainsi mes Saints, à l’ahri des alarmes ,
Près de mon trône un jour seront assis. (bis.)

— 5 —
O bon pasteur ! sur un troupeau qui t’aime 
Étends les mains; ce sont là nos désirs.
Dieu des vertus, bénissez-le lui-même...
Ainsi des saints s’épurent les plaisirs. ( bis.)

tlio, 168, 181, 189, 190 , 193, 193, 220 *, 22S. )

«3gx>.
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257. — Même sujet.

MnPilntn F***.

le seigneur. Triomphante jeu-nes-se, En ce jour so-len

- nel Portezvotreallé-gres-se Au pieddemonau-tel. 
Andantino. \ N k .

I .... J.  P.; ' N-

irs ÉLEvEs.Grand Dieu! c’est toi qui don-nés

La victoire aux vain-queurs; Re-çois donc les cou-

- ronnes, Et les prix et les cœurs; Reçois donc les cou- 
>8 I--------b A—h ’

-ron-nes, Et les prix et les cœurs.

LE SEIGNEUR.

•• C’est moi dont la lumière 
Eclaira vos esprits,
Et qui, dans la carrière, 
Vous guidai vers le prix.

LES ÉLÈVES.

Grand Dieu, etc.
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LE SEIGNEUR.

8. Sans moi la renommée
N’est qu’un son, qu’un vain bruit, 
Une vaine fumee
Qui s’échappe et s’enfuit.

LES ÉLÈVES.

Grand Dieu, etc.
LE SEIGNEUR.

4. Craignez de la louange 
Les charmes séduisants,
Et sachez, sans mélange,
M’en renvoyer l’encens.

LES ÉLÈVES.

Grand Dieu, etc.
LE SEIGNEUR.

8. Si vous êtes fidèles,
Je serai généreux,
Et des faveurs nouvelles 
Couronneront vos vœux.

LES ÉLÈVES.

Grand Dieu, etc.
LE SEIGNEUR.

6. Pour des palmes mortelles 
Offertes dans ces lieux,
Des palmes éternelles 
Vous attendent aux cieux.

LES ÉLÈVES.

Grand Dieu, etc.
Le P. Loriquet.

1142, 145, 146, 153, 155, 198, 205, 212, 240.)

O<3«g>€>



258. — Cantique d'adieu.

î. Nous te quittons, cité bénie, 
Lieu sacre, retraite chérie... 
Au seuil de ce inonde où la foi

S’oublie,
Qui peut s’éloigner sans effroi 

De toi !

3. Pasteurs, dont la main protectrice 
Nous dirigeait dans la justice, 
Ecartant lès dangers naissants

Du vice,
Priez encor pour vos enfants 

Absents !

4. Adieu donc, retraite pieuse,
Où notre enfance vertueuse 
Croissait à l’ombre du Seigneur,

Joyeuse,
Avec la paix et le bonheur 

/ Du cœurl



Ml
S. Lorsqu’ici, dans l’Eucharistie, 

Nous reçûmes le pain de vie. 
Notre àme, à ton souffle de feu

Ravie,
Se crut au parvis du saint lieu, 

Mon Dieu !
6. Des cieux tes brillantes phalanges 

Du Sauveur chantaient les louanges; 
Nous entendions se réjouir

Les Anges,
Et voulions, pleins d’un saint désir, 

Mourir.
7. Qui nous rendra, Dieu de tendresse, 

Ces plaisirs purs, cette allégresse, 
Ces fêtes qui nous comblaient tous

D’ivresse,
Et ces jours qui sont, près de vous, 

Si doux!

8. Ah! nous reviendrons sous tes ailes 
Recueillir des grâces nouvelles;
Nous reviendrons, à nos serments

fidèles,
Abriter nos jours innocents 

Longtemps.
9. Puissions-nous, comme sur la terre, 

Comme ici dans ton sanctuaire,
Nous retrouver tous sous tes yeux,

Mon Père,
Assis au banquet glorieux 

Des cieux !

(202.)



259. — Même sujet.

Andantino. F***,

Port oùj loin de l’o - ra - ge, En

paixvint s’abri-ter Silongtempsmonjeuneà-ge,Faut- 
REFRAIN.; , I 1

il donc te quitter ! Doux et charmant a - si-le,Où

l’on aime et sert Dieu, Séjour calme ettranquil -le ,A-

dieu ! a - dieu ! À - dieu ! a - dieu !

— ï —

Sainte et calme demeure, 
Beau jardin des vertus, 

C’est ici qu’à toute heure 
On peut trouver Jésus.

Doux, etc.

_ ...



— 3 —

École de sagesse,

De tendre piété ;

Source, pour la jeunesse,

De la félicité...

Doux, etc.

Hélas! combien d’alarmes

Vont bientôt m’assaillir !

Loin de toi que de larmes,

De périls à courir!

Doux, etc.

— 5 —

Retraite calme et sûre,

Beau séjour de la paix,

Mon cœur, je te le jure,

Ne t’oubllra jamais.

Doux, etc.
M. de Blanche.

493

14'
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260. — Conclusion.

Andantino quasi allegretto. F***.

Cé-léhrer par nos chants ton nom seul a-do-

Cé-léhrer par nos chants ton nom seul a-do-

- rabie, Fut, dans ce lieu d’exil, notre grande douceur. Ad-

- rabie, Fut, dims ce Ueud’exil, notre grande douceur. Ad-

aurang desSaints, quand pourrons-nous, Seigneur, Te

mu
- mis aurangdés Saints, quand pourrons-nous, Seigneur, Te

et techanterdanstagloireinef-fa - - ble!

' et techanterdanstagloireinef-fa - - blel
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